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V O Y A G E

. D 5 I  T  A L I E ,

C I N Q . U I E M E  P A R T I E .

V E  N  I  S  E.

C ^ E t t e  v ille  eft d iv ifee  en  f ix  quartiers  , 

• nom ines Ss:STXERi.

S E S T I E R E  D I  S. M A R C O .

C h i e s a  d u c a l e  d t  S. M a r c o .  O n  volta»  
portail de cette cathedrale quatie chevaux an. 
tiques , de bron7e , c.ui font  tves-be; i;x. Cette 

eglife eft tres-ancienne , grande & fort riche. 
Tout y eft revetu de mofaique , ou coree , ou 

feprefentant des fableaux. Le pave en eft fort 
riche; a petits comparamens de marbre , de 

Torne, h i .  + a r t. V. A
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diverfes couleurs. Les m urs  en  font re v e tu s  c’e  

m a rb re  d e  Grece, raye; ce qui les r e n d ,  au  pre­
mier coup d’cei!,femblables a 1’etoffe qu’on nom- 

me Siamoife. Les voutes ou coupoles de tno- 
fa lque  doree y prefentent i ’idee d ’u n e  eglife 
d o u b lee  de cuivre. Le portail eft en general 
d’aflez beiSe proportion: cependanc Feffet en  
eft p e t it ,  parce qu’ila d e u x  petits ordres l’un 

fur 1’autre dans la hauteur , qui feroit bien  
mi&ux decoree , par rapport a J’ouverture c?es 
portes, s’il n’y en avoit qu’un feul. E lie eft cou- 
ronnee de plufieurs domes trop pres les uns 

des au tres; ce qui produit un effet affez defa- 

greable. Les colonnes d on telle  eft ornee, font 
de marbres de toutes fortes d’efpeces , & un  
affemblage de reiles antiques, qu’on y a em . 

ployes. On ne parle point des peintures de l’e- 
glife, & du p orta il; e les font toutes en mofal- 

que, & cetart n’eftprefque toujours qu’uneitnL  
t it io n  groffiere de la peinture , qui n’en confer­
ve que l ’effet & le ton general, fans avoir les 

memes fineffes, ni les memes agremens , apeu- 
pres comme Pimitation que donnent nos tapiC- 
feries. II y en a plufieurs dont la compofition  
eft belle & de bonne maniere, qui viennent d ’a_ 

pres de bons peintres ; quelques-unes aufli , 
dont la cou'eur eft vive & piquante.

P a l a i s  d e  S. M a r c , ou D u c a l .  En entranfc
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par la grande porte , tlite (k ila  C a r ta , dans la 

premiere charabre,on vo itu n  plafond, ou eftre- 

prefente la Juftice qui pre ente 1’epee & la ba- 
lance au Doge Girolamo P r iu l i : il eft de Jez» 
copo R o b u jli, dit le  T intoretto  , &  n ’efc pas 

fort beau.
On y voit encore queiques tableaux d’apparte= 

m ent, entr’autres un Chrift au jardin des olives 
(figures de grandeur derai-naturelle), par Paolo  
Caliari Veronefe ( i ) .  Ce morceau eft tres-beau, 
bien peint, & d’une maniere tres-large; la cou- 

Ieur en eft belle, variee des plus beaux tons, Sc 
tres-vigoureufe. Cetableau eft noirci dans les 
fon d s: mais les figures fe voient fort bien.

S. Jean 1’EvangeIifte ( grandeur demi-natu- 
relle) , de Francefco BaJJano, fort beau , d’une 

maniere ferme. 11 n’a point ce grenu moelleux, 
qui eft ordinairement dans les tableaux de ce 
m akre, & qui y fait fouvent tres-bien.

L’Ange qui eveille les bergers, par un de* 

BaJJhns. Ce tableau eft fort beau , & il n’eft 
point r.oirci.

S a l a .  d ^ . l i e  q u a t k o  p o r t ^ .  H  y  a  un  ta­

bleau reprefentant la Vierge , Sainte Marine t

( t ) N  us difigiicrons do renavm t ce m ih r -  cčlebre 
par le feu l nom ie Paul V n o n tfe  , fo is ieijiiel il eft 
le  p lu s im iverfellem ent connu , &. J «copo Jiobujli 
iuus.le feni noin de Tintoretto.

A %
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Saint Sebaftien , unAnge jouant du luth , Saint 
Marc & un D oge, de Gio Contarini ,  d’une ma- 
niere afiez grande.

On en voit un autre reprefentant le  Doge 
dans le Collegio , qui donne au dience a quel- 
ques Ambafiadeprs , par Carletto C aliari Ve- 
foneje : c ’eft un mauvais tableau.

La reception  que firent le Doge & le  Patriar- 
che , fur le  L ido  ( ou entree de la m er )  , au Roi 
de France Henri III. Ce tableau eft|affez mau­
vais en genera! : il eft cependantbien compofe : 
il y a de gtands grouppes bien difpo<os de ma- 
niere a faire beaucoup d’efFet : du refte l’effet 
& 1'accord en font gates , vraifemblablement 
par le tem ps ; les fonds remplis de petices fi­
gures , font tres-bien traites & touches avec 
beaucoup d’efprit. Ce tableau contient plufieurs 
portraits: le point de vue en eft place fort 
h au t, par la neceffite de faire voir beaucoup de 
chofes.

Tout le plafond eftdu Tintoretto.
11 y a quelques autres tableaux qui nepa- 

roiflent pas bien intereffans. On en c ite  un du 
T izia n o f,, reprefentant la Foi dans Ia G lo ire , 

avec Saint Marc & un Doge arrae : on ne l’a 
point remarque.

U A k t i - C o l l e g i o .  On voit un plafond a 

frefquc, de P. Veronefe, reprefentant \ ’enife
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fur un trone , & quelques autres figures d’une 

compofition belle , noble , ingenieufe & de pla- 
fond. La couleur en,-eft belle & tres-fraiche : les 

ombres en font cependant un peu rouges ; ce qui 
paroic devoir etre attribue a 1’efFet de la fref- 
que , ce maitre ayant ordinairement a huile fes 

ombres d’un gvis co lore, tres-beau. Les tetes 
fon t belles & remplies de graces. Les camayeux 
fon t auffi de lui : on les dit retouches.

Q uatre tableaux da T in to re tto , reprefen- 

tant Vulcain avec les Ciclopes , Ariane & Bac­
chus , Mercure & les trois Graces , Fallas chaf- 
fant Mars. Ces tableaux font affez raauvais, 
fans e fp r it, ni deffein , d’une maniere pefante 

6c fatiguee. Us font trop finis , & ce maitre n’eft 

excellen t que lorfqu’il fe livre a fon feu & a fa 

facilite.
U Enlevem ent d’Europe , de P . Veroncfe (  fi­

gures de grandeur naturelle), tableau admirable 
&  bien conferve. Le grouppe en eft tres-bien 

lie  & ingenieux.; les lumieres bien raffemblees. 
La couleur eft extremement b elle  pour la va­
r ie te  des tons colores ; 1’effet en eft brillant 
& faiilant. Les devants du tableau fontrefletes,  

& la plus grande force eft aux figures qui kur 
iervent de fon d , intelligence peu commune. 
Le pinceau en eft admirable, facile & gras, laiffe 
avec'urie apparence de negligence , qui forme
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parfaitement tous les details, foit des ch a irs, 
foit des etoffes; celles-ci font fort riches & 
tres-bien traitees. Le payfage eft d’une touche 

large, facile & excellente. Ce tableau eft rem- 
p li  de graces. Letaureau Ieche les pieds d’Eu- 
rope, idee agreable, qui aeterep etee .

U n tableau reprefentant une Scene de carn- 
pagne, de Giacomo BaJJano. 11 y a des parties 
admirables ponr la beaute & la force de la 
couleur, la negligence fcavante du pinceau , & 
la verite nalve , foit de la co u leu r , foit des ca- 
ra&eres de tetes.

R e a l  S a l a  d e l  C o l l e g i o .  A gauche, !e  

premier tableau eft de Carletto Caliari. On y  
voit Venife & quelques Vertus fur des nuages. 
C e tableau eft paifaitem ent b ien  conferve; le  

ciel meme n’en eft point change.
U ne Statue degrifaille, du meme.

Les ornemens de la cbem inee font decores 
de figures de cam ayeux, auffi par P . Veroneje.

Au deiTus du trone eft un grand tableau , du 

mem e, reprefentant en haut Jefus-Chrift, la Foi, 
la Juftice & plufieurs Anges •, en bas , on voit le  
General F. Veniero , a genoux, & plufieurs fi­
gures de Pages & autres qui 1’accompagnent. Ce 
tableau eft admirablement bien compofe ; il y  

a desgrouppes beaux & ingenieux , desfigures 

nobles & richement metues, bien drapees & d’u-
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ne execu tion tres-finie, fans que la facilite da 
fa irc  en foit alteree. La couleur en eft admira. 
b!e, & de la plus grande verite : il y  a une belle  

intelligence de lumiere. Les chairs traitees 
dans 1’ornbre, font d’un gris admirable, & l’on 

y decouvre , en les regardant avec attention ,  

line variete de tons prefquimperceptible & fi­
ne , mais aufTi etendue que dansles lumieres ; 
ce  qui n’empeche pas que 1’orabre ne foit toute  

enriere d’une mafle fourde & grife. L’harmo- 
nie generale, & 1’efFet de lum iere, fontadmira- 

bles ; tous les details en font d’une couleur bel­
le  & vive , & neanmoins le tout-enfeaible eft 
doux & d’un bel accord ; les devants font trai- 

tes de reflet Les tetes font admirab es & plei- 
nes de graces. Ce n’eft point une n :ture qui 

tienne de lafeverite de l’antique ; m is ce fo n t  

de belles tetes , vraies , & qui paroilfent les 
portraits de perfonnes tres-belles. Les petits 
Pages fontp leins de graces. E n general les ta­

ble aux de ce makre font executss comme de® 

portraits , & avec la plus grande verite de de- 

t a i l ; tres-bien deffmes, & la nature y eft faifie 

avec jufteffe & avec beaucoup d’efprit ( i ) .

( i )  Ce  qu’on appelle ici E fp r i t .  n ’eft poin t ce 
qu’on entend coinm uneir.ent. p a r c e m o t ,  c’e f ta -d ire  
des expreffions de tetes fines,ni cette connoifianee par- 
ticu liere  de l’hi!loire &  du cofi:ume,qiii a fa it nom m er 
le  Pouffiii le pe in tre  des gens d’efp rit, expreffion abu,

A 4



g V O Y A G E  D’ I T A L  JE.
Deux Statues de grifaille : S. Giuftina  <& 

$. Scbajtiano , de P. Vcronefe.
Qratre tabreaux du T in toretto  , dont quel- 

qassrtt is  fonr fort bons.
Le premier de ees tableaux reprefente un 

Doge a genoux devant Jefus-Chrift, Saint Marc 
& quelques autres Saints.

Le fecond eft la V ierge, S. Jofsph , S. Marc 
S. N icolas , Saint Antoine & un D oge. '

Le troiiicm e reprefente la Vierge & I’Enfant 
Jefus epoufant Sainte Catherifie , un Doge y 
Saint M tre , Saint Franqois , la Prudence & la 
Temnerance.

Le quatrieme eft encore une Vierge fur un 
trone, a^ec l ’£n fan t Jefus , Sainte Marine , 
queiques autres Safnts & un D oge.

Trois plafonds de P. Veroneje. Celui du cote  

du trdne reprefente V enife aceom pagnee de la  
Juftice & de la Paix : l’une portant T ep ee , 
l ’autre 1’o live

Celui du m ilieu , la Foi dans le  c ie l , & en  
bas, un Sacrifice.

Dans le troifietue on voit N eptune & Mars ,

live, & qui ne veut (Ure autre cliofe, finon q«’il a 
rempli plus que d’autres les demandes fouvent nnifi- 
Hes etes fqavans en Litin ou en Grec Ici c’eft tcute 
autte chofe: c’eft cette aptitude a bien fejiiir , & a 
bien regrefenter ce qui fait la vie de la nature.
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avec plufieurs petits Amours , qui tiennent di_ 

vsrfes armes & coquiiles mariries. Ces tableaux, 

fur-tout celui oii eft le Mars, font excelleraraent 
bien compofes bien de plafond &  de grand 

caractere ; les figures font grandes dans leta -  

bleiu , & il y a des:raccourcis d’un beau choix , 
D ;ns celui du milieu,ta Foi n’eft ni bien belle,ni 
bien de plafond. Ces tatyeauxontete nettoyes , 
ter.em ent que h  vivacite des coul.urs donne 

lieu  de foupqonner q u ’ils peuven t avoirecere- 

touches.- il fem blequ’il eut mieux valu laiffer 

J^accord doux que le temps a mis fur ces ta- 
blenux Cebrillant de couleur eft une beaute , 
a caufe de fa fraicheur , & parce qu’on en ap -  

percoit mieux 1’agrement des tons : neanmoins 
il rend les tableaux trop petillans.

Dans ce memc plafond font plufieurs ca- 
mayeux verds, dumeme P. Vcronefe , qui font 
'i .petites figures , & peuvent etre d’une grande 

beaute: mais 1’attentioo eft trop fortement atti- 
ree par les tableaux cofores , pour pouvoir re- 
marquer ceux-oi. D ’ailleurs ils font petits & 
fo'rt eloignes de la vue.

S a l a .  V e c c h i a  d s l  P k e g a d i .  On y voit 

un affez mauvais tableau du T intoretto  , repre- 
fentant la Vierge , Saint Marc , Saint Louis ,
S. Pierre, un Doge , & la plače de Saint Marc 
daiis le fond.
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Un tableau fur la portc, reprefentant la Ligue 

d e Cambrai. On y voit Venife avecla  maffe, & 

le  Doge avec un lion , qui s’avancent contre 
1’Europe fut u n tau reau ; deux Anges e n l’a ir ,  
afliftes de 1’Abondance & d e la P a ix ,  donnent 
une couronne d’olivea  la ville  de Venife.

Jefus-Chrift , le  Doge avec Saint Marc : la  

Foi, la ju ftice  & la  Paix s’embraffant. Francefco 

Veniero eft devant la ville de V en ife , a laquei, 
le  plufieurs villes aportentleur tribut. Ces trois 
tableaux font de Giacomo P a lm a , & font tres- 
beaux, d’une tnaniere grande & m oelleufe, bel­
les formes de deflein, belle douceur & propre- 

te  de pinceau.
Un Chrilt mort, foutenu par les Anges , Saint 

A ntoine Abbe , Saint Jean E vat,gelifte , Saint 

Dom inique , deux Senateurs ■& quelques autres 
figures, du T intoretto . II y a de bonnes chofes 

dans ce  tableau : m a isle  peintre n’a pas reuffi 
dans la compofition.

U n tableau entre les fenetres , de M arco  d i  
T iziano. On y voit la creation d’un Patriarche, 
plufieurs Eveques & des . Pretres. 11 y a quel­
ques tetes d’affez bonne couleur, & d’un carac- 
tereaffez romain.

Au deffus de, la grande porte eft un tableau 

d’un Chrift, la Vierge , Saint Marc & quelques 

Anges •, en bas, deux Senateurs. Ce tableau a
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des beautes de d e ta il, mais il  eft mal com- 

pofe.
Le premier plafond ovale , de M arco  di T i- 

| ziano  , reprefente la ftlonnoie, avec quelques 
autres figures qui tiennent des tnonnoies & des 

lingots : c’eftun affez mauvais morceau.
Celui du milieu reprefente Venife dans les 

nues , avec plufieurs D ieux , Kereides & Tri- 

tons, du Tintoretto. 11 eft mauvais , quoiqu’il 
y aitdu  genie, dela  touche , & une couleur vi­
ve : le  pinceau eft grenu. Les autres tableaux 

font tres-mediocres.
C h i e s e t t a  d e l  C o l l e g i o .  11 n’y a 

rien de remarquable dans cette eglife , excepte 
un tableau des Pelerins d’Emmaiis , le  Chrift , 
1’H ote & un petič Page , qu’on dit dtre du 

T iziano  , mais qui paroit n’etre qu’une co- 
pie ( i )  , quoiqu’ily  ait des chofes affez belles 
pour donner lieu  de croire qu’elle eft fortrc* 
touchee du maitre.

D eux tableaux de 1’ecole du T iziano : Pun 

reprefentant Pharaon fubmergej , & 1’autre, un 
Chrift & quelques Saints. Ces tableaux ont du 

m er ite , de la vigueur & du grand.

( i l  11 eft le meme que celui ilu Rol , I quelques 
«hangemens pres: mais on le croit moinsbeau. U fe  
peut qu’ils foient tous deux originaux , que celui-ci 
ait ete fait le premier , & que le Titien fe loit plu a le 
rccommencer loifqu’il etoitdans fa plus grandeforce.
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Sur un efcjlier pres de la , on voit uti Saiat 

Chriftophe , plus grand que nature , & 1’Enfant 

JtiCus fur fes epaules , peint a frefque par le Ti~ 
zian o  Vccellio i ) .  C’eft un morceau admira- 
ble , d’une couleur excellente , prefq'u’auffi vi- 

goureux que 1’huile. Le m aniem entdu pinceau 
eft facile , hache de petites hachures, plein  

d’art & de gout. Les tetes font admirables ; 
le  caračtere du deffein eft aufli grand que les 
Carrackes , bien articule & fqavant.

S a la  dei, C o n s ig l io  DE’D iE cr. AudefTus 
du tribunal on voit 1’ vdoration des Mages , 
d’Antonio Alienfe , bien compofe. II y a quel- 
ques tetes aflez belles.

A 'gauche on vo itle  Doge Sebqfliano Z ia n i , 
triomphant de Frederic Barberouffe , rencontre 
par le Pape. Ce tableau eft de L eandro BqQa- 

no , qui s’y eft peint lui-mem e dans un de ceux  

qui portent le Parafol. 11 y a de fort belles cho- 
fes dansfee tableau, principalement quelques 
^ tes.

Dans le plafond , Povale du milieu eft de P. 
Veronefe, & de fon plus beau. On y voit Jupi­
ter qui foudroie quelques vices ; un Ange avec 

un livre , reprefentant les arrets du Confeil des 
dix. Ce morceau'eft veritablement digne d’ad-

r ( 0  Nous le defigueront dorenavant fous le fcul 
nomdil Tiziano.
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Hiirafion, bien compofe de*plafond , & d’une 
idee grande & terrible , d’une couleur admira- 
ble , & d’un grand effet. Les figures font d’un 
beau ch oix  & d’un beau raccourci. Le carac- 
tere de deffein eftjtres-grand, qtioique la manie- 
rs en foit un pfiu ronde. Les tetes font d’un 
grand & beau caradere. 11 paroit dans la tere de 
Jupiter quelque imitation de celle du Laocoon 
antique: mais ce n’tft pojirt une imitation fer­
vi le.

Les autres tableaux du plafond ont du meri­
te , furtout pour 1’iniagination.

Celui ou eft un homme affis , le  m entoi ap- 
puye fur la m ain, & coeffee a la Perfienne , & 
une femme qui a les mains fur la poitrine , eft 

de P. Veronefe. il eft admirablement bien com­
pofe , d’un beau raccourci, & de tres-grand ca- 
račtere. i es autres font de Z ilo tti 
. S a l a  d e l l a  B o s s o l a  Tout le plafond & les 

eamayeux verds , qui y font peints , font de 
P. Veroneje. On voit dans le tableau du milieu 
Saint Marc , qui dent une couronne d’or ;deux  
enfans, dont l’un tien t.u n  livre ; le  lion & 

que ques autres petits^rges , avec des figures 
reprefentant les Vertus theologales. Ce pla­
fond eft de la plus grande beau te ,• il y a des 
femrr.es d eb ou t, qui font d’un raccourci tres- 
hardi &tres-bien traite.

S t a n z a  D e i  Ca f i  d e l  C o n s i g l i o  d e



s+  V O Y A G E  D’ IT M  L I  E.
D lE C I . Le plafond eft divife en cinq parties, 
qui reprelentent diverfes a llegories,f iifa it allu- 

ftona 1’autoritede ce confeil.Les meilleurs font, 
celui dans le coin , pres de la portc, de Z ilo tti  > 
qui eft bien com pofe, & celui du m ilieu , qui 
reprefente un Ange chaffant plulieurs v ices  ̂

Plufieurs femmes & autres figures qui offrent 

des prefens , par P. Vcnerofe. 11 paroit cepen- 
dant foible pour etre d’un tel m aitre, & trop 

a d o u c i: les tetes n’en font pas belles.
Trois tableaux de Franccfco BaJJano. Le pre­

mier reprezentant Notre-Seigneur qui apparoit 

a la  M agdeleine, en jardinier.
Le fecond , la Circoncifion.
Le troifieme , Jefus allant au calvaire. Ce 

dernier furtout eft tres-beau.
U n Ecce Honvno , A lbert D u rer  , o u i l y a  

du merite pour le temps,
P e t r o s t a n z a  d e  g i / E c c e l l .  C a p i .  Les 

plafonds font du Tintoretto. Dans celui du 
m ilieu , on voit un R ep «  & quel^ues autres fi­
gures. Dans les autres , c’eft la Juftice , la Foi, 
la Force & la Morale, lis font atfez bons, nuis 
cependant un peu pefans de maniere , & trop 

finis. La plus grande force de ce maitre eft 

lorfqu’il s’abandonne a la chaleur de fon genie ,  
& qu’il brofTe vite,

Sa l e  AE.MATE DEL CONSIGLIO. O n  v o itfijt
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!a porte de la falle un tableau de P alm a Vec- 
ehio, reprezentanc la Vierge, la M agdeleine , S. 

Catherine, S. Jean-Bjptifte & un Senateur a 
genoux. Les tetes font belles •& tres-finies.

Dans le paffage , entre le grand Confeil & la 

Quarantia Civil vecchia, on vok une Transfigu- 
ra:ion, avec beaucoup d’autres figures , de D o. 
menico Tintoretto. 11 y eft foible a fon ordi- 
naire.

Un autre tableau, reprsfentant une Vierge & 

plufieurs Saints , du Palma.
CONSIGLIO DELLA Q.UAKANTIA C lV IL  

V e c c h i a .  U n  grand tableau de Pietro M a . 

lonibra. C’eft le  Pere eternel fur un trone , 

dans la Gloire ; Venife , a qui plufieurs pedon- 

nes prefentent des meraoires; Mercure , qui 
conduit des prifonniers, & autres figures. II 

eft bien compofe, & a de bor.nes te te s .  C e ta .  

bleau eft noir.

S a l a  d e l  g «  a n d ’ C o n s i g l i o .  Le premier 

tableau , a droite du trone , eft e Pape Ale- 
xandre troifierae, recorinu par le  Doge Sebaf. 
tiano Z ia n i .- il eft de Carletto & Gabriello Ca. 

l i a r i , & n’ell pas rort beau.
Le fecond tableau, par les memes, eft le  Pape 

qui s3abouche ; .v ec leD o g e , pour envoyer des 

Ambafludeurs a Frederic Burberouffe. II y  a des 
te te s  affez belles.
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Le troifieme tableau , au deiTus de la premie­
re renetre , eft le Pape , qui donneau Doge & 

a la Republique le cierge , par Leandro B af- 

fa n o . Ce tableau a du merite : mais il eft d’une 

couleur trop' entiere Les Vombres n’en font 
point aflez rompues, & paroiflent d ’une cou- 
leur trop rouge.

Un tableau reprefentant le s  Ambaffadeurs 

de Venife devant 1’Empereur Frederic , du 
Tintoretto . 11 eft benu , bi en compofe ; on y 

remarque beaucoup de facilite & de 1’effet.
U i  autre tableau de Francefco B a ff  ino , re­

prefentant le Pape qui donne la maffe au Doge 4 

a la rive de la plače Saint Marc. II eft un peu 
d u r, & les lumieres font trop luifanies : il y a 
de bonnes tetes.

Le Combat naval dtP ira .n o  , par Domenico
Tintoretto . 11 n’y a point d’e ffe t; rien n’y eft 

grouppe; les lumieres en font trop difperfees ,
& il ya  uneconfufion de ftgures,

Le Pape , qui donne au Doge 1’anneau pour 
epoufer la m er, dCAndrea Vicentino. II y a du 

g e n ie : mais la couleur en eft manieree.
Le Pape dannant la permiftion a Otton de 

traiter h  paix avec fon pere , du Palm a. II eft 

admirable pour l’execution , & de belle cou­
leur-, les tetes & les etoffes en font belles & par- 

faiternent bien p e in tes; les lumieres font bien 

groupptes.
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Le Pape dans Peglife de Saint Marc ; FEm- 

pereur Frederic profterne , lui baifant les pieds, 
de Federico Z u ccaro , fort fec , mais defline 

correčtement. Les tetes font bellss & fines , Sc
il  y a d’aflez beaux tons de couleur.

Du cote gauche de la falle on voit le Doge & 
les Croifes s’engager par ferment pour 1’entre- 
prife de reprendre Conftantinople , de Gio. di 
di Chtre di Lorena. La' couleur en eft rouge ; 
i 1 n’y  a point d’effet : les details cependant 
en font traites d’une maniere affez large.

L’affaut par terre & par mer de la ville de 
Z a ra  , d'Andrca Vicsntino. Ce tableau eftfoi- 

ble & d’une maniere pefante, qui tient beau. 
coup de  celle du Palma.

Les habitans de Z ara  , paroiffant avec ta 
croix & les clefs de la ville devant le  D oge , de 
Domenico Tintoretto. II y 'a  quelques figures 
bien peintes , & dfaffez bonnes tetes : c’eft de 
fon plus beau.

Le Fils d’Alexandre Comnene , Empereur de 

Grece , fuyant fon pere , & paroiffant devant 
le  D oge avec des lettres de creance. Ce tableaa 

eft &'Andrea Vicentino. II y a plufieurs bonnes 

tetes : il tient de la maniere des BaJJam.
Affaut de Conftantinople par les Yenitiens & 

Ies C roifes, du Palm a  le jeune, II y a du b o n ,

' Tom . III. P art. V. B
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jnais une grande confufion de figures fan s maf- 
fes generales.

Seconde Prife de Conftantinople, par les V e- 

nitiens & les Croifes, de D om enico  T in toretto . 
Ce tableau eft confus: il y  a cependant fur les 

devants du tableau des chofes bien peintes.
La Victoire remportee ;par A ndrca Contarini, 

fur les Genois de P . Veronefe. Ce tableau eft 
bien  compofe & bien grouppe. II y a de tres_ 
b elles chofes dans le  grouppe qui eftad roite . 
t e  refte eft plus foible.

Le Paradis, par le T in toretto . C e tableau eft 

■une confufion de figures,d’autant plus mal com - 
pofees,quelles font arrangeesfymmetriquement. 
C e n’eft point une belle chofe : il y a cependant 

des tournures particulieres' de figures ingenieu- 
fes,&  quelques tetes affez b elles, telles que cel- 
le s  du Chrift & de la Vierge ; d’ailleurs mau- 
vais deffein , mauvaife couleur & point d’effež.

T ro is rangs de plafonds de P . Veronefe. La 
▼ille de Scutari,qui fe defend des armes du Sul­

tan M ahom et, avec le fecours de Scanderberg. 
ICe tableau eft tres-beau , mais noirci.

U n tableau de Francefco BuJJano, reprefen- 
tant fa deroute des Ducs de Ferrare, a qui D a- 
irtiano M oro  brule quelques tours de bois. II 

eft bien com pofe, bien grouppe & d’un grand 
effet
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Un autre tableau du Tin toretto , reprefentant 

le Prince de Ferrare , vaincu par V ittorio  So. 
ranzo. Ce morceau eft d’une b elle  fureur de 

genie, & d’une manicre fort grande.
On en voit un autre du meme T in toretto , re­

prefentant laVičtoire remportee ? par Giacopo  

Marcello., fur les Arragonois. II eft plein de ge­
n ie, & les raccourcis font des plus hardis. Les 
tetes font belles, furtout celle du general.

Un autre de Franccfco Eaffano : il reprefen. 
te les Allemands battus par Giorgio Cornaro & 
B artolom eo d ’Alviano. II eft fort beau, tres- 
bien compofe, bien grouppe , & les tetes font 
fort belles.

Le dernier tableau de ce rang eft du P alm a : 
le  fujet eft la Prife deP ad ou e, par Andrea  

G rit ti  & Francejco Diedo, au moyen de la rufe 

des chariots de foin. Ce tableau eft fort beau , 
bien compofe & bien peint.t

En commenqant dela porte , a lad ro ited u  
trone , & laiflant le rang du milieu  pour le  der­

nier, on voit un tableau de P. V eroneje , repre­
fentant la Prife de Smirne,par PietroM ocenigo.

Un tableau de Franccfco Baffano , reprefen­

tant la Vi&oire obtenue par les Venitiens con- 
tre Filippo M aria  Vifconti.

U n autre du T in toretto :  c’eft la "Vičloire 

B s
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remportee par les Y enitiens, pres du lac de 

Garda.
On en voit uti autre du m em e Tintoretto  : 

c’eft Brefcia defendae par Franccfco Barbaro• 
Un tableau de Francefco BaJJano: il repre' 

fen te la  Deroute de Vifconti>  D uc de M ilan , 
paries Capitaines de la Republique.

Le dernier , du P alm a, e ft le  Paffage du Po , 

& la Prife de Cremone , par Francejco B lm bo, 
Dans le rang du milieu eft un grand tableau 

ovale , qui reprefente Venife perfonnifiee , fur 
un trone , couronnee par lav ič to ire  On voit 

io u s  fes pieds un eperon de galere , & quel. 

ques trophees d’armes ; quelques figures enchai- 
nees , reprefentant les e ta ts , & les villes fub- 
juguees. II eft du P alm a  ; bien compofe & 
delfine de bonnes formes .• cependant il  n’eft 

point affez de plafonc\
Le grand tableaa'du m ilieu eft du Tintoret­

to .:  il reprefente " la Deeffe de lam er Adriati- 
q u e, fur les nuces , avec C ibele , Thetis & 
plufieurs autres'Divinites ; le  D o g e .& le  Senat 

fur des gradins; des Amfcaffadeurs & autres qiii 
portent les privileges & les chefs des villes tri-

■ butaires de la Republique. C’eft une tres-belle 

machine decompofition , & il eft bien peiut.
Un grand tableau ovale , de P. Vcroncfe c’eft 

un des plus- admiial?l§s u iow ayx , de ce gr#a4
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tnaitre.On y voit une Femme reprefentant VenL 

fefur les nuees ; elle eft couronnee par la Gloi' 
re , chantee par la Renommee , & accompagnee 
de FHonneur , de la Paix . de 1’Abondance & 

des Graces. On voit en bas une magnifique 

architečture, ou font des Dames , des N o b les, 
des Cardinaux, des Eveques & des gens de 
touteš nations qui la regardent. On voit enco- 
r e , au bas du rnerae tableau , des guerriers a 

chcva 1 avec des'prifonniers , des trophees, des 

en le ign es, &c. C’eft une des plus bellesm achL  

nes de com^ofition qu’ait imagine ce makre, 
Ses grouppes font compofes de belles figures , 
qui femblent m ouvantes, avec une belle ačtion 

pleni e de fen , mais fans afforts extravagans; ce 
■qu’on eft fouvent en clroit de reprocher an Tin­
toretto. Les grouppes font bien pleins & .bien 

enchaines. les uns aiix autres; 1’intelligence de 
lalum iere eft admirable; les maffes en font gran- 
des : chaque chofe'cependant y conferve fa cou- 

leur ve'ritable, fans interrompre la maffe, ni de- 

truire 1’harmonie. Sur quoi il eft a obferver que 
beaucoup de maitres ne confervent leurs maffes 

grandes qu’en affoibiiffant toutes les couleujs 

qui font dans la lumiere. P . Veroncje ici a fait 
trn choix.de couleurs propres a fon idee d’effet , 

& kur a conferve toute leur v ivacite , fans de- 

truire Fharmanie de fon tab leau ; haraionje
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douce, & ou rien ne tranche. 'L es ombrcs por. 

tees en font fort etendues, & produifent le plus 
grand efFet, fans etrenoires. Ce grand peintre 
a fc(u obferver que dans les ombres portees il 

refte une lumiere qui ne vient pas du jour prin­
cipal, mais de tou tle  ciel, qui fait parokre des 

details tendres dans ces ombres. C e q u ile  rend 
plus admirable encore , c’eft que ces parties 

ombrees confervent leurs dem i-teintes colorees 
avec une variete prefqu’aufli detaillee que les 
chofes expofees au grand jour ; & c’eft d’une
maniere fi iraperceptible que la maffe totale 

n’en eft pas moins unie & grife , mais d’un gris 

colore, qui eft d’une grande beaute. On y ap- 
perqoit encore affez dirtinčtement une connoif- 
fance de 1’effet de la lumiere qu’on voit rare- 
m ent chez d’autres maitres : c’eft que les de- 
vants du’tableau fant tendres & prefque tout re- 

f le te s ; les touches memes n;en font pas fi for­
tes que les ombres des objets qui font derriere- 
11 eft vrai que ces objets qui fervent de fonds , 

& qui font plus forts, n’en font pasloin . C’eft 

1’efFet veritable de la nature : mais peu de pein- 
tres l’ont connu , ou du moins il en eft peu qui 
aient eu affez de courage pour le pratiquer. II 

faut avoir beaucoup de fcience dans le coloris 

& dans la magie du clair-obfcur, pour entre- 
prendre de tirer les devants fans force, & par la
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feule beaute de la cou^eur. La plupart des tetes 
fontde la plus grande beaute, d’une verite & 

d’une couleur admirable. Ce tableau eft noirci 
en beaucoup d’cndroits;ce qui detruit un peu du 

grand effet qu’y devoit faire Parchitedture: d’ail- 
leurs elle paroit n’etre pas affez de plafond.

II y  a encore dans le plafond de cette falle 

plufieurs petits morceaux en camayeux de dif­
ferens bons m aitres: mais comme ils fontfort 

noircis, ils irAereflentpeu,  en comparaifon des 

tableaux colores»

CONSIGLIO DELL A QUAKANTI A CIVIL 

■s o v a . On y voit quelques tableaux , mais qui 
font peu dignes de remarque.

Sa l a  d e l l o  .S c e o t in io .  La batailie"des 
Dardanelles , de Pietro L ib e r i:  c’eftunm au- 
vais tableau.

t' La prife & la demolition de la fortereffe de
■ M a rg a titin o  , de Pietro B e lo t t i : ee morcean

eft affez mauvais.

La vidoire gagne’e furles Turcs , le jourde  
Sainte Juftine, ftA ndrea Vincentino, II eft affez 
bien compofe avec muldtude , mais tres-fconfus 

par le  defaut de grandes maffes de lumieres & 

d ’ombres. Les grouppes de galeres font affez 

bien  agence's.

La prife de Cattaro, par V ittore P ijan i. Ce ta*
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bleau eft d'Andrea Vicentino ; fa maniere eft 
m olle, pefante & fondue. II y paroit beaucoup 
d’imitation de celle du P alm a  le jeune.

Le combat a la prife de Z a r a , du T intoretto . 
II eft excellemment bien com pofe , & d’un ge­
nie furieux & plein de feu ; la toucbe en eft 
large & fa c ile ; les nraiTes de lum ieres font 

belles, grandes, bien liees & grouppees. Les 

grouppes de figures font pleins de genie ; les 
om bres font grandes; c eq u id o n n e  a ce mor- 
ceau un effet admirable. Cfeft une tres-bel!e 

chofe : mais il eft noirci.
Reprenant aii com m encem ent de la falle , on 

v o lt up tableau reprefentant le  fiege mis devant 
V enife par Pepin , fils de Charlemagne. Les 

Venitiens le firent lever en jettant des pains 
dans fon cam p, pour faire croire cju’ils en 

avoient de refte. Ce tnorceau eft d 'Andrea Vi­
centino : il eft mol', pefant & mal deflino.

L e maffacre que firent lesYenitiens de Parmee 
de Pepin, qui vouloit attaquer la vi 11e avec des 

barques legeres, Ul Andrea Vicentino. Ce ta­

bleau eft m eillcur; il y  a du genie & des cbofes 

peintes avec gout ; il eft fort dans la maniere du 

Tintoretto . II paroit que ce peintre apein ttan - 

tot dans la maniere du P alm a , c’eft-a-dire ,fon­
du & arrondi, avec. les demi-teintes fort brunes, 

tantot dans celle du T in to re tto , dont les chairs
font
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font en general plus claires & plus tendres, m<§. 

me dans les ombres. Ce n’eft pas que quelque- 
fois le  Tintoretto  n’emploie des ombres fort 

brunes, mais fes demi-teintes font ordinaire- 
snent tres-belles; fon pinceau eft raboteux & 

grenu, & les chofes y font formees comme par 
hazard. Andrea Viccntino Pa im ite dans ces cho­
fes , & i l  eft beaucoup meilleur dans cette ma« 
niere , que lorfqu’il imite celle du Palma.

On voit enluite un tableau de Santo Peran- 
da. 11 reprčfente I le Calife d’Egypte , mis en 

deroute par le Doge Domenico M ic tu a le , & 

Pačtion de M arco  furnotnme B a rb a ro , qui 
ayant perdu fon enfeigne , prit un Capitaine 

Sarazin , fit une enfeigne de fon turban ; & lui- 
ayant coupe un bras en traqa un cercle de fang 

fur cette enfeigne: eile eft demeuree pour ar­
mes dans cette raaifon , qui en a pris le  nom de 
B arbaro  Ce tablcau montre beaucoup de ge- 
nie : mais il eft mal grouppe , & d’un pinceau 

trop pefant & trop fondu. La prefpečtive ea  

eft defagreable en ce que Phorizon eft prefque 

tout au haut du tableau.
Pres de la fenetre on voit Ia prife d eT yr , 

d 'Antonio Alienfe. Ce tableau a de l ’e ffe t; le 

fond eft vrai & de bonne couleur,
Au deflus, du tribunal eft le Jugem entuniver-

f e l , du P a lm a , Sc de fon plus beau. Ce ta- 
T om e III  P art. V. C
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bleau eft excellent en detail, bien p e in t , bien  

deffine & de grand caradtere , d’une maniere 

large & moelleufe , mais un peu pefante. II 
manque cFeffet, parce que les figures ne font 
pas aflez grouppees ; ce  qui produit des Iu« 
mieres difperfses , qui ne font p o in t de gran- 
des maffes.

.'Dans le plafond de cetce falle,l’ovale au deflus 
du tribunal reprefente la prife de la ville de F » 
doue, pendant la nuit. Ce tableau, noir par le 
fu je t , & encore noirci par le tenips , paroitun  

peu dur, parce que les lurr.ieres tranchent. II 

eft d’ailleurs d’une grande beaute, bien compo- 
fe , tres-ingenieufement grouppe & de plafond. 
Ce qu’on en voit eft d’une fort belle couleur r 
d’un pinceau gras & laifTe, & bien traite d’eifet 
de nuit: il eft de Fiancrfco BaJJano.

Le plafond du milieu eft quarre, & reprefente 

la  prife de la ville de Caffa, par G iovanni So-  

ra n zo . Ce tableau eft de Giulio da i M oro, 
La compofition en eft belle & remplie de feu : 
mais il eft foible d’ailleurs.

A l’ovale fuivant, dans le rang du milieu , on 
v o it la ■ victo i re remportee par M arco Grade- 
nigo  & Giacopo L a n d o lo , dans le port de 
Drepane en Sicilie.

Le quatrieme, de forme quarree, reprefente la 

vičtoiiedes Yenitiens dans la v ille  d’A c r i; ii
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eft de Francefco M ontem ezzano  ,  bien com- 

pofe , mais tnauvais cFailleurs.
Le dernier, de forme o v a le , vers la porte de 

1’efcaiier, reprefente la defaite des Pifans dans 

le  port de R hodes, par les Venitiens. Ce ta- 
bleau eft d'Andrea Vicentino : il eft bien cora» 

pofe, bien peint & d’a{Tez bon effet.
On y voit suffi quelques plafonds en ca- 

m ayeu x , & des figures particulieres , qui ne 
font pas fans m erice: inais on n ’en a point prls 

de note. II y en a quelques autres colores dans 

des formes triangulaires: ce ne font pas ds 
fort excellentes chofes en general.

Cette falle , ou s’aflemble le S en a t, eft d’u-

ne grandeur extraordinaire ; la plupart des
grands morceaux qui y fo n t , reprefentant des
batailles de m er , & des villes prifes d’affaut,
paroiifent confus & fans e ffe t; ce  qui ne vient
pas toujours de lafaute desauteurs. Ces fu-
jets font extremement difficiles & ingrats a
traiterpareux-m em es; d’ailJeurs il eft a pre-
fumer qu’ils ont ete dans Pobligation de con-
tenter chacun des grands de la Republique, en
faifant voir diftindement chaque capitaine,
fa galere & les principaux de ceux qui etoient
avec lui. Ces fujetions demandent une rnuld-
tude de figures qui caufe prefque neceffaire-

iriint la contufion , & il n’eft gu erepoffib le ,
C *
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par ces raifons, que ces tableaux foient auffi 
bcaux que d’autres de ces memes maitres.

II y  a encore plulieurs falles dans ce palais , 
que l’on n’a point vues , mais dont les tableaux 
n e font point cites comme b en s, Sc lesnom s de 

leurs auteurs ne font point celebres.
N ous ne pumes point voir la lib ra irie , parce 

que celuiqui en avoit la c le f  etoit , difoit-on , 
en campagne : mais on croit plutot qu’on a 
honte de la montrer aux etrangers, a caufe 
qu’elle manque de Iivres.

La defcription des peintures d* Venife c i t e , 
dans le  M agijlrato delit B iade ,  un plafond de 

P . V eroneje , reprefentant V e n ife , avec Her­
cules & Ceres.

Dans le M agijira to  dclla A vo g a r ia  , on voit 

un tableau du T in to re tto , reprefentant Saint 
A ntoine, Saint P ierre, Saint Jero m e, avec 
le  lion aile & quelques portraits.

On voit dans la petite eglife de Saint Nicolas 
une Refurrection , du Tintoretto.

Quatre Evangeliftes, du T izian o  , it frefque. 

U ne vierge avec 1’Enfant JeCus , Saint Nicolas 
& un Doge , du meme Tiziano.

Dans 1’efcalier couvert, pres de cette eg life , 
on voit une Vierge avec l’Enfant Jefus, deux 

petits Anges , du Tiziano  , |a frefque. Ce ta­

bleau eft maltraite par le temps,
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Dans la falle dite Dello Scudo ,  on voit une 

Befurrečtion , du Tintoretto.
L e P r o c u r a t i e  & L i b r e r i a  d i  Sa n  M a r ­

c o . Dans V A trio  ou Statuario de lla  Libreria  

on voit au plafond du milieu une femme cou- 
ronnee de lauriers , avec un en fan t, du T isi-  

ano.
Dans la librairie on voit un tableau du Tin:« 

to r e tto : c’eft lTmmortalite fur les nuees, avcc 
plufieurs poetes autour.

Plufieurs iigures de philofophcs , de P. Ve» 

ronejc , du T in tore tto , du G iorgiont & des 
Bajjans.

Trois des plafonds font de P , yeron tfe .
Trois autres d’AndreaSchiavone.

II y  a dans les chambtes de procuration quan« 
tite de portraits du Tintoretto.

On en voitauffi quelques-uns de P . Verone~ 
J e ,  & un du T iziano , &c.

L’architečlure des procuraties & de la librai­
rie e il fort b e lle , elle  a un ordre a chaque eta« 

ge , avec de la fculpture fort faillante. Les 
fenetres pratiquees dans la frife’, n’y font point 
un mauvais effet, no n plus que la fculpture 

dont elle eft ornee , laquellc , quoique faillan­
te , y eft trakec avec earačtere & avec gout.
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E G L I S E S.1

L’A sc e n s io n . l l y  a dans cette eglife un  

tableaa de L azarin i, reprefentant Jefus-Chrift 

qui entre dans Jerufalem.
Unc Pifcine miraculetife , du C avaliert Cc- 

lejii. Le plafond eft de Sebajliano R icci.
S. G e m in ia n o . Petite eglife dans la plače 

de Saint M arc, dont on vante Varchitefture , 
qui cependant eft toute plcine de defauts & 
d’irregularites. Les figures de Saints , peintes 
fur les portes de Forgue, font de P . V eroneje , 

& font fort b e lle s , d’une' couleur forte & de 

grand caračtere , mais noircies.
Le tableau du cote gsuche , en entrant par la 

grande porte, reprefenfe Sainte Catherlne & un 

Ange qui lui annonce fon martyre : it eft du 
T in to re tto , & n’eft pas beau.

Aux deux cotcs de 1’autel principal ,  o n vo it 

une A nnonciation, de 1’ecole de P . Veroneje. 
Xa Vierge eft fort belle , & ticnt beaucoup 
de lui.

D ans la cliapelle di Chrijlo , on voit un Chrift 
«nort entre les bras de la V ierge, A’Antonio Ba~ 
lejira. C e tableau eft d’une maniere grandc 

& la rg e , deffine de bonnes formes. Lacotn- 

pofition eft de pcu de ligures,mais grandis dans 

lc  tableau.
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Un tableau reprefentant Lazare reffufcite de 

Girolamo Brufaferro. Sa maniere eft bonne <Sc 

large, mais un peu trop adoucie.
U n autrc reprefentant l’Aveugle-ne , de Gre- 

go rio  L azarin i (  prefq je moderne ) . Le ton 

general eft de bonne ecole mais ce peintrc 

eft peu fcavant dans 1’art.
La Femme adultere , de G. B rufaferro: i l  

eft plus foible queVautre.

La mort de S. Jofeph, A'Antonino P  d  legrini. 
IIeft de bonne maniere, mais trop peu rendu: 
e n croyantfaire lesmaffos de lum ieresgrandes,
il lesa  fait vuides.

Dans le plafond du miHeu on voit la Refurrec- 
tion de Jefus-Cbrift; de Sebajiiano Ricci. C e ta­
bleau eft en g:n*ral f.ubls pour etre de ce m li­

tre : il y a cependint de belles chofes. La ou' 
leur eft un peu f i l e , & manque de fraicbeur 

dans les lumieres : mais le gris des onibtes eft 
exeeMent, II tient que’que chofe de la maniere 

du Giordono. Le Cbrift n’eft point beau.

S. M o i Se . Dans la chapelle du Saint-Sacre« 
ment on voit un grsnd tableau reprefentant le  

Lavement des pieds, par le  Tintoretto. La 

compofition en eft difperfee , & 1’horizon fort 
h a u t: d’ailleurs il eft fort noirci. Le principal 
fujet eft trop dans le fond. II y  a de fort bon« 
r e s  chofes.

C 4
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Vis-a-vis on voit une C ene , du Palm a. Ce 

tableau eft de grande com pofition , fort bien  

agence , d’excellent ton , d’une fort bonne cou- 
leur , il y a de tre$-belle*tetes.

Dans le fančtuaire Sil y  a un tablean reprefen- 
tant le Serpent d’airain,d’y/. JPcllegrlni :il eftjfort 
beau. C’eft une grande & belle machine de com- 
pofition , d’une belle & large maniere. Les maf- 
fes de lumieres font trop plates. C e morceaa 
eft bien delfine .- le  payfage en eft fort beau.
} Dans la chapelle , a gauche du fančtuaire , 
on voit la Vierge & 1’Enfant Jefus , du Tinto~ 
Tctto. Ce tableau paro'it avoir ete beau ; mais il 
eft prefentement fort noirci par le  temps.

Pres la porte de la facriftie eft un tableau , ou 
eft reprefentee 1’invention de la Sainte C ro ix , 
par Sainte Helene ; jH eft du Cavalicre L ib e r i , 
d’afle2 bon ton & d’affez bonnes formes , mais 

doucereux , moi & fondu a l’exces(
L’adoration des Mages , du Ca v. Damantino  

II y  a dans ce tableau un bon ton , de la fer- 
m ete , & le gout de Tecole.

A cote de 1’orgue eft le  C rucifiem ent, par 
G irolam o Brujaferro. II y a du genie & de la 

fermete.
Au plafond on voit Moife & le  Pere eternel. 

H eft des commencemens du Cav. Bam bini : 

d’ailleurs il eft bien compofe.
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S. M a r ia  G iu b e n ic c o . Lelpremier tableau 

agauche, en entrant dans 1’e g life , reprefente 
ja Vierge en h au t, Sc Saint Antoine ; en bas, le  
Martyre d1 Lin Saint, d’Antonio Zanchi. II 
eft d’un bon ton & de bon caračtere. Le group- 
pe d’en haut a des graces , & eft de belic coh- 
*eur. La tete de Vierge eft belle.

O n voitu n  autre tableau reprefentant le  Sau-
• -veur en haut •, en b as, Saint Juftin & Saint 

Fran qois de Paule du T in toretto . H eft de bon 
ton de  couleur ; quelques-unes-des. tetes font 
aflez belles. Les draperies font peintes d’une 
maniere fort barboteufe.

La Vifitadon de Sainte E lifabeth , du Palm a. 
Ce tableau eft fort beau ; la maniere cepen- 

dant en eft p tfan te , ronde & trop fondue. 
Ce makre eft communement plus jeaune que 

les autres 'dePEcole Venitienne.
U n  tableau du martyre d’un Saint , & en 

haut la V ierge, de Carlo L oth . 11 eft beau , 
d’un fa ir c  fac ile , & d’un caračteregrand ; la 

compofition en eft ingenieufe & bien traitee de 
raccourci; les tetes font belles , furtout celles 
de la Vierge & du Pretre des Idoles ; les om- 
bresfont d’un beau gris, mais les demi-teintes 
font un peu trop grifes.

Un autre tableau , reprefentant la Converfion 

de S. Paul. La compofition en eft des plus extra-
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vagantes par l’exces dufeu dc 1’imagination. II 

eftdu T in toretto , & eftpein t avecp lus d e n e t-  
tete qu’il n’eft ordinaire a ce maitre.

II y a des plafonds d'une maniere aflez large, 

mais d’une couleur fauffe & fort roufte.
S.  M a u k i z i o . Tous les tableaux de cette 

egli e font tres-m;d:ocres. Les plafonds d e la  

grande nef paroiffent avoir quelque grandeur 
de carničtere : mais ils font tres-noirs , & ont 

ne les voit qu’a peine.
S. V i t a l e , ditS. V i d a l . On y v o itu n ta -  

bleau , ou eft reprcfenie Jefus-Chrift au jardin 
des olives, de Giovan. B a tijla  M a rio tti. II y a 

quelques agn'ments dans la cou leu r: mais il eft 
fo ib le  d’ailleurs.

L’/\nge Rapbael & quelques Saints , de Gio. 
B a tta . P iazetta .

L’Afcenfion de.Jefus-Chrift, d e l  'Alienfe. Ce 
tableau eft aflez beau : mais il  y a trop de fou- 
g u e , & la compofnion en eft extravagante.

Un Chrift en croix , & plufieurs Saints , de 
G iulia Lam a. II eftmal deffine , faux de cou­

leur-, & d’une maniere tranchee. La faqon de 

peindre en eft affez bonne , & il y  a quelques 
tons agreables. On y voit audi plufieurs tetes 
fort gracieufes.

U n tableau, ou Ton voit Saint Sebaftien &
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S .R o ch , $  Angelo T rtvifani. La couleur en 

cft un peum anieree; \e fa irc  cn eft b eau ; l ’ef- 
fet de lumiere b o n : cependant un peu trop 

dans 1’effet de la lumiere d’une lanterne.
L aC onception de la V ie r g e , de Scbaftiano  

Rtcci.
Dans la facriftie on voit un grand morceau 

de Pellcgrini : il tient de la maniere de Luca 
G iordano. L efa irc  en eft bon , & le pinceau 
la rge  ; les etoffes font d’une couleur un psu 

trop belle.

II y a quelques autres tableaux modernes, qui 
ont du merite.

S. S te p h a n o . Padri A agujtin iani. On y 
yoitla  mort de Ja Vierge & les Apotres, de Gio, 
B atta  Lorcnzetti. C e tableau eft d’une maniere 
grande , mais trop ronde, & incorrečt.

Dans la facriftie il y a un tableau reprefen- 
tant le  martyre de S. Etienne , de Santo Pe- 
randa. II y a de bonnes c h o fe s; la compofi- 
tion  en eft bonne , & il y  a de 1’efFef.

Le cloicre eft peint , f a Fexterieur , a frefque 
par le  Pordenone. Ces peintures font prefque 
tou tes  effacees. 11 ne paroit p a s , par ce qui en 

refte , que c’ait ete quelque chofe de bien mer- 

veilleux: cependant la maniere & lacom pofi*  
tion ont de la grandeur,
• S. L ee  a . Le tableau du maitre-autel reprg.
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fcnte la Vierge en haut, avcc PEnfant Jefus & 
quelques A nges; en b a s , Saint Luc aflis fur 
fon boeuf, regardant la V ierge. Pres de lui eft 
un portrait de la Vierge , qu’il eft fuppofe avoir 

peint. Ce tableau eft d’une grande beaute ; il 
eft bien conferve dans fon accord general, quoi- 
que fort noirci. Comme il eft dans une chapelle 
obfcure, on ne le  voit pas b ie n : cependant on 

apperqoit qu’il eft admirablement bien compo. 
fe : d’une couleur harmonieufe & tres-belle , 
d’une executiontres-foignee, & excellem m ent 
bien  p e in t: il eft de P. Veroneje.

11 y a de belle chofes dans le  tableau qui eft 
aT autel * place a la droite du m aitre-autel; la 
tete de femme furtout eft belle & gracieufe: ton 
ignore de qui il eft.

S. S a l v a t o r e . Les portes de l’orgue font 
peintes par Francefco Vecellio , frere du Tizi~ 

ano. Au dehors , d’un c6te , on voit S-.int Au- 

guftin qui l i t , & quelques Chanoines. De l ’au- 
tre coce , Saint Theodore , avec un petit Ange. 
Au dedans, d’une part, la Refurre&ion ; & de 

l’autre, 1'Afcenfion. Iis ne paroiffent que me­
diocres : au refte on les voit de trop Join pour 
pouvoir en porter un jugement bien folide.

Sur le baptiftere on voit le Bapteme de Jefus- 
Chrift, dc 2&colo Rcnicri. Ce tableau eft d’un
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affez bon ton , cependant un peu trop p la t : il  
eft d’ailleurs bicn delfine, mais fec , &, il a peu  

de nobleffe.
'  Le tableau qui fu it, reprefente Saint Laurent, 
Saint Jacques , Sainte Anne & Saint Franqois 
de Sales, de Girolamo Brufafcrro. 11 eft bon de 

ton , de maniere p etite , trop p la t , affez bon de 
d effein : mais dans beaucoup d’endroits il eft 
incorrečt, & generalement peu elegant.

Dans la chapelle del SantiJJimo, on voit un ta­
bleau de Gio. Bellino , reprefentant les Pele» 

rins d’Enimatis. II y a de tres-bonnes chofes ; 
le  ton du tout-enfemble eft tres-bon. Les ombres 
portees ne font pas affez fourdes ; ce qui empe- 
che 1’cffct.

jf Au maitre-autel on voit une Transfiguration 
de Jefus-Chrift, du Tiziano. 11 y a une gran­
de fureur de genie. Ce tableau eft tres-noirci 

ne paroit guere que comme une grifaille de 
couleur biftree- Les Apotres qui font fur le de- 
v a n t, font des colloffes.

A un a u te l, du cote droit de 1’eg life , on 
voit une Annonciation , du Tiziano. C e tableau 

a de grandes beautes, quant aux demi teintes , 
qui font d’excellente couleur , & a la hardief- 
fe du pinceau , qui eft de maitre : mais les tetes 

n’cn font pa* fort belles. Les draperies font
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mai formees ; la Gloire ’en f ns n-cftpoint bel­
le :  c’eft un oiiwage de la vieiileffe de ce mai' 
t r e , qui eft peu fin i, m iis qui conferve un 
grand feu dans la faqon de peindre.

Le'Livre annonce ur. t  bieau, de Luca Gior­
dan o: c’eft la Vierge priant Jefus-Chrift pour 

/es ames du purgatoire. On ne fe fouvient pas 
de I’y avoir vu : i ln ’y eft peu-etre plus.

S. M a r i j i  d e l l a  c o n s o l a t i o n e  , dite 
DELLA F a v a .  A u  deuxieme aucel , a gauche , 
on voit la Vierge & 1’Enfant Jefus fur des nua- 
ges, S. Philippe de Neri, a genoux devant l’au- 
te l , de Giovanni B ap tijla  P ia z z e tta  , peintre 

moderne. Cetableau eft d’un pinceau large , 
d’une maniere ferme : ii a d esgraces; muis il 
eft d’une couleur tres-rouffe & tres-manieree.

Au premier autel, a droite, eft un tableau re- 
prefentant S. Anne qui fait lire la Vierge en- 

fa n t, & S. Joachim a fes cotes. Gc morceau 
eft de la couleur la plus agreable, quoiqu’uti 
peu manisree , d’un pinceau m oeileur , facile 

& l-;ger. Les tetes, furtout la Y ierge & quelques 

Cherubins, ont beaucoup de graces. Ce mor- 
ceau eft delfine avec un grand goiit, quoiqu’un 
peu incorred & maniere dans les formes ; il 

eft de Giovanni B upujia T iepolo  ,  peintre mo­
derne.
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F o n d a c o  d e ’ T e d e s c h i .  Les d e h o rs  d e c e  

b a t i m e n t , & le  dedans  de  la co u r ,  e to ie n t  to u t  

pe in ts  a  frejque par  le T iz ia n o  &  le  G ic r n io n e ; 

m  is m a in te n a n t  cela  eft to u t  etface.

Dans la faile a manger d’e te , qui eft au pre­
mier etage, on voit quelques cableaux fort noir. 
c is ; il y en a un ou eit reprefente Jefus-Chrift* 

demi-figute , du Tiziano.

Aux deux c6tes font deux tableaux de P. Ve- 
ro n e je , de grandeur naturelle.

Dans le meme i.eu on voit plufieurs autres 
tableaux du meme maitre, reprefentant des Di- 
vinkes anciennes , avec des fymboles allegori- 
ques. Us font d’une grande beaute ; les tetes 

en font belies , b ien p ein tes, & d’une couleur 
charmante. On en voitencore la beaute en quel­
ques endroits, quoiqu’ils foient fort noircis. Ce 

font des grouppes de deux ou trois figures tres- 
ingenieufement compofes.

Venus fur un char , avec quelques femmes 

n u e s , du Palm a.
Diane fur un char, fuivie par les h eures, da 

Tintoretto.

S■ G i u l i a n o .  Dan s la chapelle del Santif- 

Jim o  on voit un tableau reprefentant la Cene , 
de P . Vcronefe.

Dans le fančtuaire il y  a deux tableaux aux co-
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cotes : l’un reprefentant le  Martyre de Saint 
Giuliano , & l’autre un M iracle; d’A nt\ Zanchi. 

lis  paroiffent deffines de grand caračtere; la 
compofition en eft belle : mais ils font fi noir« 

cis qu’on n’ v voit prefque rien.
Au deffus de la porte on voit un Saint Jero- 

me , de Leandro BaJJano. Ce tableau eft beau
& de fort bon to n : il y  a une jambe du Saint 
qui eft trop courte.

U n Chrift m ort, dans une Gloire en bas , 
Saint Jer6m e, Saint Marc & Saint /aeques , de 

P , Veronefc. Ce tableau eft fort beau ; il y  a 
quelques belles te te s , & des draperies bien  

p e in te s : mais il eft fi noirci qu’on n’y voit 
prefque rien.

Tous les tableaux de cette eg life , qui eft 
peinte prefque pertout, paroiffent avoir ete 
b ea u x : mais ils font fi noirs , & 1’eglife e ll fi 
obfcure qu’on ne les voit point.

S E S T I E R E  D I  C A S T E L L O .

S. P if .t r o  d i C a s t e l l o .  Dans cette eglife 

patriarchale , a gauche , on vo it le  Martyre de 
Saint Jean , Eveque , du Padouanino. Ce ta-, 
bleau eft mauvais.

Un tableau de la Vierge , & les h mes du pur- 
gatoire, de Luca Giordano. II eft affez fo ib le , 

tout doucercux & fon d u , d’une couleur ma>
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nieree, orangee & verdatre. Les petits enfans 
font bicn deflines <£ peints de chair. II y a une  

tete de vieillard fort belle.
Au cote droit du fančtuaire on voit S. Loren- 

20 Giuftiniani, qui fait 1’aumone aux pauvres , 
de Gregorio L azdrin i , peintre mort depui* 
peu d’annees. Ce tableau eft d’une affez bonne 
com pofition, mais froide. 11 y a des chofe* 
affez bien deffinees: c’eft ordinairement un 

pein tre fort mediocre,

Du cote gauche eft le Doge priant avec les Se- 
nateurs A’Antonio Bellucci. II y a quelque com- 
polition : mais ce tableau eft faiiK de couleur.

La Coupole du fančtuaire, de Girolamo Pel- 

legrini. On y voit Saint G iuftin ian i, clans, la 

Gloire. Ce tableau eft n ^ u v a is , & d’une cou- 
leur olive partout.

Dans la chapelle del SantiJJimo ,  'a gauche , 
e ff le  Serpant d’airain , |du Cavaliere Libcri. 11 

y a quelque chofe d’affez grand dans la mame. 
re : mais la couleur en eft faufle & maniere'e; 

les ombres font d’un rouge jaunatre, & les 
chairs rouges. Le fecond plan eft tout gris.

La Vierge , Saint Matthieu , Saint Francjois 

& Sainte Helene , de Francejco Rufchi. II y a 
de mauvaifes tetes & un mauvais ton de cou_ 

•*eur: cependant les ajuftemens & les draperie*
ont a (Te z bien formees.

Tome. III,Part. V.
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Un tableau des derniers tem ps, de P. Verone -  

Je: c’eft S. Pierre, S. Paul, S. Jean 1’Evangelifte, 
& un Ange en 1’air. II eft aflez m ediocre; le S. 

'je a n  eft m al; la tere de S. Pierre e ftb e lle ;  
celle de S. Paul affez bonne , & les pieds font 
bi en : taut 'e refte eft bien foible.

S. D a n i e l e . Dans la ch ap elle , a droite d u  

maitre autel, on voit une N ativ ite de laV ierge, 

de D om enico T in toretto : elle eft tres-mauvaife
Au maitre-autel' eft un tableau de Fietro da  

Cortona, reprefentant le Pere etern e l, en haut 
en bas, Daniel dans la foffe aux lions. Ce mor- 
ceau eft fort beau, tres-moelieux , & metne un 

peu flou ; les draperies font m ollcs ; les tetes 
font en general gracieufes & belles •’ mais ce l­
le  du Pere eternel a quelque chofe de pauvre. 
Ce tableau eft ingenieufement compofe : il eft
bien conferve.

D e 1’autre cote de Peglifc eft une Annoncia- 
tion , de Luca Giordano. C e tableau eft tres- 
foible, & n ’eft qu’une imitadon outree de 1’Eco- 
le  Venitienne : les couleurs font entieres, & lc  

pinceau en eft trop .neglige.
Un tableau, ou Pon voit Jefus-Cbrift qui bap- 

tife Saint Jean, martyr, par le Padouanino : il 

eft m auvais, trop fondu ,| propre , froid & mal 
deffine.
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! S. Catherine ijui difpute avec les D ofteu rs, 
du Tintoretto  : il y a de 1’effet & d’affez bom  

tons de couleur.La tete de laSainte eft bonne & 

d’une couleur rouffe, mais agreable ; les dra- 
peries fonemal formees.J

Au deflus du choeur des Religieufes eft un ta* 

bleau de Zanchi. II y a du deffein & de la com- 
pofttion ; la maniere en eft pefante & fondue, 
la couleur d’un roux monotone.

Un tableau reprefentant S. Jerome & S. Au- 
guftifl, du Pere MaJ/imo, capucin. 11 eft d’une 
maniere mauvaife & mefquine : mais il y a 
quelque agrement dans la couleur.

Un autre tableau reprefentant la Vierge & S, 
Jofeph adorant Jefus nouveau ne, de C.Ottavia- 

no Ap.c/arano, noble Venitien. 11 eft mauyais.
S. A nna, R e l ig i e u s e s .  A gauche on voit 

un tableau reprefentant la S. Trinite , 'la Vier­
ge en bas , S. Joachim & S. Anne , de D om . 
Tintoretto . 11 eft tres-mauvais.

I/orgue eft peint par Pietro Vecthia. Ces 
peintures font affez foibies , de deux maffes, 
decidees & plates. 11 y a quelque chofe de bon 

dans fes tons de couleur.

Quelques mauvais tableaux' de' Scaligero &  
de L arenzetti.

Dans le fančtuaire il y  a plufieurs tableaux de
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quelques eleves de Tiepolo , & entr’autres on 

en voit au fond de P eg life , reprefentant des 
ačtions de Saint Benoitj, de San to  Piati.. Ces 

morceaux fbnt paffable?»
Au deffus.'de la grille des Refigieufes eft Saint 

Lorenza G iujiin iani, qui cornraunie une Ab- 
beffe , de M idiele Tseithlingher. Ce tab'eau eft 
m auvais: ii  y a cependant quelque cbofc de 
bon dans le raboteux du^pinceau 4  qui eft gras ,  
dans ia maniere deFE.cole de Venife.

U ne copiejdu Saint Franqois , du Guido. E lie  

eft fort bonne ; ce qui donne a penfer fi ce n'eft 
point un original i cependant il n’y a pas aflez. 
de legerete dansle pinceaujpour lecroire de 
ce  tres-grand maitre. D’ailleurs ce meme ta- 
bleau eft a Naples beaucoup plus beau.

S. G m E S P P E ^ M a ifo n  R eligieufe. Le premier 
tab leau , a. gauche, eft un Chrift raort, & un 

Ange qui lui foutient le bras, de Parafin M i-  
chieje. 11 y  a quelques graces dans la couleur,.
& quelques fer ite s  dans le  deflein , mais qui 
font pauv res.

Au maitre-autel on voit FAdoration des Ber- 
gers , d e P . Veronefe. Ce tableau eft tres-beau r 
de tres-grand earaftere, d’une belle & large 
maniere. 11 y a de belles tetes & de belles 

jnains , & ile ftb ien  peint. La couleur eft ea  

genera! un peu aiQtne & d’un gris noicatre.
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Autour de cet autel il y a plufieurs figures & 

peintures a frefque , de Giacomo P alm a.
Dans la chapelle , a gauche du grand autel, 

eft un tableau ;d’un Chrift m o r t , la V ierg e , 
Saini J e a n , la Magdeleine & Saint Joachim , 
du Palma. 11 y a du m erite; la tete de la Mag- 
deleine eft belle.

U n  tableau de la Transfiguration , de P. Fe- 
ronefe. 11 eft bien compofe ; les expreffions 
fon t belles,- la  tete du Chrift eft belle , & a de 
la divinite. II y a d’autres tetes belles pour les 

form es: mais il eft peu p ein t, & d’une couleur 
grife & foible.

C a p p u c c in e  d i C a s t e i l o .  Lc tableau de 
1’autel reprefente Ja Conceptiori da  la Vicrge : 
il eft de L a za r in i, peintre mediocre.

Dans le plafond eft reprefente la Manne dans 
le  d efert. A’Antonio Pcllegrini. Ce morceau 
eft beau , de belle maniere : mais il eft fi foible 

de couleur & d’effet, qu’il ne 'paroit qu’une 
ebauche.

D eux tableaux reprefentant, 1’un Jefus-Chrift 
au jardin des olives , l’autre fa Flagellation, de 

B artholom eo Litterini. Us font mauvais , pe- 
fans & fans gout.

Au rang d’en haut on v o it , a droite , le Bap- 
teme de Jefus-Chrift, avec beaucoup de figures 

&' d’Anges. Ce tableau ?ft beau , d’une
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maniere ferme, &qui tient beaucoup de celle 
de Luca Giordano; il eft de Sebafnano Ricci.

La Cene, du meme, plus beau cncore, tres- 
vigoureux & d’un bel e ffe t , d ’une belle ma­
n iere , belles tetes.

Une Annonciation , du meme.

U n plafond m oderne, tres-ingenieufement 

com pofe, & extremement de plafond. La cou- 
leur en eft charmante : claire & lumineufe, vi- 
goureufe dans les ombres , mais plus belle que 
la  nature, & par confequent faufle & manieree ; 
il paroit etre de Tiepcletto.

S. L o m e n ic o .  U ntableau reprefentant Je- 
{Trs-Chrift qui epoufe S. Catherine de S ienne, la 
Vierge & quelques autres Saints, du Palm a. II 
eft fort beau : on y remarque une belle & large 
maniere de peindre.

S. G io . IN B ragora .. En entrant dans-l’e- 
glife , a gauclie, on voit la  Cene de Jefus- 
Chrift & des Apotres, de P aris-B ordone , tres- 
foible.

Le Lavement des pieds,du P alm a. Ib eft bon, 

mais il n’eft point precieux de couleur , & il eft 
un peu jaune olivatre. II y a du caračtere dans 
le  deffein, quoiqu’incorrečt. La compofition eft 

plutot fmguliere que belle.
Jefus-Chrift devant Pilate , du meme , mais 

meilleur. Les draperies font mal formees.
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Pres la facriftie on voit deux tableauxde  

Leonardo Corona : l’un eft un Chrift fiagelle , 
& l’autreunC hriftavecunrofeau cn mam .' U  

y a du merite, & une affez bonne mnniere.
S. Z a c c a r i a , moifon de Religieufes. Eti 

entrant par la grande port-e, agau ch e , on voit 
un tableau reprefentant la Vifitation de la Vier- 
ge , d 'Angelo Trcvifani. II eft d’une couleur 
rouffe , tres-manieree & fauffe.

Ah premier autel on voit un tableau repre­
zentant Notre-Seigneur, un m iracle de Saint 
Come & Saint D am ien, & quelques.-autres 

Saints , de Giufeppe Salvia ti. Sa compofition 

eft alfez fage & belle. 11 y a quelques tetes de 

bon caračtere. H eftgris de couleur.

La Vierge & 1’Enfant Jefu s, Saint P ierre, 
Saint jerom e , Sainte Catherine, Sainte Aga-- 
thei,& un petit Ange qui joue du violon , de 
G iovanni Bdlino. II eft affez beau , d’une ma- 
niere trčs-douce & tres-fondue; on y trouve 

beaucoup de verites , mais froides ; les dra- 
peries en font bien forme'es , & d’un pinceau
aimable.

Le tabernacle du maitre-autel eft peint de* 

quatre c6tes par le Palma. Ces tableaux font 
affez beaux , quoique de couleur un peu fale J 

les attitudes font un peu forcees.
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Lc tableau de la Purification'de la Vierge, de 

Calveti. II effc d’une couleur agreable.
La nativite de Jefus, d’A n ton io  Baltftra. Elle 

eft de belle maniere , large & m oelleufe ; 1’An­

ge eft beau , & la Vierge fort bien : mais les 
Bergers font mal deflines. Ce morceau tient de 
la  maniere du Giordano , & de 1’imitation du 
Correge.

L e Prophete Zacharie , porte par 1’Ange , da 

T alm a. 11 y a du beau : mais il eft d’une ma­
niere noiratre & mai grouppe.

La Vierge , 1’Enfont Jefus & piufieurs Saints, 
du P alm a. II y a de belles c h o fe s , & l’on y 
decouvre une maniere grande.

II y  a piufieurs grands tab leaux, qui reprefen- 
ten t divers fujets de 1’hiftoire de cette eglife. 
Prefque tous ces tableaux font d’affez belles ma- 
chines de compofition, mais extrem em ent mani- 

eres de couleur & de deffein , & tres-incorrečts.
Dans la facriftie on voit le  fameux tableau de 

P . V eroneje , reprefentant la Vierge fur un pie- 
d e fta l, tenant 1’Enfant Jefus a cote d’elle ; d’un 

cote Saint Jofeph & Saint jean-Baptifte; en 

bas , Saint Jer6me vetu en Cardinal , Saint 
Eranqois & Sainte Catherine , martyre, Ce ta- 

bkau eft un des plus admirables qu’il y ait en 

Italie ; car il eft excellent dans toutes fes par-
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fcies, & parfaitement bien conferve. Ses tetes 
admirables , avec les plus belies verites de dc- 
ta il, fone traitees d’une maniere facile & gre« 

nue , tres-finie, d’une coaieur m erveilleufe, 
vraie & fans aucune affečtation. La Vierge , 
1’Enfant Jefus & le  petitS. Jean , one destons 
de chair , & des paffages de couleur d’une frai- 
cheur exce llen te , & tres - bien peint. I! eft 

tr e s -b ie n  deffin-a , avec beaucoup de juf- 
fteffe & d’efpri£ , & d’une maniere grande. 

Les te'tes ont de tres-beaux caraderes ; les  

mains font tres-belles ; la tete de la Sainte Ca 
therine a des tons verm eils, extremement agre- 
ables; les demi-teintes grifatres font d’une bel­
ic  fraicheur, d’un ton excellen t, & extremme- 
ment variees de tonsdoux & p eu fen fib les, qui 
compofent un tout tres-bien colorie. Les figu­
res font d’un beau choix & bien grouppees. Les 
om btes font d’un tres-beau gris colore ■, les dra« 
peries bien peintes & pliffees a grands & beaur 

piis. II n’y  a que Ja draperie de Saint Franqois 

qui ne femble pas fi bien traitee. Au refte ce  
tableau , quoique tres-fini & tres-peint , l’eft fi 

legerem ent, qu’en plufieurs endroits on en voit 

la toile.

S. S e v e r o .  Aupres de la chapellejčfe/ SantiJ~ 
Jimo , on voitun Crucifiement, du T in toretto , 

11 y a dans ce tableau une grande abondunce cie 
T om . I I I ,  P art. V  £
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g e n ie , & des tournures de figures fort ingenieu  

f e s ; de la couleur : mais rien debeau en de- 

taiJ, & d’ai'leufs il eft tres-noirci.
T ous ies qutres tableaux de cette eglife fon£ 

affez mauvais, excepte une Prefentadon au tem- 

p le , ou il y a de la couleur, & une maniere 

affez large.
S. L o r e n z o  , maifon deR eligieufes. Un ta- 

bleau reprefentant Jefus.Chrift en croix, Saint 

Andre & Sainte Claire, du P alm a. Ce morceau 

eft foible.
U ne Affomption, de Santa Peranda. C e ta- 

bleau eft foib e, quoiqu’uffez bon de couleur & 

de pinceau.
Dans la petite eglife on retnarque le tableau de 

1’auteldu milieu , qui reprefente le Martyre de 

S . Sebaftien , du Palm a. 11 eft fo ib le , & ies fi­
gures font tord llees: cependant i- y a  queique 

chofe de bon dans les figures du fond.

S. M a r ia  Fo r m o sa . Les quatre p^afonds 
qui font a a voute de cette e g life , font d’au- 
teurs peu anciens: iis font b eau x , furtout ce- 

lu i qui eft dans lacroifee de 1’eglife , agauche. 
II eft tres-bien compofe , peint d’une maniere 
m oelleufe & douce. II y a delav igu eu r dans 

1’effet total du tableau, & il eft de fort bonne 

couleur.

S. Le o n e , dit S. L io . Am ain gauche, en en«
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trant par la grande porte, on voit lin Saint 

Jacqaes, du Tiziano. j II cft beau , raais fort 
noirci.

Au maitre-autel eft le Chrift mort , plufieurs
Anges, le Pere eterne!, Saint Leon Pape, Saint 

Jean-Baptifte & Saint Auguftin , de Giacojjo 
Palm a. II eft affez beau.

S. A 'S to 8 1 >:0 . Dans la chapelle de la Cafa 
Tiepolo  , a gauche, il y a onze tabieaux du 

P alm a  ( i ) , qui reprefencent les miracles de 
Saint Saba. Us font tous affez mauvais , ce« 

pendant il y  aque^ues bonnes tetes, touchees 
d’affez bonne maniere.

A h  chapelle,a gauche du fančtuaire, on voit 

u n ta b h a i d e Pietro Vccchia , reprefentantle  
Sacrifice de Noš. II y a de bonnes chofes ; il 
eft deffine affez vrai; il y a de la fertnere & un 

bon ton. La compofition en eft affez ingenieu- 
f e : neanmoins les lumieres y font trop dif- 
perfies.

S. F k a n c e s c o  d e e la  V ig n a . Dans la cha- 
pelle de Cafa Dandolo. La Vierge , Saint An- 
toine & Saint Bernard , de Giufeppe S a lv ia ti. 

11 y a du merite-
Dans la chapelle de la Cafa G iu lin ia n a je  ta-

( i ) II y  a en <leux P a lm a, qu’on d iftingue fons les 
noms de v ieux  &  de jeune. On n ’a pas to n jo u rs  fpu 
dnqiiet etoient ceiix qui font defignes dans ce L iv re , 
m ais en general les moindre s font de P a lm a  le jeuac«

E t



*s V O Y A G E  * D’I T A L I  E. 
tableau d’autel reprefente la Viergc , 1’Enfant 
Jefus , Saint Jofeph , Saint J ea n , Sainte Cathe- 
rine & Saint Antoine abbe , de P. Veronefc. 
€ e  morceau eft d’une grande b eau te; mais la 
couleur en eft un peu eteinte : il eft cependant 

digne d’admiration, & d’une belles douceur 
de pinceau. Les tetes font tres-belles , furtout 
celle  de Sainte Catherine , qui eft excellem - 
snent bien traitee de rfeflet. I! eft bien drape , 
de piis bien form es, bien compofe , & inge- 

nieufem ent grouppe. La Vierge eft affife fur 
une efpece de piedeftal qui eft encore pofe fur 
un autre plus grand. 11 femble que des piedef- 
taux font pour porter des ftatues , & non des 
p e rfo n n e s  v ivantes. C ette  e lev a iio n  la fa it p a .  

lo i t r e  en  d an g er de  tom ber.

Sous la chaire eftun tableau du martyre de 
Saint Laurent, de Santa Croce. Ce morceau eft 
fec  & fans efFet: il y a cependant quelque ef- 
prit dans les petites figures.

Le tableau de la eliapelle de la Cafa Badoe- 

70. ,  reprefentant la Refurrečtion de Notre-Sei- 

gneur , eft de P. Veronefe. 11 n’eft pas des meil- 
Jeurs de ce maitre : neannioins il y a de beiles 
chofes , & la tete du Chrift eft belle.

La fculpture d e la fecon d e  chapelle de cet­
te eg life , a gauche , eft b e lle , bien travaLlce 
& correcte ; ce qui eft rare a Venife.

Dans la facriftie on voit la Yierge , 1’Enfant j
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Jefus , deux Anges qui jouent du violon , Sain* 
Jean-Baptifte , Saint Jerome & un petit Page5 

le tout peint a huile fur le mur , par P . Verone• 
fe , & fort gače: d’ailleurs ce morceau n’eft 

pas des plus excellens de ce  maitre. II y a 
de rres-grandes beautes dans le grouppe d’en« 
haut , dont la couleur eft belle & vraie, quoi. 
que eteinte en plufteurs endroits: mais le  bas 
n’eft pas fort beau.

S a n t a  M a k ia  d e l  P i a n t o  , d ire  l e  C a-

Fl/CCINE DELLE FONDAMENTE NUOVE. A u 

in a itre -au re l on  v o k  le  C h rift d e ta ch e  d e  la 
cro ix ,* \.le  Luca Giordano. II e tt deffine avec 

beaucoLip de jufteffe & de g races , exce llem - 

m e n t & in g en ieu fem en t c o m p o fu , m ais d ’une 

c o u le u r m an ie ree  & d u r d’e f f e t ; les om bres fo n t 

exceffivem ent no ires & tran ch ees . O n  d it q u 'il 

Pa fa it a d efle in  , afin que ce  ta b le a u  fu t  vu  de  

deb.ors 1’eglife pa r ceux  qu i p a ffeu t fu r lc  q u a i .  

i l  e u t  n iieu x  fa it d e  le  p e in d re  p o u r ceux  qui 

fo n t  d an s 1’e g life .

U n e  A n n o nciation  , du Cav. Liberi. C’eft u n  

affez  m auvais tab leau , tres-m an ie re  d e  c o u le n r ;  

le s  ch airs fo n t rouges p a r to u t ; la t e te  de  Vier- 

ge  eft m efqu ine  , & celle  d e  PA nge auffi. 11 y 

a du m e r ite  dans un  p e ti t  g ro u p p e  d ’A nges en  
h a u t ,  a  gauche .

. A la p rem iere  ehapellc  , a  d r o i te , o n  y o it un 
E i
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tab leau  d o n t  la m an ie re  e lt  fe rm e , b ien  d rap e , 

dans l ’im ita tio n  du  C arracci, m ais tres-fo ib le  

d 'a i:Ieu rs .

S. G iov AKNI E P a o l o .  Dominicains. On y  

v o it un tableau celebre, du T izian o , reprefen- 
iant S. Fierre , martyr. II eft noirci en beau- 
•coup d’endroits, & par confequent defaccorde: 
d ’aiileurs il eft admirablenient bien compofe , 
de peu de figures, pleines d’ačtion , deffinces 

de grand Caračtere, & ave; une belle finefTc 
d e contour & de detuil. Le pinceau en eft beau 
& bien fondu. La cou eur eft en general fort 
b e lle :  cependunt, foit que ce foit l'|jffet du 

te m p s , ou qu’en effet il ait ete peint a in fi, les 
chairs d’hommes femblent un peu trop rouges, 
a moins qu’on ne veuille croire qu’il aitvoulu  
par-la exprimer la colere dans celui qui frappe 

le  Saint, & la frayeur dans les autres ; ce qui eft 
podible : mais ces paffions fem blent ne devoir 

e t r e  exprimees que dans les tetes, & les autres 
metnbres ne chsngent pas de couleur a .ced e-  
gre. II y a en haet quelques enfans admirables 

pour le deflein, mais furtout pour la  beaute & 1* 

verite de la couleur. Le fond eft un payfage 
bien largement touche, d’un beau choix , & qui 

fe  grouppe bien avecjles figures. 11 y eft fort 

noirci •• mais on en voit encore Is Jaire  , qui eft 

d’un grand gout &  d’une belle facilite.
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Un Chrift mort & un Ange : c’eft une fort 

bonne copie d’un tableau de P. Veronefe ,  qui 

eft en France.
Dans la chape le  de S. Dominique eft un pla. 

fond reprefentant ce Saint dans laGloire,deGr'a. 
B atta . P iazetta  , tres-bien compofe , bien de 

plafond & tres-hardi. 11 y a quelques figures de- 
bout, tres-bien traitees de raccourci L- effet to- 
ta ld u  tableau eft tres-lu nineux,& il y apeu dc 

figures & beaucoup d’air. La cou'eur paroit ea  

general un peu j.iune, & les ombres roulTes.

A la chapelle del Nome d i D io  eft une T ri. 
nite, oii Jefus-Chrift eft en croix , environne dc 

plufieurs grands Anges. La compofidon en eft 
ingenieufe & grande ; cependant on croit en  

avoir vu une feniblable a Bologne : on ne fqait 

qui l’a trouve le  premier. Ce tableau eft de 

grande maniere, mais ademi-fini.
Aux cotes de cette chapelle on voit deux ta. 

bleaux de Pietro M era. U s  font tres-mauvais.

Le plafond] a cinq compartimens , de Gio. 

B atta . Lorenzetti. II eft bon, bien de plafond, 
Sc d’une maniere affez nette.

A la chapelle du Rofaire on voit un Cracifie- 
m ent, avec la Magdeleine & quelques aiitres fi­

gures, du Tintoretto. II y  a une fureur de cotn- 
poStion admirable, & de tres-bells chofes ,  fur» 

to u t les deux larrons. E  4-
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Jcfijs devant C aife, de Giovanrti Fiammingo' 

La Viergc qui intercede pour le sh o m m cs,' 
de Leonardo Corona.

D u meme, la Nativite de la Vierge. Ces deux 
tableaux font bons, & ont de belles chofes.

Deux grands morceaux de Domenico T in to . 
retto  , ou.il y a de meilleures chofes qu’a fon or- 
dinaire & ou il tientbeaucoup de la coulcur&  

du genie de Giacopo Tintoretto. L’un eft laVic- 
toire remportee fur mer par les Venidens , le 
jour de Sainte Juftine , “contre les Turcs. L’au - 
tre , la Vierge , Notre Seigneur & la F o i, en 

haut •, en bas on voit Pie V , Philippe II, le  Do- j 
ge Louis Mocenigo , & autres.

Dans le plafond ovale du milieu eft reprefente 
Saint L ominique, Sainte Catherine de Sienne , 
Sainte Juftine&plufieurs autres S a in ts, du Tin- 
to re tto . II eft noi ci en plufieurs endroits , ou 

peut-etre eft-ce une faute du peintre : mais l’ef- 

fe t  en eft gate par quantite de parties noires, 
qui font des taches. II.eft compofe avec beau- 
coup de genie & de feu.

Les autres plafonds font du P a lm a , aufti bien  
que cinq autres morce&ux qui font a gauChe de 
la chapelie. Les cinq , a droite , font de Leo­
nardo Corona. T ous ces tableaux ont quelque 

merite.
Au fond de h  chapelie on voit une Annoncia-



V E N  I S E. 57
tlo n , d cP ie tro  Ricchi. La maniere en eft gran. 
d e , & le grouppe du Pere eternel eft compofe 

avec beaucoup de genie.
La chapelle d tlla  Confraternita d i Santa Or- 

f o la ,  eft ornee de plufieurs fujets de la vie de 
cette Sainte , peints par Vittore Carpatio , dans 
les Scommencemens du renouvellement de la 
peinture. II y  en a un date en 1 4 9 5 . On y voit 
deja quelque merite , quoique la maniere en 
foic fortjfeche & lansinteliigence de lumieres , 

tii d’ombres. Au rcfteil y a beauooup‘de vigueur 
dans la couleur locale , & des chofes rendues 
avec naivete & jufteffe , d’une nature baffe & 

fans choix , ma's vraie.
A la chapelle dela  M adonna d d la P a c e , on 

voit derrierel’autel deux tableaux reprefentant 
des miracles de la Vierge. Celui a droite, en re- 
gardant 1’autel , eft d’Angelo Leone; celui a 
gau ch e, de Leandro BaJJano. Ils font affez 
mauvais tous deux , quoiqu’il y ait des verites. 
Celui de BaJJano eft Je meilleur.

Un tableau reprefentant Saint Luc peignant la 
Vierge , & un autre , 1’Adoration des Mages • 
ces deux morceaux font du Cav. A ndr ca Cclefti, 

Ils font ingenieux de com pofition; la maniere 
en eft grande; le caraftere du deffein en eft 

rond , & les formes molles & in d ecifes, furtout 
dans les draperies. L’effet en eft p iquant; les
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°m bresfort noires ; les dem i-teintes font colo» 

t ees de tons extremement vifs, beaux & varies- 
II y a beaucoup de tons pourpres , & iis reflem" 
blent fort a ceux de Rubens, lorfqu’il e f t l e p u s  

haut en couleur. Le pinceau en eft flou. C’eft le  

plus hardi colorifte qu’on a;c vu a Venifermais il 
eft outre a l ’exces,& la m ture n’eftpoint de cet- 

te  force. 11 el' bor a ropier pour ceux qui man- 
quent abfolument de co lo iis  : il peuiroit tout 

autre.
On en voit deux autres reprefentant l’An- 

n onciation , qui paroiffent etre du meme. La 

couleur en eft egalement manieree.
II y  a dans le refečtoire un tableau celebre,de 

P . Veroneje, fait en 1575  : le  fujet eft le Repas 
de Jefus-Chrift chez le Levite. C’eft un mor- 
ceau de compofition admirable ; il  regne une 
grande variete d’attitudes, fans qu’aucune forte 

de la fimplicite & dela  verite. L e lieu d ela  

fcene eft magnifique : c’eft un portique d’ar- 
chitečlure fynnnetrique, vu en face, & dont la 
froideur eft otee par le mouvement des figures- 
Prefque tous les tableaux de cette efpece dc 

ce maitre, font en quelque fa^on divifes en troi* 

parties par des co lonn es; mais cette divifion 

trop fymmetrique eft fauvee & liee  par quelques 

figures debout ou en d’autres attitudes qui y 

font amenees affez naturellement pour nc point
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choqner. Les habillemens de ces figures font 
liches, & prefque toutes les tetes paroiffent des 
portraits par les details vrais de nature qui y  

fo n t , & par la variete finguliere des carafteres 

de tetes d’un fi grand nombre de figures. Ce- 
pendant tnutes ces tetes font d’un caračtere 

noble & propre'i i’hiftoire : en les exeeu tan t, 
i l  les ennobliffoit •, & lans cbanger les princi­
pales formes , il fupprimoit les details qui en- 

laidiiTerit & rendent les caračteres communs. 
Ces tetes Cont peintes avec Ia fhcilitc large» 
mais tres-bien exeeutee , qui eit la perledion  
d e la peincure d’hiftoire. Ce maitre a pris une 
licence bien avantageufe, & qai produit dc 

grandes beautes , en mettant dans les fujets de 

festableaux les portraits de fes amix'1, & les 

habillcmens & etoffes d e -fea  p a y s: par ce  

m oyen il pouvoit avoir. devant fes yeux la na­
ture dont la variete eft infinie , & fon imagina- 
tion etoit aidee par les objets prefens. II en rc» 

fuite une verite finguliere dans le  deflein, dans 

la couleur & dans Teffet de lum iere. II y a dans 

ce  tableau une tete admirable d’un homme 
fort gras , qu’on croit im itee de la tete anti­
que de V itelliu s , & que peu de gens oferoient 
hazarder. La tete du Chrift eft fort b e li« ; ce 
qui ne fe trouve pas toujours dans fes tableaux,

,parce que nc pouvant donner a  c e t tc  te te
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le  caračtere d’aucune perfonne connue, & pa* 
confeqeent tirantpeu defecou rs de la nacure 

il lui eft fouvent arrive de la faire inferieure , 
aux autres. Ce tableau fait beancoup d’e ffe t; 
on y volt encore la metne idee d ’intelligance de 
lumiere , oui confifte a tenir fes figures refle- 

tees fur le d evan t, & a mettre les principales 
forces de fon tableau au fecond plan. L’archi' 
te&ure des fon ls paroitun peu trop blanche&  
trop foible d’ombres ; ce qui lui eft ordinaire , 
Sc qui n’eft pas exadesnent v ra i, quoique cela 
contribue a faire valoir davantage laforce du 
coloris des figures. Le coloris en eft beau , & 

d’une verite admirable. Les ombres de quelques 
figures dans les draperies font trop fo ib les, Sc 
n e fo n tp a s  affez-differentes des lum ieres: cela  

fe voit fouvent dans fes tableaux , mais c’eft 
vraiiemblableme.it 1’effet du temps qui les a 

diflipees , d’autant plus que ce defaut fe trou- 
ve rarement dans ceux qui ont ete conferves 
dans j des lieux a 1’abri des injures de l ’air. Il 
eft gate en beaucoup d’end ro its; ce qui n’eni« 

pechc pas qu’on ne le  voie fort bien.
On voit dans le refe&oire nouveau une De- 

collation de Saint Jean & de Saint Paul, par 
Pictro Vecchia. Ce tableau a beaucoup de feu , 
& eft d;un caračtere grand & reffenti.' La cou- 
leur en eft belic : mais il eft tres-noirci.
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II y a plufieurs tableaux de L a z a r in i , pein- 
tre mort depuis peu d’annees. Us font fo n  
mediocres , & d’une mauvaife couleur rouge.

S c u o la  g r a n d e  d i S. M a r c o . II y a qua. 
tre tableaux de Tintoretto. Le premier repre- 
fente le corps de S. M arc, derobe furtivement, 
Le fecond , quand on porte ce corps au navire ; 
ce qui excite une tempete. Le troifieme eft une 

terapete en m er, & Saint Marc qui fecourt ua 
Sarrafin, en le faifant aborder a l’efquif des 

Venidens. Le quatrieme eft Saint Marc en l’a ir , 
qui delivre un ferviteur martyrife. T ous ces 
tableaux ont de trčs-beiles chofcs , & font d’u- 
ne compofidon remplie de feu.

C h ie s a  d i s l l o  S p e d a l e t t o .  Le premier 

iableau a gauche, en entrant dans 1’eglife . eft 
du Cavaliere Celejii, & reprefente la Sainte 

Vierge , Saint Jer6 me & quelques autres Saints. 
II eft bien p e in t, moelleux , de fort belle cou- 
le t ir , mais un psu rouffe.

On en vok auffi un autre d e  D . Ermannc 

S tro ijf i , reprefentant la Vierge & plufieurs An. 
ges ; en bas eft Saint Jesn-Baptifte , Saint Jac* 

ques & Saint Fran^ois. Le grouppe de la Vierge 

sft d’une g*ande beaute & de fort belle maniere.
U n C h riftm ort, de Carlo Loth. Ce tableau 

s i l  fort bcau, bien delfine, d’une maniere
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large, & d’une couleurun peu rouffc. H y fa  

defort belles tetas.
C h i e s a  D e l l o  S p i d a l e  d e ’i  M en d ica u t .  

T l. II y a un tableau de Gurrclno da cento : il 
reprefeate S. Helene trouvant la croix. 11 eft 
fort beau entre fa maniere bleue & la rouge. 

Ses oinbres font noires , & fes lumieres font de  
belle couleur.

II y  a auffi un tableau du T ia r in i , Bolonois, 
qui reprefentela Vierge !u Rofaire, & quelques 
Saints : nuis i! eft tres-foible , & n’eft pas di­
gne de ce maitre.

- S E S T I E R E  D I  S. P A O L O .

S. P a o lo  ou S. P o lo ,  l l y a u n  tableau dc 
Paolo  P ia t2a , au deffus du banc de la Scuola 

ou confrairie, dans lequel on voit Saint Paul 

baptife. II eft tres-foible , &a dans la compofi- 
tion quelque chofe de 1’imica-ion duTintoretto .

Un autre, du meme , a 1’aute' de Ia dite con­
frairie , qui reptefente Saint Paul prechant: i l  

eft tres-mauvais.
La Naiflance de la Vierge , tableau d'Aloife 

dei F r ifo : il eft mauvais, & cependant d’un 

affez beau pinceau.
Le Mariage de la Vierge , de P. Veroncfe. II 

eft foible, & gate par un tableau d’une Madon-
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s e , qui femble percer au travers. Le grouppe 
d’cn bas a de belles chofes.

Dans la chapelle, a droice du maitre-autel 
il y  a «n tableau d’Anges & de Saints , de 
Francefco Rufchi. II eft tres-mauvais.

Au maitre-autel on voit la Converfion de 
Saint Paul, du Palm a. Ce tableau paroit 
fort beau : mais il eft tres - noirci. 11 eft de 
grand caračtere & de grande maniere , & il y  
a de belles tetes.

Derriere 1’image du Rofaire on voit PAG 
foraption , qui eft du Tintoretto.

U n autre tableau de Franccfco P itton i , re. 

prefentantFApparition de jefus reflufcite. II 

n’eft pas’beau; toures les tetes en font tnau« 

vaifes. II y a de la force dans la cou leu r: mais 

i l  eft peint noir , & eft encore noirci.
On en voit un autre de T in torette  : le fujet 

eft la Cene de Jefus-Chrift avec les Apotrcs. 
Ce tableau eft d’une grande fureur de compofi- 

t io n , & d’une imagination bizarre ; il eft vi- 
goureux de couleur & de grand effet. 11 y a de 

belles maffes , quoiqu’un peu gatees par le  

tem ps , qui en a noirci beaucoup de chofes. II 

eft tres-graffement peint, & affez f in i, quoique 

broffe de la maniere la plus hardie. II y a 

^uelques belles tetes, furtout celle  du C hiift.
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On voic encore, dans une chapelle qui fert« 

d’entree a cette eg life , plufieurs fujets de la 
Patlion dont les figures font dutiers de !a hau- 
teur naturelle. II y a auffi plufieurs petits pla« 

fonds de Giov. B a tta  Tiepolo. Ces tableaux 
font d’une couleur claire & gracieufe, mais un 

peu manieree , pleins de genie & d’une touche 

tres-fpirituelle. Le pinceau en eft facile , & en 

quelque faqon neglige , dans le gout de P, 
Veroncje , & plus encore dans celui de Ricc/ii.

S. A f o l l in a k o  , dit S. A p o n a l. On y voit 
h  Vierge de Mont Carm el, plufieurs Saints 

Carmes , & les Ames du Purgatoire ,  par Gio 

B atta . Tiepolo. Ce tableau eft fort bon , d’u- 

ne maniere large & d’affez bon ton.
La Naiffance de Notre - Seigneur de Giov. 

B atta  . M ario tti. 11 y a de fort belles chofes. 11 

eft d’un effet aimable , mais maniere & trop de 

deux maffes. Les demi-teintes font trop foibles_
II y  a beaucoup d’autres tableaux dans cette 

e g life , dont plufieurs paroiflent bons : mais, 
iis  font fi noirs qu’on n’y voit rien.

S. S i l v e s t r o .  On voit a gauche , enhaut, 
deux tableaux , dontl’un reprefente Ia Purifica- 
tion de la Vierge, & l’autre , Saint Jofeph qui 
d o rt, d 'Antonio Bellucci. lis  font d’une com- 

pofition ingenieufe; la maniere en eft large , &
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la couleur m anieree; dans le fonge de Saint Jo- 
feph elle tient plus dc 1’imitation de P . Veronc- 
J e : cependant celui de la Purification cft le 

meilleur.
L’Adoration des M ages, de P , Veroncje pa- 

r-oit fo rt b e lle , & eft tres-bien compofee. Ce 

tableau eft gate, & fe voit m al: il a etepeint 

en 1’annee i <;7 1-
U n Saint Jofeph, de Carlo L oth  , bien com- 

poFe & bien grouppe. II j  a dans ce tableau 

des chofes tres-gracieufes ; la couleur en eft 
fbrte & agreable.

U n tableau reprefentant la Fuite en Egypte 
de G reg orio L azzarin i. 11 eft d’une maniere 

ferme & de bon ton.

On voit a 1’autell’Annonciation, de Francejio  
Pittonr. Ce tableau eft bon, d’une maniere mol- 
lette,&  qui tient de celle de P ietro da Cortona»

Jefus - Chrift au jardin des olives. Ce mot- 
ceau , du Tintoretto , eftfait d’une maniere Fer­

me. II j  a de bonnes tetes .• mais il eft Fort gate..
Un tableau repreFentant la Vierge & quelque 

autres Saints , du Cav. Celejli. 11 y a du merite;
Au maitre-autel on voit un tableau repreFen- 

tant le Fere eternel, la Yierge & Saint SilveC 
tr e , de G iov. B atta  L o re n ze tti , peintre mo­
derne. II n’eft pa? beau ; la maniere en eft peti­
t e , & la couleur outree & Fauffe.

Toni. 111. Part. V. F
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La Cene de-Jefus-Chrift a v ec  le s  Apotres, du 

P alm a Vecchio. Ce tableau prefente unjaffez  
beau tout-enferable , mais il  n’a rien de bien 

beau  dans le detail, & il eft fort r.oirci.
On vcit encore le Bapteme de Jefus-Chrift 

par S. Jean, du Tintoretto, l i  y  a dans ce ta­
bleau de 1’efFst, &.un caračtere ferrae & hardi ; 
mais la coulecr en eft trop grife.

T ou t le  pLifond de 1’eglife eft peint par L it. 
dovico  D origni. C’efl ime grande machine, d’u- 
n e  compofition pleine de feu & de genie, £1 y a 

beaucoup de graces dans les tournures des figu- 
l e s ,  & dans le deffein, qui eft fp irituel, jufte & 

fin. La couleur en eft monotone , & il femble 
«jue ce ne foit qu’un camayeux roux.

S a n  G i o v a n n o  E l e m o s i n a e i o  d i  R i a l -  

t o .  Le tableau du maitre-autel eft du Tiziana. 
E n general tous les tableaux de cette, e£life 
fo&t fort noirs.

M a g i s t r a t i . Toutes les falles de ce Iieu 
on t beaucoup de tableaux annonces dans le  

Livre qu’on vend a V enife: les notes en ont 
• te  perdues.

S. S t e f h a n o  , difc S. S t i n .  On voit dan* 
les intervalles des ares trois tableaux de Giro~ 

lam o P ilo tti. Le premier reprefente la Manne 
du defert; le  fecond , la Naiflance de laVier- 

ge , & le troificme, fon Mariage. II y a_dans c c t



V E N I S E. 67
tableaux du m erite, mais trop de charivari; 
la maniere en eft petite, la couleur fauffe , ma- 

n ieree ,, & ils font durs d’effet.
On voit encore un tableau qui reprefente 

1’Affomption, du Tintoretto. Ce morceau n’eft 
pas fort beau : cependant il y  a quelques tetes 

qui ont dubon.
A la chapelle , a gauchedu maitre-autel, on 

voit un tableau qui reprefente la mort de Sair.t 
Jofeph, de Gregorio L a zz  a r in i , morceau af- 
fez bon , furtout par une maniere d ou ce , qui 
femble im itee A'Andrea Sacchi. Les tetes en 
font mefquines.

On voit de tres belles chofes au tableau du 

maitre-autel. Le grouppe d’en haut tient beau. 
coup du P alm a  & du T in to re tto , & eft fors 

beau.

S. G io v a n n i  E v a n g e l i s t a . Au tab leau  

du maitre-autel] on voit en haut !e Pere eternel, 
l e  Saint Efprit & la V ierge, & en bas Saint 
Jean 1’Evangelifte, du Caval. Liberi. Ce ta­

bleau eft aflez mauvais. Quoiqu’on y trouve en  
quelques endroits d’affez beaux tons de cou- 

jeur, en general elle eft fauffe, & il eftpeinfc 

d’une maniere indecife ; ce quc les Ita iens 
] appellent S fu m a to : il eft d’ailleurs mai delfine, 

lourd & fans caračtere.

F z
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On voit ji 1’autel qui eft i  gauche du maitre- 

autsl , un tableau reprefentant !a Vierge avcc 

deux Anges qui la couronnent, &deuxautres 
qui jouent du lurii , d ’A ndr ca Picentino. II y 

a des chofes de bonne couleur.
A l’autel, pres la faeriftie , on voit Saint 

Jacques tenant un livre , Antonio Alienfe. Ce 
tableau eft fort b o n , & tient de P. Veronejh 

pour la tournure & la couleur.
C h ie s a  Dir’ M i n o k j  C o n v e n t u a i i , dite 

C E ’ F e a r i . A 1’autel de Sainte Catherine on 

v o it  le Martyre de cette Sainte , du Palm a. II 
y  a 'dans ce tableau une belle fureur de cora- 
pofition , plufieurs belles t e t e s ,  & la  maniere 
du pinceau en eft large ; la perfpečtive eft d’un 
mauvais choix , & l’horizon trop haut.

Au maitre-autel, on voit un grand tableau 
reprefentant 1’Affomption de la Vierge , par 

l e  Tiziano. Ce tableau paroit avoir ete d’une 

grande beaute, raais il eft tont e te in t, & tcl- 
lem ent noirci qu’on ne le v o k  qu’a peine : on 
entrevoit que les tetes font fort belles. Le  
grouppe d’en bas eft bien coropofe ; celui de la 

V ierge n’eft pas sfiez lie avec ie  refte , & le 
Pere eternel fait une tache dans le tableau ,  
etant environne de blanc deffous & deffus.

Dans la faeriftie ,  le tableau d’a'utel, qui eft
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en trois parties , reprefente la Vierge affife 

avec 1’Enfant Jefus & deux Anges. Dans les 
deux autres parties on voit Saint Bernardin , 
Saint Nicolas & quelques autres , de Gio. Bel­
imo. Ce morceau eft fort fec ; les tetes font 

affez b ien , & il y a quelque couleur.
On voit encore un petit tableau reprefentant 

laNaiffance de Jefus-Chrift , par le BaJJano, 
II eft tres-bien touche : mais fort noir.

S. K o cco . La coupole du fanduaire etoit 
peinte a frefque, par le Pordenone : mais elle a 
ete repeinte , & ne vaut rien.

Aux cotes du fanduaire on voit quatre 
grands tableaux du Tintoretto. Le premier, qui 
eft du cote de 1’epitre, reprefente S. Roch qui 
guerit des animaux ; dans le feco n d , le nien;e 

Saint qui guerit les malades dans l’hopital; 
dans le troifieme , il eft mis en prifon ; le qua- 
trieme reprefente le Saint dans fa prifon , con- 
fole par un Ange. (Jes tableaux font beaux , 
d’un excellent ton de cou'eur, quoiquenoircis, 

d’une maniere graffe & tres-peinte , plus finis 
que d’ordinaire : cependant il n’y a prefque 
point de tetes qui foient belles.

A la chapelle , a gauche du m aitre-autel, on 
voit un tableau du Tizia.no : ce font deux buf- 
tes de grandeur naturelle, qui reprefer.tent 

Jefus - Chrift, un-foldat aui lu i prefente le
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rofeau , & une autre tete de foktet. Ces trois 
tetes font d’un tres-beau caraftere ; la couleur 

cn eft falie & toute eteinte.
Vers le milieu de 1’eglife , du c6te gauche » 

o n v o it la  Pifcine miraculeufe , du Tintoretto. 
C’eft un des plus beaux tableaux de ce maitre ; 
h  compofition en eft tres-finguliere ; on ne 

voit point l’eau de la P ifcine, & le  tout paroit 
~un pea trop rempli.

Au defllts on voit un tableau qui reprefente 
Saint Roch affis. On ignore le nom du peintre : 
mais ce tableau eft fort b o n , de bon ton & de , 

bonne maniere.
V is-a-vis on voit Jefus-Chrift qui chaffe les 

vendeurs -du tem ple, par A ntonio Fuminiani. I . 
Ce morceau eft compofe d’un tres-grand feu', j 
&  avec beaucoup de genie, bien grouppe, d’u- |  
ne maniere forte & grande, & im itee du T in to . I 
re tto .  Ce peintre fait volontiers fes figures plus 1 
grandes que nature.

A u deffus on voit trois compartimens a | 
frefque, du Pordenone. II y a de fort belles td- 

tes , & la maniere en eft grande & hardie ; on y 
voit auffi Saint Martin , qui donne 1’aumone a 
plufieurs pauvres.

On voit encore un tableau reprefentant l’An- 

nonciation, qui paroit du Tintoretto  ; l’Ange'y
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donne la? benedičtion a la Vierge. C e morceau 

eft mediocre.
Les tableaux des premiers autels a droite & a 

gauche, en entrant dans 1’eglife’, font de Tie- 
p o k tto .  Ces morceaux font pleins d’efprit & 
de g en ie , mais exceffivement manicres.

Au fecond autel, a gauche, on voit’un tableau 
fort bon, qui paroit etre de Solimcno.

S c u o l a  GRANDE D l  S. R o c c o . Cette eglife 
ou falle de confrairie eft a deux etages; le rez 

de chauffec eft ime efpece d’eglife baffej, & le  

deffus eft une grande falle ou il y  a un autel,& 
une autrc falle plus petite. Prefque toute la 
peinture de ce batiment eft du Tintoretto. An  

t e z  de cbauffes on voit fix tableaux principaux. 

Le premier reprefente 1’A nnonciation, tableau 
d’une compofidon finguliere & bizarre : l’An- 
ge entre par la fenetre, & il y a un detail de 
meubles comm uns, comme chaifes & tabourets 
de paille , qui font rendus avec beaucoup de 

verite & de g o u t; l ’effet de lvmiere en eft 

des plus hardis & des plus piquans.
On voit dans le fecond 1’Adoration des Ma- 

ges. Ce tableau eft moins beau , de couleur fa- 

le , & il y a des enfans qui font auffi gros que les 

figures d’hommes.
Letroifiem e reprefente la Fuite en Egypte.

, Dans le quatrieme on voit le  Maffacre dee
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Innocens, tableau d'unc fureur de compofition 
prodigieufe: les grouppes iičs les uns avec les 
autres font pleins d’aftion & '.d’une abondance 

de genie fmguliere; 1’horizon eft plače Fort 
hau t, & les malfes d’ombres & de lumieres 

font grandes & bien entendues.

De l’autre cote de l’e g life , a droite , on voit 
le  cinquieme tableau, qui reprefente la Cir- 
concifion. Ce morceau eft e x c e lle n t , bien com- 
pofe ; les grouppes font bien enchaines & pro- 
pres a produire de grandes n; a/Te s de lumieres 

&  d’ombres. Les .figures font d’un beau choix ’ 
1’horizon eft moins haut , & d’uneplus belle  
difpofition. Ce n’eft cependant pas un des 
meiUeurs tableaux du T in toretto  : il n’y apref- 
que aucune tete qui foit belle .

Le fixieme reprefente 1’Affomption de la 
Yierge : c’eft un des moindres tableaux , quoi- 
qu’il y ait toujours beaucoup de feu.

II y a encore vers 1’autel quelques tableaux 
en hauteur , du m em epeintre , qui n’ontpoint 
de fu je t, & ne font que des payfages pour rem- 

plir les v u id es: ils font broffes de la maniere la 
plus hardie.

Au palier d e l’efcalieron voit un tableau qui
reprefente une Annonciaticn , du Tiziana. Cc
morceau ( de figures prefque de'grandeur na-

turelle ) eft admirable j les tetcs font pleines de
graces
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graces, & d’une'excellente cou leu r: c’eft dom- 
mage qu’il foit loin dela  vue.

Vis-a-vis on voit un tableau de la Vifitation 

de la Vierge , du Tintoretto  , qui eft auffi d’u- 
ne grande beaute.

Les deux ‘cotes de la feconde rampe de I’e £  

calier qui arrive a la falle d’en h a u t, font deco­
res dc deux grands morceaux de peinture :[k 
d ro ite , la Pefte qui fut a V enife ’en 1 6 3 0  ,  
eft reprefentee,& on voit les peftiferes,mourans, 

& les  morts jectes d’un pont dans des barques .• 
pour les porter a la fepulture , & cn haut Sainfc 
R o eh qui prie Dieu pour la dclivrance de cc  
fleau. Ce tableau, qui eft d'A ntonio Z an ch i, 

eftfort beair; il eft delfine de grand cara&ere, 
& peint d’une maniere forte ; les ombres font 
fenfibles , & les draperies bien formees.

A gauche 'on1, voit la Vierge & plufieurs An­
ges , Saint Roch , Saint Sebaftien & Saint 
Marc ; audeffus Venife fuppliante , accompa- 

gnee de la F o i; de la Religion & d’autres 

V e r tu s : l’Ange exterminateur remet le  glaive 
dans lefourreau ; la pefte & la mort fuient. Ce 

tableau , de Pietro Nec/ri, eft afTez bon ,  
mais maniere.

Le plafond de cet efcalier eft de G irolam o  

P e lk g r in i: il n’eftpas fort b ea u , 6c n’eft fait 
qu’? demi.

Tome. III. P art. V. G
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Dans la falle on volt, du T in to re tto , la Naif- 

fance de Jefus-Chrift, tableau d’une belle cha- 
leur de genie: il elt de grande & large manie- 
re, mais unpeu fale de couleur. 
s U n  tableau reprefentant le  Bapteme , mor- 
ceau ou il y a toujours un beau feu de g en ie , 
mais moindre que le precedent.

La Refurre&ipn , tableau d’une compofition 

admirable & plein de fe u , broffe avec la plus 

grande hardielfe.
Jefus au jardin, tableau broffe, a peine de- 

m i-fa it, mais grand de maniere.
La C ene de lefus-Chrift avec les Apotres. La 

compofition de ee morceau eft fans noblefle , ni 
dignite, mais pleine d’ačtion & de feu ; la'fcene 

eft dans une veritable auberge de campagne ; 
plufieurs Apotres y  font fur des efcabeaux ren- 
v e r fe s , faifant avec exces les actions que le 
peintreleur veut faire reprefenter.

Au tableau de 1’autel on v o i t , dans le haut, 
Saint Roch ; en bas font plufieurs malades, & le 
Cardinal B ritannico , qui , par 1’interceffion du 

Saint, fut preferve de la pefte. 11 r.’y a rien d’ex­
cellen t dans ce morceau que la hardieffe du 
fa ir e  , & certains tons gris colores, qui font 
d’une grande beaute.

De l’autre cote on voit la M ultipiication des 

pains & des poiffons.
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La Guerifon de 1’Aveugle ne.
L’Afcenfion de Notre Seigneur.
La Pifcine miraculeufe. C e tableau eft d’ua 

broffis toujours furieux de genie, & d’une gran­
de facilite.

Apres la porte de VAlbcrgho on voit la Ten- 

tation de Jefus-Clirift. Ce morceau eft tres- 
beau.

Aupres dufanduaire, entre lesfen etres , on 

voit im tableau reprefentant Saint Rock & 

SaintSebaftien.
Dans le plafond, le  morceau du miUeu re- 

preCente le  Serpent d’airain. II eft faux de 

compofition, & preteod a etre de piafond, mais 

ne l ’eft p o in t: au refte il eft beau , d’un genie 

grand & furieux.

Les autres plafonds font Adam & Ere.
La Colonne defeu .
U E ch e lle  de Jacob.
Jonas fortant de la baleine.
E lie  fuyant Jezabe!.

Le Sacrifice d’Abraliam.
La Manne dans le defert.
Les Hebreux mangeant 1’agneau pafcaL
M oife frappant le rocher, & quelques autres. 

On ne peut rien imaginer de plus hardi que les 

attitudes de ces figures, & le gout de les traiter 

G 2
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Jes traiter de plafond£ Ces tableaux font d’une 
grandeur de maniere , & d’une facilite prodi- 

g ie u fe : ils font tous du metne T intoretto .

Dans cette meme falle il  y  a deux ftatues ds 
m arbre, com m encees, & qui n ’ont point ete 

ach evees, a caufe de la m ort du fculpteur. EI- 
le s  font traitees de grand & bon g o u t , bicn 
drapees: e lles tiennent de Michcl-Ange. II y a 

d e  la maniere & Ides incorrečtions de deffein ; 
par exemple les pieds font rrop courts, & ont 
trop de deffus.

Dans la falle la  plus 'p e t ite , qu’on appelle
1’A lbergho  , on voit un grand tableau , repre- 
fentant le Crucifiement de Jefus-Chrift & des 

deux larrons. Ce morceau eft du T intorrctto , 

ainfi que tous les tableaux qui font dans cette 
piece. l l  eft d’une grande compofition , abon- 
dante de gen ie , & tres-bien exesute ,• c ’eft une 

des plus belles produčtions de ce grand maitre. 

II y  a de tres-bellesjtetes ,  dont rexprefllon de 
douleur eft forte & bien rendue ; la couleur en 
eil belle , mais toujours un peu fale.

Jefus-Chrift devant Pilate. C e tableau eft d’un 
grand effet & d’une belle intelligence de iunrie- 
r e ; le Chrift eft enveloppe d’un linceul blanc : 

il  eft trop paurrement drape.
Au deffus de la porte on voit Jefus-Chrift au 

pretoire. Ce morceau eft beau.
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Un tableau reprefentant Jefus-Chrift allant 

au calvaire. Ce morceau eft d’une compofition 

piquante; les pians des m ontagnes, fur lefquels 

font pofees les figures, [font ingenieufement 
trouves ; i!s font difpofes de facon que le fu- 
jet eft au fecond plan, & eleve au deffus de la  
tete des figures du preraier plan. C elles-ci font 
dans la dem i-teinte, fans affečtation, & la prin. 
cipale lumiere fe trouve fur le principal fujet.

Le piafond reprefente Saint Roch debout, & 

plufieurs autres figures, C elle de Saint Roch 

eft tres-hardie , & fait bien fon e ffe t: les figu­
res affifes font cependant encore m ieux de pia­
fond. e morceau eft le premier que fit ce 

maitre dans cette Scuola , en concurrence avec 

plufieurs autres peintres , & il l’eut acheve 

dans le meme temps que les autres employe- 
renta fuireJes deffeins: ii eft neantnoins un des 
plus fin is; ce qui fait qu’il n’eft pas le plus beau; 
car ce makre eft le  plus admirable , lorfqu’il eft 
le  moins f in i , & qu’il fe liVre a tou tfon  feu.

Cette Scuola eft le recueil des plus belles cho. 
fes qui foient fortis des mains du Tintoretto  ; 
la fureur de fon genie & de fon imagination 
n’a point de pareille, & il n’y a point de peintre 
qui 1’egale dans cette partie : il 1’a portee 

meme quelquefois au plus J grand e x c e s , & il

G j



7 8  V O Y A G E  i y i T A L I E .  
fort de la vraifemblance par le  trop de mouve- 
raent qu’il donne a fes figures,meme dans les ac- 
tions les plus fimples.C’eft ainfi que dans la Cene 

plufieurs A potres font affis fur des bancs renver- 
fes , & fe jettent de cote & d’autre, fans necelfi- 
te. II etoit tellement plein d’enthoufiafme , qu’il 
n’a pu fe contenir dans les bornes de la raifon : 
xnais ces ecarts font dignes d’admiration. Son 

intelligence de lumiere eft des plus hardies, & 

produit des effets vrais. Peu de maitres au- 
roient pu les hazarder avec un pareil fu cces: 
te l eft 1’effet de lumiere de la Cene. Le-fujet fe 
paffe dans 1’ombre , & la plus vive lumiere du 

tableau eft dans le fond : cependant le fujet fe 
debrouille tres-bien, & toutes les figures en font 

diftinftes. Cet effet eft vrai , & 1’interieur d’une 

chambre eft toujoursplus obfcur que ce qui eft 
expofe au grand jour. Autant P. Veroncje ai- 
m e a mettre 1’horizon de fes tableaux b a s , au- 
tant le  Tintoretto  le  met communement haut 
dans les fien s, qui ne fontpas deftines a etre 
des plafonds; car alors on ne peut etre plus 

hardi qu’il 1’eft dans les raccourcis vus en d e t  
fous. Dans la plupart de fes tableaux ce font 
des raccourcis vus en deffus : ce choix d’ori- 

zon eft cependant moins agreable que 1’orizon 
bas de P. Veroneje. II refulte de celui-ci quelc  
fujet eft moins embarraffe; & que les figures 

par»iffent avoir plus de grandeur & de majefte.
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II eft vrai que Pautre donne des fonds riches: 
mais ils caufent une diftracbion au principal fu- 

jet qui femble qu’on eft oblige de chercher. La 
perfpečtive, du T in toretto , eft ju fte: cepen- 
dant elle eft d’un choix defectueux ; le  point 
de diftancen’eft pas affez eloigne ; c’eft la per­
fpečtive telle q’on la voit en deffinant d’apres 
nature de trop pres. II arrive de la que le feul 
efpace d’une ; table ou fix perfonnes peuvent 
etre affifes de chaque cote,produit une diminu. 

tion  de figures de plus de m oitie: c’eft ce 
qu’on voit dans beaucoup de tableaux de ce 
peintre, ou les figures de deva it font des colof- 
fes, & le refte eft fort petit ; la figure du Chrift» 

qui eft fouvent au bout de la table, eft extreme- 
inent petite. Sa maniere de draper n’eft point 
bonne ; fes draperies colent trop 1? nu , & fes 
plis font des filets etroits , clairs fur des fonds 
feruns , & plutot des coups de pinceau que des 
plis, Cans form e, fans naiffance , fans liaifon & 

fansfin determinee : ils fembient faits au ha­
zard. Generalement la maniere de deffiner de 
ce maitre femble de quelqu’un qui n’a pas dans 

1’efpritune idee nette de ce qu’il veut fa ire, 
qui jette de traits au hazard , & a la fin y trou- 
ve la forme qu’il cherche. Cette facon bar- 
boteufe de faire les chofes, comme par hazard, 
eft dans un homme mediocre 1’incertitude

G 4
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«Fen fcavoir fles contours les formes. Dans 

ce grand maitre il  paroit que c’eft l ’exces de 

feu & d’imagination qui ne permet pas la refie- 
x ion  neceffaire pour im ettre fon traic jufte a fa 
p la c e , & qui offre tant d’idees a la fois , qu’el- 
3e ne peut les reprefenter bicn nettes qu’apres 
en avoir fixe quelques-unes fur fa to ile , qui de- |  
cident celles que l’on fuivra. Perfonne ne l ’a 
furpafle dans l’art'de groupper fes figures enfem- 

b le  ; i  la verite , c’eft en leur donnant toutes 
le s  attitudes, quelques outre'es qu’elles fo ien t, 
qui lui font neceffaires pour cet effecr dela fes  
grandes maffes de lum ieres & d’ombres , & 

par confequent les plus grands effets. L’enchai- 
nem ent de tous fes grands grouppes eftencore  
une beaute que peu de maitres ont pouflee auffi 
Join qu’il  l ’a fait dans pluiieurs tableaux. P - 
Veronefc a cette meme beaute , dans un genre 

de compofition rtout-a-fait d ifferent Ce grand 
feu fait qu’en general le T in torettom a  moins 

admirable quand il eft plus f in i; fon imagina- 
tion fe refroidit pendant le tenips de l ’execu- 

tion ; & comme il n’a pas la correčtion du def- 

fein  , & le fqavoir de d e ta il, qui eft Japerfec- 
tion de l’execution fin ie , il lui refte peu de 

beaute. Sa couleur eft affez fouvent fale. Dans 
cette faqon de faire, prompte & furieufe , fi 

les tons ne reuffifient pas d’abord tels’q u W les  

r e u t , on les fatigue pour les chercher: c’eft
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potirquoi il s’y trouve quelquefois des chofes 

du'plus beau ton & de la plus grande fraicheur, 
& plus fouvent des chofes fales & barboteufes,

S. N i c o l o  d e ’ F k a r i , dit d d la  L a tu c a , & 
encore S. Nicoletto d ’e F rari\L a  premier ta« 

bleau en entrant dans 1’eg life , a gauche , eft N . 
D. de P itie . Saint Andre & Saint N ico’as , de 
P aolo  Fiamingo. Ce morceau eft mauvais.

Au maitre-autel on voit un grand tableau du 
T izian o , reprefentant la Vierge fur des nuages, 

& quelques petits  A nges; dans le bas du tableau 

i l  y a S. Nicolas , Ste. Catherine , S. Antoine 
de Padoue , S. Francois & S. Sebaftien. Ce ta­
bleau eft un grand morceau de com pofition: 
mais il eft tout perdu , & on n’y vo it prefque 
rien ; on debrouille confufement quelques te- 
t e s , qui paroiffent etre d’une grande beaute : 
mais le peu de lumieres qu ’on y  peut voir , font 
jaunes.

Au cote gauche du fančtuaire , le  tableau d’en 

Jiaut reprefente la C ene, il eft de Bcnedetto Ca- 
liari. Ce morceau eft beau , fans qn’il y ait ce- 
pendant rien d’excellen t; il eft bien compofe ; 
& i l y  a quelques tetes de tres-beau caractere.

Au deffous on voit Saint Jean qui baptife N o- 
tte-Seignenr , & dans le lointain , Jefus-Chrift 

tente par le dem on, de P . Veronefe. Ce ta­
bleau , qui eft fortbeau 5n’eft pas peint autant
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qu’il le fait fouvent; i l  eft faic legerement; 
les tetes font belles, furtout celle du Chrift. La 

couleur a de tres-beaux paffages de tons, quoi- 
qu’en general elle foit jaune.

Du cote gauche , en h a u t, eft un tableau re. 
prefentant h  Refurrečtion, de Carletto Caliari.

Au deffous on voit Jefus-Chrift aux lymbes » 
du P alm a. Le caračtere du deffein de ce mor- 
ceau eftfort m ale, lep inceau gras , & il y a 

quelques belles tetes.
Un tableau reprefente la Refurrečtion.
Un autre tableau reprefentant Jefus-Chrift 

devant Pilate, de Benedetto C a liari: il femble 
etre de P. Veronefe. La compofition de ce 

morceau eft belle & ingenieufe, bien grouppee, 
d’un bel e ffe t, quoique 1’accord en foit detruit 
par le tenips. U y de fort belles t e t e s , om- 
brees de bon ton, & bien traitees.

U n Chrift en croix. Quoiqu’il  foit de P . Ve~ 
roneje, il neparoitpas fort beau ; cependant il 
y  a des grouppes tres-ingenieux , & de belles 
parties en detail.

On voit encore un tableau qui reprefente Je- 
fus conduit au calvarie, peint par A lvife del 
Frifo. Ce morceau eft beau : mais la couleur 
en eft un peu olivatre.

Dans la chapelle de S. Jean-Baptifte on voit
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ce Saint prechant: ce tableau eft de P aolo  del 
Tiammingo.

Le plafond eft entierement peint par P. Ve- 
ronefe. On y voit au milieu 1’Adoration des 
Mages , qui paroit etre un tableau admirablej 
la compofition en eft belle , ingenieufe & bien 

grouppee; elle eft peu de p lafond, mais d’un 
b e le ffe t;  les etoffes font b e lle s , & larichef- 

fe des ajuftemens eft magnifique ; la couleur 

en eft fort belle.

Un tableau reprefentant un Saint qui paroit 
etonne a l’afpedt d’un homme 'qui fort de def- 
fous un dais. Ce tableau eft d’une compofi­
tion admirable', tres-piquante & bien de pla- 
fo.nd ; il eft excellent de couleur, de pinceau & 

d’execution , furtout dans les linges & les etof- 
fes. Les tetes font be!les : il eft fort noirci.

On voit encore un tableau reprefentant 

deux Saints dans un payfage. Ce morceau eft 
d’une belle compofition, bien drape ; les tetes 

font fort belies. Le payfage eft broffe avec la 

plus belle faciiite, & d’un feu illcr  large.
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S E S T I E R E  D l  D  O R S  O D U R O .

S. Se b a s t i a n o . Cette eglife cft peinte pref« 

que toute entiere par P.*VerotieJe; les plafonds 

de la facfifte font les premieres chofes quJil ait 
faites a Venife. I ln ’avoitpas alors plus de vingt- 
cinq an s: mais il etoit deja grand peintre. Ces 

plafonds reprefentent au m ilieu le Couronne- 
m ent de la V ierge, & aux quatre comparti- 
m ens les quatre Evangeliftes. Ces Evangeliftes 
fon t de la compofition & du raccourci le  plus 
h a rd i, & d’une tres-grande idee. La couleur en 

e f t fo r te ,&  le pinceau large & gras. Les tetes 
ne font pas encore de ce beau caradere qu’il 
leur a donne depuis , '& les plis des draperi es 

ne font pas d’un choix ni fi beau , n i fi large,
Enfuite P. Verenefe fit les plafonds de l’e- 

glife en trois com partim ens, dans 1’ornement 

defquels il entre des enfans , des feftons de 
fleurs , & des figures de grilaille. Dans le pre­
mieri pl afond on voit Efthcr en prefence d’d f -  

fu eru s  ,  avec Mardochcc ; dans le  fecond , Ef- 

ter  couronnee : dans le troifieme , le  Triom- 
phe de Mardochcc. conduit par Aman. Ces 

morceaux font tres-beaux, bien compofes de 

plafond , : quoiqu’ils ne faffent pas d’illufion , 

parce qu’il y aj trop' d’archicedure. l i s  font un
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|>eu gatcs &| noircis :] mais on voit que ce  font 

de t res-belles chofes.

II peigait a frefque la voute de la chapelle 

principale, qui depuis, erant gatee , a ete re- 
peinte par Sebajiien Ricci. Cet ouvrage n’eft 
pas excellent; il eft trop doucereux , trop 

clair & drape mollement. Ce peintre n’a pas l’a 
fa force ordinaire.

O n voit dans le chosur deux tableaux a Fref­
que , de P. Veronefe, dont l ’un reprefente S. 
Sebaftien devant le Tyran. Ce morceau a ete 

repeint a huile par SebaJlia.no R icc i: il eft ex- 
tremement noirci, & n’eft pas de fon plus beau.

L’autre reprefente le  Martyre d u S a in t ,a £ . 

foram ea coups de baton : il eftprefque tout ef- 

fa c e , furtout les ombres ne fe  voient qu’a 

peine.
i II decora le pourtour de Peglife de colonnes ,  
de ftatues & .autres ornemens a frefque , & y 

m it en divers endroits des figures d’A potres, &  

u ne’Annonciation dans les parties de  1’arc de la 

chapelle principale, II y  a de Ia force : cepen- 

dant cela n’eft pas de fon plus b ea u ; fes ta­

bleaux a huile font de buaucoup fuperieurs.
11 fit quelque temps apres , c ’elf-a-dire , en  

1 5 6 0 , le  tableau du m aitre-autel, ou l’on voit 

la  Vierge & 1’Enfant Jefus fur des nuages , & 

en  bas Saint Sebaftien , Sainte C artherqj^
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S. Jean-Baptifte ,  S. Pierre & S. Fran<;ois. Ce 
tableau eft de la plus grande beaute , & peint 
d’un beau fin i; le  S. Sebaftien e f t , dans les 

chairs, d’un fondu & d’un gout ex ce llen t; la 

S. Catherine dans 1’orabre eclairee de reflet, eft 
d’une couleur & d’une intelligence admirable j 
i l  y a des echappes delutniere tresin gen ieu x , 
de belles maf fes , de belles couleurs quoiqu’un 

peu brunies par le tem ps; un bel effet de lu- 
miere , un lieu magnifique, des tetes adraira- 
b le s , de belles mains bien deffinees, & enfin 
de belles etofFes bien drapees.

P . Veronefe fit enfuite les portes de l’orgue; 
fur celles de dehors il peignit la Purification ; 
fur celles de dedans, le  Paralytique gueri. Le 

premier fujet e ftd ’une cornpofition admirable; 
1’horizon eft bas ; la Vierge y eft pleine de gra- 
ccs, & fa tete eft li fraiche,& d’une fi beile cou- 
le u r , qu’on la croiroit rep ein te; les tetes en 

general fcmt belles & de caračtere. Gelui du 
paralitique .eft egalement de te  plus grande 

beaute.
II y a du me me peintre , a la drolte du fanc- 

tuaire, un grand tableau ou font reprefentesS- 
Marc & S. Marcellien condamnes’ a mort. 
On y voit les deux Saints defeendant l’efca. 

Her du Preteur , rencontres por leur pere , qnj 

les excite a changer, audi bign que leur mere ,



V E N  I S E. X7
Femme agee & furieufe, qu’on voit pres d e u x ; 
S. Sebaftien les encourage. Ce tableau eft ex­
cellent en tout, & particulierement pour le ge- 
nie de la compofition; tetes parfaites belles 
expreffions, excepte la mere , dont le  cara&ere 
eft trop bas : le pere eft admirable ; les epi fo­
des font ingenieux ; 1’intclligence de lumierc 

eft merveilleufe.
V is-a-vis on voit, du meme, S. Sebaftien lie, 

pret a etre martyrife a coups de batons ; plu- 
fieurs Pretres Payens tachent de le  perfuader ’ 
Ce tableau eft un peu plus gate , & 1’effet en 
eft embtouille & detruit, mais’i toujours plein  
de genie ; il eft grouppe adrairablement avec 

des lumieres raflemblees , & de grandes mafles 

d’ombres ; les ciels font gates par letem ps,
II y a dans la merae eglife deux autres ta- 

bleaux d’autel, dont l’un eft Notre-Seigneur en 
c to ix , avec les Maries a fes pieds. 11 n’eft pas 
du plus excellent de P. Veronefe , & n’eft pas 

a flezp e in t: peut-etre eft-il efface. La tete du 

Chrift n’eft pas d'un beau caračtere ; celle de 

la Magdeleine eft belle.
On y voit auffi un tableau des derniers temps, 

du T iziana : il reprefente S. N icolas & unpetit 

Ange. La tete du S ain t, quoique bien peinte & 
belle, n'a pas de dignite : elle paroit le  portrait
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dc quelqu’un qui avoit line phyfionomie coffl. 
mune & mefquine. Lc petit Ange n’ell pas 
beau : au refte ce tableau eft excellent & bien 

p e in t ; les mains du Saint font b e lle s , & d’un 

fa ir e  tres-libre.
On voit dans le refečtoire le  Repas de Jefus- 

Chrift chez Simon le lepreux : c’eft le fecond 

tableau de ces fortes de fujets que P. Veronefe z  

fait a Venile ; il le  peignit en 1 5 7 0 . Ce tableau 
eft excellen t, & a de belles tetes : quoiqu’il foit 
un peu n oirci, il fe voit encore bien. On y  

trou ve, comme dans prefque 'tous les mor- 
ceauxde P. Veronefe , des chiens & des chats •• 
ic i ils fe battent.

A Pautre extremite du refcctoire eft un ta- 
bleau reprefentant Notre-Seigneur en 1’air , J 
avec Saint Sebaftien & Saint Jerom e; en bas 
ont voit un payfage & plufieurs Saints du meine 

ordre: il eft de Carletto Veronefe , fils[de P. 
Veronefe , & il y  a de bonnes chofes. On le 
croit retouche du pere.

E g LISS DES D o MI NICAINS REFORMES  

appelles Gesu a t i . U eglife  a ete redifiee, & eft 
d’une beile architečture.

Dans la premiere chapelle ,  a droite, fe voit 

un tableau de Tiepoletto. Ce morceau eft bien 

compcfe ; il y a des chofes tres - gracieufes,

& des tetes agreables.
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A gauche on voit un tableau de Sebajiiano  

R icci, de fon dernier teraps : la maniere eft un 

peu mefquine.
Les portes de 1’orgue etoient peintes par le 

Tizia.no : mais elles n’y font plus.

Un Chrift en croix, du T in toretto .rGe tableau 
eft un de fes meilleurs ; il y  a de belles tetes 
& des graces ; il eft bien compofe , bien group- 
pe & de bonne couleur.

Tous les pM onds font de T iepo le tto :  ils 

font tres-bien de plafond , de couleur belle 

dans les ombres , mais rouge dans les clairs, 
Sc manieree.

H o p i t a l  d e s  I n c u r a b l e s .  Le plafond 

ovale du milieu a ete commence par Santo P e. 

randa  , & termine par Francefco M affei. 11 y  
a du genie & une maniere facile.

Le plafond ovale, vers la grande porte, ou-Ton 
v o it  la  parabole des Yierges fages & des Yier- 
ges fo lle s , eft du Padouanino. II eft bien com­

pofe d’effet & de grouppes /m a is  de maniere 

lo n d e  & pefante.
Vers la chapelle principale on voit un tableau 

reprefentant 1’Epoux qui vient aux noces fans 

robe nuptia le: il eft du Pretc Genovefe. La com- 
pofition en eft piquante, bien de plafond & de  

bon caractere de deflein. 11 eft d’un bel cffet

T on e III. Part. V. H
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& d’une belle couleur: le s  ombres noircies lc 
taehent cependant un peu.

SainteUrfule avec les V ierges, du Tintoretto, 

mauvais.
Un tableau reprefentant Jefus crucifie , avec 

la Vierge & Saint Jean, de P. Vcroneje. II n’eft 
pas excellent, quoiqu’il y  ait de tres-bonnes 

chofes.
Dans la facriftie effc un petit tableau de de- j 

mi-figures , ou l’on voit la Vierge , S. Jofeph &
Ia Magdeleine , d’Andre M antegna. C ’eft une 

mauvaife antiquaille.

L o  S p ir i t o  S a n t o ,  Religieufes. II y a une 
Adoration des Rois , de Carlo L o th , C’eft un 
fcon tableau ; la couleur eft rouffe dans le gout 
d e la F o f fe ,  peintre Franqois.

Un tableau reprefentant la Vierge, Saint Jo­
feph & Saint Antoine , de Luca G iordano , foi- 

b le  , quoiqu’il y ait de belles chofes. II eft 
p ein t de deux maffes] trop tranchees, & a trop 
peu de demi-teintes.

On y voit auffi, d’A ntonio B elluci, un Frap- 

pem ent du rocher, quiparoit beau.
E g l i s e  d e l l ’ U m i l t a , Religieufes. S. P ie n t  

& S. Paul, de G. BaJJano. C’eft un fort beau ta­
bleau, tres-moelleufement & proprement peint i 

Ia couleur eft un peu grifc ; le s te te s  font bek
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l e s ; les doigts des pieds font trop grands.

Les plafonds font de P. Feroncje , & dans le 

milieu eft PAffomption de la Vierge. I ls  font de 
belle compofition , bien de plafond, mais noir- 
cis : on n’y voit que le ton general & la gran- 
deur de la maniere.

Plus pres deVautel eft 1’Adoration des Ber- 
gers, tableau bien conferve, admirable , mal- 
gre quelques incorrečtions de defiein. La com- 
poficion en eft tres-piquante & hardie.

On ne voit pas le troifieme , qui eft une An- 
nonciation.

S. M a r ia  d e l la .  SAifUTE. O n y v o i t u n  
tres-beau tableau, cfu Cav. Libcri, reprefentant 
Saint Antoine de P ade, avec Venife fuppliante. 
II eft d’une maniere vague, large & moelleufej 
un peu indecife, dans le goiit d ’ A ndr ca Sacchi, 
avec des tons de couleur excellens, & quel­
ques tetes fort belles.

La Defcente'du Saint-Efprit du Tiziano. Ce 
tableau eft beau, fans etre e x c e lle n t; il eft d’u- 
ne couleur fale en general, iS: raal drape. II 
a des verites, mais peu de fineffe.

Dans le plafond du maitre-autel font trois 
fujets de forme circulaire, de G. Salvia ti. Ce- 
lui du milieu reprefente la Manne dans le de­
fert, Ce tableau eft grandement com pofe, & 

H 2
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d’une belle fureur de g e n ie ; bien de plafond, 
d’un affez bon ton de cou leu r, mais mal drape 

Sl de plis ronds.
Le fecond eft Habacuc porte par l’Ange au 

fecours de Daniel.
Dans le troifieme on voit 1’Ange qui Fecourt 

Elie : les hanches de' l’Ange font mal emman- 
chees. Ce morceaur eft tres-beau & d’affez bon 

to n , un peu jaune St gris. II y a des chofes bien  

deffinees, & il eft admirablement compofe.
La Naiffance de la Vierge , 1’Aflbmption &  

lin autre tableau ou la Yierge monte les degres 

du tem ple, font de Ixicca Giordano. Ces trois 

morceaux ont de beaux tons colores , une bdlle 

barmonie & depetits enfans charmans; les om- 
bres font noires.

Dans le plafond de Ia grande coupole on voit 
un Pere eternel ,  avec des A nges, de Gira/o~ 

m o Pcllegrini. Ce tableau eft mauvais & rouge 

de couleur.
Z Dans la facriftie on voit Aaron & Jo fu e, du 

S a lv ia t i , tres beau & de grand.caračtere, mais 

de'couleur un |p eu  morne.
En face des fenetres il y a un tableau du Tiru 

torctto  , qui reprefente les N 6 ces de Cana. II 

eft bien com pofe, avec beaucoup d e f e u ,  & 

cependant affez fagement ; les tetce font bel-
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l e s , & ontbeaucoup de caračtere ; les etoffes 
fontjmal pein tes, les ombrcs fales & ni on o to­
nes ; les demi-teintes font belles & vraies,  

mais 1’ efFet eft trop egal.
Sur la grande porte eft la Cene de Jčfus- 

Chrift avec les Apotres , de S a lv ia ti. C’eft un 
morceau bien compofe , gras de maniere , de 
bon ton  de couleur , & il y a de belles tetes.

En deux autres tableaux on voit David por­
tant la tete de Goliath ; les femmes de Judee 

viennent au devant de l u i : ils font du metne 
S alv ia ti , mais plus foibles & a demi-faits.

La M adon a  du Salut, par le  Padouanino. 
Ce tableau eft d’un pinceau doux & gracieux j 
les formes en font grandes.

Un tableaau , ou Fon voit en haut S. M arc, 
& en bas S. Sebaftien , S. Roch , S. Come & 
S. Damien, ouvrage des premiers temps du T i. 
zian o  , d’une forte couleur , bien pein t, moel- 
leux. Les tetes cn font b e lle s , quoique d’un 

ton un peu rouge. 11 y  ',a de bon s toris gris.
Dans le plafond font trois morceaux du me­

tne Tiziano. Le premier teprefente le  Meur- 

tre d’A bei; le  fecond , le  Sacrifice d’Abraham , 

& le troifieme, David.avec'le Geant Goliath tue, 
Ces tableaux font admirablement bien compo- 

f e s , de grand caračtere, bien deflines & de 

grandes formes.
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La C a k ita . On remarque dans cette eglife la 

Refurrečtion du Lazare,peinte par LcandroBaf. 
Jano, & parraitement confervče. II y a quelques 

tetes affez b elles, rien de fort precieux d’ail- 
le u r s ; les etoffes en font affez bien peintes 
mais avec trop de petits p l is : les demi-teintes 

font trop noires ; la maniere en general eft un 

peu dure.

SCUOLAGRANDE DELLA C a KITA.  ViS-h-viS 

^'autel eft un tableau reprefentanc le Maffacre 
des Innocens, par ScbajlienRicci.C’ une affez 

belle compofitlon, mais il eft foible d’ailleurs.
T u t t i  i i  S a n t i .  Bans' un-Chriftau tom- 

beau, peint par Gicfeffo Erifo , il y a des chofes 

gracieufes de couleur & depinceau.
L’orgue de cette eglife a ete peint entiere- 

ment par P. Veroneje. Au dehors on voit l’A- 
doration des Mages. La compofition en eft bel­

le , quoiqu’un peu embrouillee, parce que les fi­
gures du fond font noircies & tiennent avec les 
devants. Au dedans font les quatre Dočteurs de 
1’eglife, avec plufieurs Anges qui jouent des inf- 

trumens, & quelques figures de grifaille.Au def- 
fous eft un Pere eternel, avec de petits Anges.
11 y a peu de maffes d’om bres: cependant les 

devants fontrefletes; belles tetes , belles etof« 

fe s ;  lecou p d ’oeil general eft violatre.

Un tableau reprefentant le Maffacre des Inno«
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cens, peint par le la v .  Liberi. 11 eft d’une belic 
& grande maniere , mais de couleur fauffe & 
rouge jaunatre, d’ailleurs in correčt: c’eftnean- 
moins une compofition pleine d eg o u t  

Le tableau du grand a u te l, qui reprefente 
tous les Saints, eft de P . Verone fe. Ce morceau 

ne fait pas un grand effe t, quoiqu’il foit bien 
conferve, parce que les maffes ne font pas aflez 
grandes ; il eft ingenieufement corapofe, & ad- 
mirable en tous fes details : belles tetes , bel­
les etoffes, grouppes ingenieux , belle intelli- 
gence de lumiere ; les forces font derriere , & 
les devants reftetes.

On voitenfuite uneAnnonciation,& deux figu» 

res qui reprefentent la Foi & 1’Efperance 
d'Andrea Vkentino, d’affez large maniere.

Deux tableaux du meme, dont l’un reprefente 
les Noces de Cana, & 1’autre, 1’Entree dans 
Jerufalem. lis  font mauvais.

L a M a d o n n a  d e ' C a r m i n i . Dans le fe- 
cond tableau, a gauehe , Saint Libe'ral delivre 

miraculeufement deux perfonnes condamnees a 
la m ort: il eft du Padouanino. Ce tableau eft 
d ’un pinceau tres-inoelleux & tendre ; la cou­
leur en eft bonne: d’ailleurs il n ’y a rien d’ex- 

cellent.

S. P a n t a l e o n e . Tout le plafond de 1’eglife, 

& plufieurs autres tableaux , font $  Antonio
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Fumiani , peintre d’un genie furieux & de 

grand caračtere, mais d’une incorrečtion ex- 
ceffive , & de peu d’effet de lumiere.

S. N ic o lo  d a T o l e n t in o . L ep orta ilde  
cette eglife eft beau, d’un feul ordre , & grand

Dans la troifieme chapelle on vok un tableau 

reprefentant le  Martyre de Saince C e c ile , de 

Camillo Proccadno. II a quelques beautes, Sc 
eft aflez bien deffine.

U a  Saint Laurent donnant les biens de Pe- 
glife aux pauvres, du P  rete Genovefe. Ce ta­
bleau eft excellen t, de couleur tres-belle , de 

gtande m aniere, d’un beau p inceau , deffine 

de grand gout , & avec earačtere.
A gauche du maitre-autel eft une Annoncia- 

t i o n , de Luca Giordano. Ce tableau n’eft 
pas ex ce llen t, &  eft d ’un ton trop bleuatre.

Un Saint Jerome de Gio. Lis. La couleur eft 

un peu manieree & rouffe: d’ailleurs ce mor- 
ceau eft de belle m aniere, large , d’un beau 
pinceau , & plein de gout.

Dans la chapelle de la maifon Pifani on voit 

trois tableaux du P roccadno. Celui furtout ou 
Saint Charles eft a pied fur la m er,' eft tres. 
beau; les tetes font belles & bien deffinees ; les 

draperies d’un beau choix , & peintes nette- 

m e n t : il eft bien conferve; , la  couleur en 

tft viye & agreablc.
C tlui
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Celui vis-a-vis eft encore bcau , quoique 

moindre.

S a n ta  M a r ia  M a g g io r e .  A gauche, en- 
tre 1’orgue &,la fenetre,font peints quclques ert- 
fans tenant des fymboles de la Ste.Vierge i!s 
font d’AleJJandro V a ro tta r i, & paroiffent foi- 
bles.

Du meme peintre il y  a dans cette eglife un 
tableau d’un miracle de la Sainte Vierge , oii 
l ’on voit un homme a genoux. Ce morceau eft 
fo ib le: i/ y  a cependant du merite , & la ma- 
niere en eft grande.

L e grand tableau au deffus de la  potte eft en­
core du mdmc V a ro tta r i: c’eft un IVliracle de 

la Vierge. II reprefente une femme qui accou- 
che dans la mer. II eft b ien co m p o fe , bien 
grouppe , & fur un plan ingenieux ; d’un bel 
e ffe t , de grandes maffes d’ombres & de lumie- 
re , & d’unboti ton de couleurs cn general, Les 
tetes font affez b e lle s : mais il eft un peu rond 

& incorrečt de deflein.
On vok encore du meme la Vierge en  l ’air, 

& un Saint Diacre en bas. Ge tableau eft tres- 
nioelleufem ent peint.

Un tableau reprefentant la Vierge & plufieurs 
Anges 5 Saint Francjois , Saint Pierre , Sain­
te Claire , Saint Andre & Saint Jacques , peint 
pnr Bardfa zio . Toutes les tetes en font belles 

Tome, III. Part. V. I
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la couleur & le pinceau font tres-bons.
Le grand tableau de ?a deroute des CamoteJ, 

peint par V arottari, eftfort bon. II y a plufieurs; 
belles tetes, & il eft tres-bien [peint. II fembie 
qu’il foit un peu trop fondu & trop adouci.

Au maitre-autel on voit l’Afibmption de la 

Vierge, de P. Veronefe.C e tableau eft noirci en 

plufieurs endroits. C e qui s’en voit bien, com­
me le  grouppe de la V ierge, eft tres-beau, inge- 
nieufement grouppe & de la plus belle couleur.! 
les tetes font d’une grande beante ; la draperie 
blanche de la figure fu rle  devant, eft d’une 

fraiclieuE de couleur , & d’une beaute de pin­
ceau admirable. II y a une figure mal coupee 

dans le coin, & qui n’a point de tete.
L’Annonciation , du P alm a. Ce, tableau eft I I 

tres-beau , de maniere large & grande.
S. Joachim chaffe du tem ple, parce qu’il n’a- 

voit point de pofterite, du Tintoretto . La cora-ijl 

pofition eftd’unfeu  tres-grand , mais excelBf , | |  
& avec trop d’ačtipn dans k s  figures. La diftri- |  

bution des mafles de lumieres & d’ombres f eft 
belle , & les grouppes ingenicux : mais la per- 

fpe&ive en eft defagteable. Ce font des colof« 
fes fur le  devant, & de fo r f  petites figures en- ■ 
fu ite , par une degradation outree : aure f t e i l i  

n’y a rien defort beau en detail.

Le Mafiage de la V ierge, peint par Domenico
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I  Tintoretto. II y a d’a 1 Fe z bonnes chofes dans c* 

H tableau , & quelques tetes bien peintes.
L’Adoratiou des Rois, de G. T in toretto . Ce 

i  peintre eft toujours ingenieux. Les figures de 
I  ce tableau font bien grouppees ; ii  y a des lu- 
I  mieres & des mafTes d’ombres grandes Sc bien  
I diftribuees,plufieurs tetes belles & d’une gran* 

I de facilite de pinceau.
S. Jean-Baptifte , du Tiziano. Ce morceau 

I eft excellemment delfine, quoique 1’enferable 

I n’en foit pas elegant; belles tčtes, belles mains
I fines & vraies; belles jambes ; les verites de la 

chair y  font peintes & rendues d’une maniere 

admirable. Le payfage eft bien touche ; les lu- 

m ieresd e la  chair font jaunies.
Trois tableaux des Miracles de la V ierge, du 

Tonzonc , & une figure de clair-obfcur , de 

Riifchi. La maniere en eft tres-large ; il y a 
quelques tetes fort belles , & ils  font d’un pin­
ceau moelleux.

L ’Arche de Noe, de Giacomo BaJJano. Les 

animaux font tres bien , d’un pinceau gras , & 
qui en rendbienle caračtere. Les figures, en 
pctit nonibre , font bien touchees & de belic 

couleur. Ce tableau fait peu d’effet; ilj n’y a 

point de grandes maffes d’ombre, n i de lumiere: 
i l  eft cependant tres-beau,

I  4
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C h ie sa  d e l l e  C i t e l l e .  Un tableau ou 

1’on voit la Y ierge, S. Fran^ois & unSenateur, 
$  A ntonio Alienje : II eft affez mauvais.

La Prefentation de la Vierge , de Franccfco- 
Baffano , d’une conipofition affez belle & in- 
genieufe. Le fujet eft dans le fond ; il eft bien 

con ferve: les tetes font gracieufes , fines & 

n a iv es; il  eft proprement p e in t; les chairs font 
tfu n e  couleur tendre , fraiche & tres-agreable ,• 
le  pinceau en eftaim able & fondu ; les maffes 

d e  lumieres font bien diftribuees, avec de gran­
des parties d’ombres pour faire de 1’e ffe t: il  

en  fait cependent peu par la 'monotomie des 

ombres , qui ont un coup d’oeil general oliva- 

tre. L’horizon eft tres-haut.
Notre-Seigneur au jardin des olives , par le 

P alm a. Ce tableau eft d’un pinceau pefant & 

flou ; la couleur eft fans agrement.
Sur la porte on voit un tableau reprefentant 

la  Naiffance de la Vierge , de P ictro R icclii: 
il  eft affez mauvais,

Ch ie sa  d e l  R e d e m t o r e . Peres Capucins

II y  a une Afcenfion , du T in toretto . Ce tableau 
eft bon , quoique n o ir c i; les ombres font trop 
violettes.

Une R efurredion , de Francefco Baffano. 

Ce tableau eft bon , mais monotone violatre. 

Une D§fccnte de cro ix , du Palma, Cemor«
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ceau e/l bien com pofe, mais pefant & de ma­
meče ronde. II y a de bonnes tetes.

La Flagellation , du T intoretto . Ce tableau 

eft Foible& de couleur fale.

Le Bapteme deJefus-Chrift, comm ence par P. 

Veroneje, Sc fini par fon fils. II eft foible ; II y  

a quelques belles tetes; 1’Ange a droite eft bon.
La Nativite de la Vierge , de Francefco Ba­

ja n o .  Ce tableau eft bon ; il y a des chofes 

d’une verite naiVe ; la couleur en eft fale & 
d’un noir violet,

Un tableau de la Vierge qui prefente 1’Enfant 
Jefus & SaintFelix , de P ietro  Vecchia. Sa ma- 

niere eft large, mais foible d’ailleurs.
Saint Francois avec un A n g e , de Carlo Sara­

ceni. La maniere en eft ferme.
Un tableau reprefentant la V ierge, Saint Je- 

rom e, Saint Anne , Saint Francois & Sainte 
C atherine, du P alm a: il eft bon.

Un autre, reprefentant la Vierge les''mains 

jo in tes, l ’£nfant Jefus dorm ant, deux Anges 

jouant des inftrumens, de Gio. Bellino : il eft 
mauvais.

Du meme Bellino , un p e tit  tableau , o ti l ’on 

voit la Vierge tenant 1’Enfant Jefus dans fes 

bras. II eft betu , & il a beaucoup de graces.

Un Bapteme de Jefus-Chrift , du P . Verone- 
f e , Ce tableau eft tres-beau.
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S. GlACOMO. iR eligieux Servitcs. Dans le 

refeftoire il y a un grand tableau du repas de 
Notre-Seigneur chez le L evite , peint par Bcnc- 
d e tto  , & par Carletto Calliari. Ce tableau eft 

d’une belle compofition , mais de figures qui 
paroiffent prefque toutes prifes de P . Veroneje, 
auffi bien que les tetes qui , pour la plupart , 
ferablent copiees d’apres lui. E lles font d’un 

beau caradtere , mais peintes avec froideur & 

pefanteur. II n’y en a qu’un petit nombre qui 
fo ien tde bonne couleur & d’un pinceau facile-
II y a un chien qui eft bien traite. La plupart 

des draperies font peintes feck em en t, & le co­
loris n’a prefque point de fraicheur.

Les tableaux du p lafond, reprefentantTAn- 
nonciation , rAffomption & la Vifitation , paf- 
fent pour etre en partie de P . Vcroncfe , & en 

partie de fes eleves : mais il f,’y  a prefque rien 

qui foit digne de ce grand peintre , que la com» 

pofition , qui eftingen ieu fe, & quelques tetes. 
En general ces tableaux font fort mediocres.

S. E u fe m ia . L’AfToinption , Ia Manne dans 

le  defert,& plufieurs autres tableaux qu’on voit 

dans cette eglile , font des eleves & des fucef- 
feurs de P. Veroncfe. H y a d e  bonnes chofes 

& des tetes affez belles.
SS. C o s m o  E D a m i a n o . En entrant, agau- 

c h e , dans cette eglifc , on voit un grand ta*
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bieau de Sebajliano Ricci, qui reprefeate iVIoi- 
fe frappant le rocher. C’eft une grande & ma- 
gnifique compofition , d’une belle couleur , 
fraiche, hardie , mais m anieree: on y  voit des 
ombres refletees de rouge prefque pur. Ce 

morceaufait un grand effe t, & eft deffine avec 
beaucoup de gout. Les tableaux de ce mai- 
tre font dignes d’adm iration: mais 1’imitation 
en pourroit etre dangereufe.

On voit dans cette eglife, du memeSebaftia- 

no Ricci, le Triomphe de 1’arche’ grand tableau 
du plus grand effet, d’une belle fureur de ge- 
nie , plein de g o u t, & d’une compofition bien 
agencee

Salomon quiparle au peuple , tableau du me- 
me peintre, totijours d’un genie r iche, mais un 

peu confus & de peu d’effet par trop de trous 
noirs.

La Vierge, Sainte Cecile , Saint Theodore , 
Sainte Marine, Saint Come & Saint Damien, du 

Tintoretto. Ce tableau eft foible & fec.
On y voit aufli un Chrill en croix , peint par 

le  Tintoretto.

Le tableau du m aitre-autel, ou l’on voit la 
Vierge en h a u t, & en bas Saint B enoit, Saint 
Sebaftien & Saint Franqois, eft du Palm a. La 
maniere en eft belle & grande.

Un Sacrifice de Pancienne lo i, peint par An*
I  4
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tonio Molinari. II eft d’une [maniere bel le & 

large; la couleur en eft trop rouge.

Les Vendeurs chaffes du temple , d’Ane;do 
Trevifani. Ce morceau eft fort bon. Cetau- 
teur eft moins peintre que le Iiicci , d’une ma. 
niere plus mefquine & plus affeftee.

La Multiplication des pains & des poiffons , 
de Giov. B a ttijla  P itton i. Ce tableau eft de 

bonne m aniere, & de deux m affes, mais qui 
n e font pas affez liees. La couleur en eft trop 
belle , c’eft-a-dire , m anieree, & il y a trop de 

vuide dans la compofition.
L e Martyre d’un Saint , peint par le Cava- 

Jiere Liberi. Les chairs en font trop rouges.

S E S T I E R E  D I  C A N A R E G G I O .

S. G io v a u ’ C r is o s t o m o .  On voit dans 

cette  eglife la Cene peinte par Bartholomeo 

L itterin i. C’eft un tableau de bonne couleur] & 
de bon ton, mais un peu roux ; les tetes en font 
affez b e lles , & il eft compofe affez richement. 
On voit queTques figures'_fur'.le d evan t, qui font 
lourdes & mal deffinees.

Un tableau:de Giov. Bellino , reprefentant 
Saint Jerom e, Saint Chriftophe & Saint Louis, 

i l  y a des tetes affez bien rendues.
La Morr de Saint Jofeph , tableau peint par
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Carlo loth. 11 efteftfort b eau , quoique tres- 
floirci; d’une belle co u leu r , bien com pofe, 
& bien deffine. II y  a de la verite , de bonnes 
tete s & de l’expreffion.

S. M a r ia  N u o v a . On y voit un Saint Je- 

rome dans le d efert: c’eft un des derniers ou- 
vrages du Tiziano. C e tableau a encore de 
grandes beautes ; il y a des details rcndns 

d’une maniere large & grafle , il eft deffine 

avec caračtere & verite ; la couleur en eft bon- 
n e , rnais elle eft un peu falie.

E g l i s e d e s  J e s u i t e s .  On y ad tn ire le fa -  
meux tableau du Martyre de Saint Laurent , 
par le Tiziano. C’eft un effet de n u it; il eft 
bien |deffine , de grand caračtere & d’un pin- 

ceau tres-Iarge, avec de belles tetes & de belles 

mains , une compofition bien grouppee , dont 
le  fond d’architecture eft tres-riche. Ce mor- 
ceau eft fingulier pour Videe : au refte il eft tel- 
lem ent noirci , qu’on ne le  voit prefque point 

La couleur en eft devenue d’un noir violatre 

& fale prefque partout.
A cote il y a un tableau , ou eft reprefente le 

Jugement de Salom on, peint dans la maniere de 

Luca Giordano. II eft fort beau , mais noirci.
I/affomption de la Vierge , peinte par le Tin­

toretto. C’eft une compofition tres-ingenieufe 

& pleine d’adion , avec de beaux tons de cou-
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le u r ; 1’efFet en eft cependant detruit par quan- 
tite de chofes noircies: du refte ce tableau eft 
aflez bien conferve.

Le plafond a frefque, au deflus du maitre-au- 
t e l , etoit de Louis D o r ig n i, peintre Franqois. 
II n’y eft plus.

On voit encore dans cette eglife S. Franqois 
X avier prechant. C’eftuntres-beau tableau du 
Cavaliere Liberi', d’un pinceau vaporeux , d’u- 

ne couleur belle & variee , & fait avec beau- 
coup de gout.

Dans la facriftie a gauche , eft ur. tableau re- 
prefentant la Circoncifion de N otre-Seigneur, 
peint par le Tintoretto. La compofition en eft 
b e lle , ingenieufe & noble ; 1’horizon eft b as, 
contre fon ufageordinaire. II y a une belle in- 

telligence de lum iere; le  pinceau en eft facile 
& large ; les tetes fontfrappeesavecefprit.

Sui laporte du milieu eft p laceelaN ativ ite  

de Jefus -C h r if t , de P. Veronefe. Ce tableau 
eft d’une compofition'pitorefque & bien  group" 
p e ;  1’Enfant & la Vierge, font d’une couleur, 

d’une beaute & d’une verite adm irables; les 

ombres des chairs font d’un gris frais & ten- 
dre, qui eft merveiileux ; fes demi-teintes ver- 

meilles font d’une grande beaute , & 1’effet de 

^umisre eft adm irable; tous les devants font 

refletes, & la plus grande force eft au fe*



V E  N  I S E. . i o 7 

tond plan. Ce morceau eft bien conferve.
Au troifieme autel, a droite dans PEglife, on 

voitune Vierge remettant fon en fan tau n  Je- 
fuite ; en bas,' quelques Jefuites. Ce tableau 

eft affez bon, mais d’une couleur manieree : il 
paroit moderne.

S. C a t t e R in a .  Religieufes. Le tableau du 
maitre-autel de cette eglife reprefente le Ma­
la g e  de Sainte Catherine. Ce morceau eft de 

P . Veronefc j  il eftadm irable, bien conferve 
& tres-frais de couleur ; la compofition en eft 
bien grouppee, ingenieufe & naturelle; les lu- 
mieres font bien raffemblees ; toutes les tetes 
en font admirables, furtout celle de Sainte Ca­
therine, qui eft d’une couleur tendre , & du 

plus gracieux caračtere ; les etoffes font bien 

peintes. Ce tableau eft correčt de deflein, fort 
vrai & fimple ; il eft digne d’admiration, & tou­
tes les parties de la peinture y font au plus 
haut d egre: la tete de la Vierge paroit trop 

age'e.

Dans les cotes de Ja chapelle il y a fix ta- 
bleaux faits par le Tintoretto , dans fa jeunefle : 
ce  font des fujets de la vie de Sainte Cathe­

rine. II y a du genie & du feu : ils font foibles 
d’ailleurs.

SS.Ap o s t o l i . Ala chapelle principale de cette 
eglife on voit un tableau , dont le  fujet eft la



1
1 0 8  -V 0  Y A G E D ’I T  A L I  E .
Manne dans le defert. II fut commence pat 
P . Veronefe , & fini par fes fucceffeurs : il eft 

noirci & foible d’ailleurs.
La Cene , peinte par Cefare d a  Conegliano. Ce 

morceau eft d’un fort bon t o n , & il a de la 
couleur: mais les details n’en font pas d’une 

grande beaute.
A gauche & a droite de cette chapelle font 

deux tableaux , dont 1’un eft dans une maniere 
qui reffemble a celle de P ia z z c tta ,  & a du me­
rite & de la fermete.

L’autre, qui reprefente un Pretre ramaffant 
quelque chofe au pied de l’a u te l, a du m oel- 
leux , & eft d’un bon ton,

S a n t a  So f f i a . Le tableau du maitre-autel 
d e cette eglile reprefente la Predication de Je- 
fus-Chrifl: il  eft de Leandro BaJJano. 11 y a 

de bonnes chofes, & il eft affez bien fini. II fait 

toujours nuit dans les tableaux de ce maitre. , 
La Cene , de P. Veronefe. Ce tableau eft ad- 

m irab le, bien compofe avec un bon mouve- 
m e n t, d’une couleur forie & grenue; les tetes 

font d’une grande',beaute & d’une "grande verite 
les mains bien deffinees, & avec les plus belles 

verite de detail & de ton. Le brofTis du pinceau 

eft large & gras. 11 eft plus fale par le manque 

de foin , que gatc par le temps.
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S. F s l i c e .  Au maitre-aute’ eft un tableau 
du Pajjlgnano , ou l’on voit Jefus-Chrift, Saint 
Felix Sc deux  porcraits Les tetes de portrait 
font bien peintes & vraies.

A droite de la chapelle on voit deux ta- 
bleaux du T in toretto : l’un eft la Priere au jar_ 

din des olives ; l’autre , la Cene. 11 y a une 
belle fureur de genie , & quelques belles tetes_

Sur les fenetres eft plače un tableau du 'Tin­
to re tto  , reprefentant PAnnonciation : il paroit 

fort beau , mais on le voit mal.
A l’autel de Saint Demetrius eft un tableau , 

ou V on voit ce Saint arme , & un portrait •, on 

le  dit du Tintoretto , mais il eft tres-mauvais.
Sur la grande porte on voit les Vendeurs 

chaffes du tem ple, de Silvejlro M anaigo. 11 eft 
aflez bien deffine ; la couleur en eft plate.

Sur la porte , a gauche - eft la Pifcine mira- 
culeufe ,'de Pietro Rofelli. II eft affez bien com- 
p o fe ; fa couleur eft manieree.

S eU O LA  GRANDE B E L L A  .M lSERICOKDIA. 

Bans 1’eglife fouterreine eft un tableau, d’au- 
t e l , ou  l’on voit laVierge qui recoit plufieurs 

confreres fous fon manteau. On le  dit de P. 
Veroneje , & reftaure par le Padouanino  : mais 

cen ’eftdu  beau , ni de l’u n n i de l ’autre.
Sur 1’efcalier, a gauche, eft plače un tableau
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de Paolo Pagano  : il reprefente une des Oeu- 
vres de mifericorde, celle de ve tir  ceux quifont 
nus. 11 eft de bonne mani ere ; les lumieres en 

font larges; il eft delfine avec gout, & affez
bien compofč.

.

Un Frappement du rocher, de P dlegrird. Ce 

tableau eft affez mauvais.
Le Maffacre des Innocens, peintpar A ntonio ! 

Z a n ch i , affez bien compofe , d’une maniere 

grande & large, mais foible d'ailleurs.
On voit enfuite deux autres Oeuvres de mi- 

fericorde , vijiter les prifonniers , de Francefco 

P it to n i , & loger les pe ler in s , de Bambini. Ces 

morceaux ont du g en ie , & rien de plus.
II y aauffi plufieurs tableaux de Domenico 

Tintoretto. Ils font mauvais.
S. M a r ia  d e l ’O k to . E n  entrant dans l’e- 

glife, i» gauche , il y a un tableau d’autel, oa 1 ’on  j 
Voit Saint Laurent, M artyr, Saint Gregoire, j 
P ape, & Saint Laurent Jufiiniani. Ce tableau 
eft du vieux P a lm a ; il eft vante, & n’eft ceT | 
pendant pas beau.

Dans la cliapelle de la  maifon Contarini eft 
un tableau du Tintoretto  , ou l ’on voit Sainte 
Agnes qui prie pour le Fils du Prefet. II eft af­
fez bien compofe , quoique confus, & il y a 

quelques teles paffables.j
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A 1’autel de lamaifon Reniera on voit un ta- 

bleau du Pordenone , o a eft S. Laurent Ju jli.  
niani S. Jean-Baptifte , S. Franqois & S. Au- 

guftin. II eft d’affez grande maniere, & a quel- 
ques tetes qui ont de la verite : mais il eft de 

mauvaife cou leur, & mal delfine.
Deux grands tableaux du Tintoretto  , dont 

l ’un reprefente le Jugement univerfel, & eft 
d ’une affez mauvaife com pofidon, quoiqu’i ly  

ait quelques figures ingenieufement tournees; 
la couleur eft defagreable , & ne paroit qu’une 
gri faille de biftre.

L’autre eft 1’A.doration du veau d’or : c’eft 
une affez belle machine de compofition , inge- 
nieufe & pleine de feu. L’horizon en efthaut , 

comme il eft affez ordinaire a ce maitre ; le ca- 
račtere du deffein eft affez g*and : du reftc il 

eft d’une couleur mauffade.
On voit quatre figures de Vertus dans qua- 

tre niches, du meme peintre. Celles du milieu 

& dela  d io k c  paroiffent belles & de grande 

maniere.
Les portes de 1’orgue reprefentent au dehors 

laPrefentation de l a  V ierge, & au dedans , 

d’un c o t i , S. Pierre qui regarde la cro ix , & 
de 1’autre , la Decollation de S. Chriftophe. 

Ces tableaux fontfort beau x , bien con ferves,
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de bonne couleur , & d’un fa ir e  tres-large: ils 
font du Tintoretto.

Le Martyre de S. Laurent, de Daniel JVan- 
dick. On ne fqait fi c’eft celui de Flandres: mais 
cela eft fort dans fa maniere , & il y a du meri­
te ; cependant la couleur ne paroit pas fi belle.

S c u o i A  d e ’ M e r c a n t i . Le tableau d’autel 
de la premiere chambre , ou eftuneViergefur  

les nuages , & Saint Chriftophe , eft du Tinto' 
retto. 11 n’y a guere de bon que la figure du 
Sain t, dont latete furtout eft belle & bien trai- 
tee de refiet.

Une douzaine de tableaux de la vie de ce 
Saint , qui entourent ce lieu , font deD om e- 
nico Tintoretto. Ils fon t compofes d’une belle 

m aniere, & les figures en font grandes.
Ceux d’aupres de l ’autel , du m črae, font 

d’un pinceau affez large : mais il v ’y  a rien 

de fort beau en detail.
Les plafonds en quinze compartimens font du 

mdme D. Tin toretto  , excepte les quatre Evan- 
geliftes , & font affez mauvais.

Dans la falle d’en h a u t, a gauche , on;voit 
] ’Adoration des Mages , de Domenico Tintoret. 
to. Ce tableau eft extrem ement bien confer­

ve : la Vierge eft jo l ie , affez noble de com- 
pofition, & affez bien peinte ; les tetes font 
niauvaifes pour laplupartle fond & lespetites  

figures y font. tres-bien traitees. la
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La Circoncifion, de 1 'A lien fe , &  trois portraits 

qui font au deffus , peints par D . T in to re tto , 
iort m ediocres: cependant ils font affez bien
compofes.

Le tableau de l’Ange qui apparoit a Saint Jo. 
feph , eft du meme Tintoretto , & affez bon.

Prefque tous les tableaux qu’on voit dans ce  
lieu , font de Domenico T in toretto  ou de 1 'A . 

lienje. lis  ont tous du genie & de la facilite ,  

mais peu de bonnes chofes d’ailleurs.

La Naiffance de la V ierge, de Benedetto Ca- 
liari , frete de P. Veroneje. La compolidon eft 
im itee de P. Veronfe , & affez bien agencee: 

mais \e fa irc  en eft plus pefant, 11 y  a de belles 

te tes  , bien p e in tes; la couleur eft mediocre 

& fans fraicheur: c’eft cependant un bon ta­
bleau.

Sur la p o rte , on vo it une A nnociation, de 
P . Veronefe. C’eft unfort beau tableau , ou il 
y  a de belles te te s , beaucoup de graces & de 

belles draperies bien ajuftees; la couleur eft 

grife & foible , apparemment parce qu’elle  
eft evaporee.

S a n t a  M a r i a  d e l l i  S e r v i  : 11 y a dans 

cette eglife un tableau de Leonardo Corona,'re- 
ptefentant S. Onuphre, S. Jacques, &c. Ce 

morceau a des beautes; la tete de femme eft bel­
le  , & la couleur a du bon. 11 y  a des chofes 

Tom. I I I  P art. V  K
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deffinees avec facilite & de bon caradere,

ATautel des Reliques , les petites portes font 
peintes par Bonifacio, reprefentent un Chrift'
avec les Apotres. II y a de tres belles tetes.

Sur la porte qui conduit au premier cloitre, 
on voit la Vierge, Saint Auguftin , & Sainte An* 
ne , avec un petit Ange au bas , de Benedetto 
D iana. C’eft une antiquaille.

 ̂ L’Affomption, de Giufeppe S a lvia ti. C’eft urt 
fort bon tableau; les tetes paroiffent de grand 
caračtere ;■ la maniere en eft grande, & ii eft de 
bonne couleur.

Jefus-Chrift au jardin des olives, de Leonardo 

Simcl. II y a du feu de genie, & une maniere 
grande: m aisileft foibfe d’ailleurs.

Le Crucifiement, de S ebaftiam  M azzon i. I i  
y  a du merite dans 1 e fa ir e  & dans les details de. 
ce tableau ; la couleur eft manieree, & fa com- 

pofition ridiculem ent difperfee.

L e tableau on Pan voit une Vierge dans une 
Gioire, & plufieurs Saints R eligieux en bas, eft 
de Francefco P o la zz i. II y a du merite ; la cou­

leur en eft manieree, & d’un ton rouge vermeil; 
Ia maniere en general en eft un peu petite.

U n Chrift defcendu de Ia cro ix , les Maries 

&un Saint Religieux, avec un fond de payfage, 
de R o q c o  M arconi. C’eft une maniere ancien,- 
n e ; cependaut elie a quclque grandeur; lea
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tetes ont de la verite , & un caračtere grand. 
Ce tableau a de fort belles chofes , & le payfa» 

geeft bien compofe.?
Un tableau reprefentant la Vierge S. Fran- 

j c o is , S. Jean Baptifte, & leportrait d’on Re-
I ligieux , i ’Alejjandro V aro ttari. II eft foible, 

& d’un pinceau trop fondu : mais il y a de fort 
belles tetes & de beaux caračleres.

S. M a r t ia l e  , dit S. M a r c i l i a n . Le pre­
m ier tnbleau en entrant dans cetfce eglife , eft 
de Bartholom eo L ittc r in i: on y  voit la Sainte 

Trinite , la Vierge & plufieurs Religieux Trini- 
taires. 11 a du merite : mais la maniere en eft 

j petite, & la couleur grife.

La Mort de S. Jofeph , d ’A ntonio Ealcftra- 
Ce tableau eft bien delfine, bien peint, & il y a 

de beaux to n s , quoiqu’un peu manieres. Les 

tetes fone b elles, excepte celle  de la Vierge: 
la Gloire eft d’un affez beau ton.

La Rcfurrečiion , par Antonio A lkn fc . II y 

a de fort belles chofes; la compoiition en eft 

ingenieufe.
Le Crucifiement,par le  Cavaliere VaJJhjnano- 

C’eft une machine de compofition fort belle,
Au plafond, on voit un tableau reprefentant le 

?ere e tern e l, & une Gloire d'Anges, de Sebaf- 

tiano Ricei, U eft d’une couleur trop rouffe. -

K  2
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Un tableau, ou l’on voit Saint Pierre, Saint 
Paul & Saint M artial, <;e Giacopo Tintoretto. 
Les tetes & les mains des deux Saints d’en bas, 
fon t bien deffmees ,  & de tres-grand carac- 
teru. L’Eveque n’eft pas bien drape : c’eft d’a: -  

leurs un tres-beau raorceau.
Les plafonds , d o n tl’un reprefente 1’Arrivee 

de rim age miraculeufe de Saint M artial, & 

les autres, le Martyre & la Gloire de ce S a in t,  
font de Sebajttano R ic c i , & d’un meilleur ton ; 
les  ombres cependant font un peu trop tranfpa- 
len tes en beaucoup d’endroits. Au refte ils font 

bien de plafond & bien compofes.
Dans la facriftie , on voit un tableau du T i. 

zian o  , reprefentant T obie & l’Ange. C’eft un 

excellent morceau , delfine d’une maniere grar- 
de , fimple , naive extrem em ent vraie , avec 

de belle te te s , d’un beau caraftere. II eft ex- 

ccllemment p e in t; la couleur en eft jaunie. 

SS. E r m a g o r a  & F o r t u n a t o ,  d itS . M ar-
CUOtA. II y  a dans cette egliCe deux tableaux 
du Tintoretto : le  fujet de l’un eft la Cene •, ce- 

lu i de 1’autre eft Sainte H elene. Ces deux ta- 
Meaux ont des beautes, {ans žtre du plus beau 

de ce maitre ; la compofition en eft trop dif- 
perfee. II paroit aue les draperies en font bien 

peint«s, dc couleur forte & belle ; les tetes pa- 

roiflent affez belles & de heau caračtere.
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L’Enfant J e fu s S a in t  Andre & Sainte Ca- 
therine, du Tiziano. Ce tableau eft prefque 
tout-a-fait perdu,

C a r m e i i t a n i  S c a lz i ,  011 PEglife des Car- 
mes dechauffes. O nyrem arque deux tableaux , 
du Cavaliere B a m b in i, reprefentant des Mira- 
cles de Sainte Therefe. Dans 1’u n , la Sainte 

s’appretant a communier : l’hoftie 's’echappe 
des mains du pretre, & vole fur la langue de 

la Sainte. Dans Fautre, Saint Jofeph {auve la 

Saint« & fes compagnes d’un precipice ou !eur 

carroffe etoit tombe. Ils foiit de bon ton & har- 
m onieux : mais il  n’y a point de fineffe , & la 

maniere en eft pefante.
Le plafond a freque , reprezentant Sainte Tbe. 

refe dans la Gloire, eft de Giovan. B attifla  

Tiepolo. La maniere en eft bonne : mais la 

couleur eft dure, manieree & monotone ,• & 
les ombres font trop egales.

Le plafond a frefque de la chapelle de la Ca­

f a  M oro  , reprefente le  Pere eternel avec des 

A n ges, & eft du Cavaliere L iberi, II femble 
que ce foit un camayeux rouge : d’ailleurs il eft 

mal deffine.
Dans le choeur eft Sainte Therefe , peinte 

par le Cavaliere Cairo. II y a de Fexpreffion , 

des Ugeretes de couleur agreables Sc bonnes» 

mais peu de correčtion.
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Vis-a-vis on voit un tableau, au hautduquel 

eft Ja Vierge & en bas plufieurs SaintsReligieux, 
Saint F ran cis d’Affife ,  & une Femme avec un 
Enfant. II eft de M ichel Soblcau ; affez jufte 
de formes, de maniere affez grande, & d’affez 

bon ton. II y a des graces dans quelques tetes.
La Mailon de Lorette , portee par les Anges, 

plafond de Tiepolo. 11 eft d’un bon effet , bien  
compofe d’une couleur tres-agreable , avec des 

tons charmans dans les chairs om brees: mais 
en general la couleur en eft fauffe & trop pa- 
r e e ; il eft dur & fec , & les ombres des chairs 

manquent dsforce.
E g l i s e  d e  S a i n t e  L u c i e . Beux tableaux, 

dont l’un reprefente S. C h arles, & 1’autre Ste. 
Claire : ils font du P alm a , & tres-mauvais.

L a M adonna del P a rto . Ce tableau eft du 
meme, & foib le; 1’Enfant eft affez bien .

L’orgue reprefente au dehors l’Annoncia~ 
tion , & en dedans Saint Auguftin & Sainte Lu­
cie : il a ete peint auffi par le  P alm a. 11 eft 
meilleur & d’affez bonne maniere.

Le Pere eternel, Saint Joadum , Sainte Anne, 
du meme peintre. Ce tableau eft foible.

Dans la chapelle de S. Lucie , il y a un ta­
bleau du meme P alm a  , affez bon. On y voit 

desenfans alTez bien tournes.
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E g i i s e  d u  C o r p u s  D o m i n i . On y  vo it 

Saint Dominique qui jette fes livres au f e u , 
de Sebaftiano Eicci. C’eft un tableau gracieux, 
& il y a des finefles: mais la maniere en eft 
un peu mefquine ; les touches font maigres, & 

les ombres des blancs trop tranfparcntes; le 
ton general eft roux.

Un tableau reprefentant la Vierge & Saint 
Pie, du Fumiani. Ce morceau a quelque chofe 

de fort gracieux.
Un autre tableau reprefentant la Vierge qui 

apparoit a la mort de S. Dominique, du meme 
Fumiani. 11 eftbien compofe & bien grouppe.

Un Chrift m ort, & les Saintes Fem m es, du 

Salvia ti. Ce tableau eft gris ; il y  a quel-ques 

tons affez beaux, & il eft de grande maniere.
Un tableau en deux compartimens. Dans 

]’un‘, on voit la Communion des Apotres ; dans 
l ’autre, le lieu de la Cene que les Apotres pre- 
parent: ce morceau eft de Sebajiiano Ricci. 

II eft tres-bien compofe, agreabJe de bon ton ; 

les ombres des chairs font un peu rouges &. 
fouvent trop tranfparentes.

D eux tableaux aux deux cotes de la grande 

porte, dont l’un reprefente un Miracle de Saint 
Dominique, & eft du L azarin i. Quoique foible 

il y a quelque chofe de large dans la maniere de 

ce tabkau.
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L’autre reprefentant Saint Dominique , eft 

de Francefco P itton i. 11 cft mauvais.
Un tableau, ou l’on voit larche de Tancien 

Teftament: il eft d’A ntonio M o lin a ri, tres- 
foible , delfine rond & mou.

S E S T I E R E  D E L L A  C R O C E .

La C r o c e ,  eglife de Religieufes. Les 
tableaux qu’on y v o it , font mauvais ou me­
diocres excepte un de Leandro BaJJhno , ou eft 
la Vicrge , Notre - Seigneur, Saint Jerome & 

un Senateur Y enitien; le  Saint Jerome eft 

beau & hien p e in t, mais les draperies de la 
Vierge font traitees en ecolier.

E g l i s e  d e  S. A n d r e a . Religieufes. A la 
principale chapelle font deux tableaux de Do- 
mcriico T in to re tto , dont l’un , qui reprefente 

la C en e, eft mal grouppe.
L’autre, ou l'on voit la Paffion de JefuS- 

Chrift , eft mediocre en general ( i ) .
Le plafond , ou 1’on voit Saint A n d re dans 

la Gloire, eft de Santo P ia tti . 11 eft tout jau- 

ne & mal delfine.
Saint Jerome dans le d e fe r t , tableau de P .

Veroncfe ,
f i )  Les tableaux de ce Doroinique Tintoret font 

tres-infcrfe;>.rs cc„;i .de Jacqiiss Xiutoret.
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Veronefe, beau , bien conferve , d’une belle 

exeeution dans toutes fes parties ; la cou- 
Jeuren eft grife, & n’a point les fraicheurs or- 
dinaires a ce maitre : le payfage en  eft fort 

beau & bien broffe.
E g l is e  d e  S. G ia c o m o ’ d a d l ’ O r I o . Dant 

ja chapelle Saint L aurent, il  y  a un tableau * 
ou l ’on voit ce Saint avec Saint Jerome & S . 
N ico la s , de P. Veronefe, II eft n o ir , & fi mal 
en jour, qu’on n’y voit rien. Aux cotes de la  . 
cbapelie font deux fujets de la vie de Saint 
Laurent, peints par le Palm a. II y  a de belles / 
chofes ; le  fa ire  en eft pefant.

LaSacrifte eft toute peinte par le P a lm a ,  

en huit morceaux. Le pinceau en eft affez gras: 
d’ailleurs ils font mauvais.

Dans la chapelle , a droite du m aitre-autel, 
on voit la Naiffance de Jefus-Chrift, du L azari- 
ni, Ce tatableau paroitbeau, quoiqu’on ait pei- 
n e a le voir.

Deux tableaux o’e Francefco Bajfano. Dans 
Fun eft la Vierge, quelques Anges & Saint Jean- 
Baptifte ; dansFautre, S. Jean qui preche dans 

le defert. II y a des tete s d’Anges d’unecouleur 
tres-belle , & d’une naivete charmante.

On voit dans la chapelle du Saint-Sacrement, 
ua Chrift prefente. au peuple , de Giužio da l 

Tome. UL Part. V. I
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M oro,d’une maniere fortgraffe. II y a du carac- 
tere & de lacouleur,m ais beaucoup de maniere.

S. E u s t a c h io  , d itS . I t a c .  A droite, en  

entrant , on voit un tableau de Sainte Catheri- 
ne & Saint Andre peint par Giacomo Antigoni. 
IFeft affez bien deffine & peint d’une manie- 
i e  m oelleufe, mais doucereufe , & d’une cou- 
leur jaunatre.

L’Affomption de la  Vierge , de Francefco 
M ig lio r i, mauvais.

11 y  a un Crucifix de marbre, a/Tez bien , a v ec 

des details rendus, mais de petite maniere.

Sur les bafes des grandes colonncs il y a 

douze tableaux reprefentant des ačtions des 

douze Apotres.
Le premier eft Saint Pierre delivre par I’An- 

ge, peint par Sebajiiano Ricci. 11 n’eft par. 

excellent.

S. Paul enleve au troifieme c ie l , de Gregorio 

Z a z a r in i , alTez correčt & de bonne couleur, 
mais un peu plat & froid.

Le Martyre de Saint Andre , A’Antonio P d -  

fagrini. II eft fort bien , de maniere grande, 
facile & large, bien compofe, & fait avec bcau- 
coup de gout.

S. Jacques lie , de G iovanni B attijla  P ia z- 

x ttta . II eft d’une couleur agteable &  pleine de
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gout: mais les ombres en fon t trop noires. 

Ce tableau eft maniere.
Saint Jean dans la chaudiere , A’Antonio Ba~ 

leftra. La couleur en eft manieree & trop rou.. 
ge, dans le ton de Bcrtin , peintre Frantjois.

Le Msrtyre de Saint Thomas , de Giovanni 
B attifta  Pitonni. Ce tableau eft d’une maniere 
ferme , bien defflne, d’un gout large; les om­
bres font un pen tranchees & fans refle t; la 
couleur eft trop rotige.

S. Jacques le Mineur , qui reqoitlepain  deSr 

ntains de N otreSeigneur, du Cavaliere Banu 
brni. Ce morceau eft mauvais.

L e Miracle des ferpens , de S. Tiiadee , par 

Giovanni B attifta M o rio tti. Ce tableau eft 
bien compofe ; il y a beaucoup' de gout dans la 
maniere de deffiner: mais la couleur en eft 
manieree , & les ombres font trop noires.

S . Barthelemi, de G iovanni B a ttifta  Tiepolo. 
Ge morceau eftplein de g o u t; il eft bien com- 

pofe, & d’un beaujiinceau, mais d ’une couleur 
trop belle & trop rouge. i l  a un bon effet: 
mais les ombres font trop noires ; les jambes du 

Saint font trop larges, & paroiffent caffees; 
les pieds font trop grands & manieres.

Saint M atthieu, qui ecrit 1’evangile , peint 
par Silvejiro M anaigo. II eft d’une couleur

grife , & d’une maniere aflez grande.
L z
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U nM iracle de S. S im on , par Angelo Trevi. 

Jani( C’eft un affez beau m orceau, mais incor- 
je č t & d’une maniere un peupefante; les om- 
bres en  font trop noires , & par taches; la cou- 
leur en eft lourde , peu agreable & manieree.

Saint Philippe frappe par un fo la a t, de Pie- 

tro  Uberti. II eft mauvais.

S a n ta . M a r ia  M a t e r  D o m in i. II y  a 
dans cette eglife une C ene , du vieux Palma. 
C’eftun bon tableau, ou 1’on voit de tres-belles 
tetes.

Dans la chapelle principale eft une Naiffance 
deN otre-Seigneur: c’eft un des meilleurs ou- 
vrages d!Antonio Balejlra. II eft d’une belle 

m aniere, grande & vagu e, bien compofe , aveo 

beaucoup de graces. II y  a de belles te tes , un 
bel e ffe t, un bel accord : les maffes de lu- 
mieres font cependant un peu plates.

Le tableau de la purification de la V ierge, & 
celui de la Fuite en Egypte , font de Car. N i- 
col. Bainbini. Sa faijonfeft barboteufe & fale : 
mais ils font bien com pofes, pleins de feu , & 

i l  y a beaucoup de fermete.
L’fUioration des Mages , de Pietro Long hi 

eleve A'Antonio Balejlra. Ce tableau eft bien 
compofe , mais moindre que les ouvragesde 

fon mai tre , & tres-foible.

On voit enfuitc 1’Invention de la croix,grand
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tableau du T in tore tto : c’eft une belle compo- 
fition_bien enchainee & grouppee. L’auteur, en  
finiffant plus que de coutume , a perdu fon prin­
cipal merite', qui eft la fiertee & la hardiefe , 
& ce tableau eft pefant & adouci. II y a quel- 
ques tetes qui femblent des portraits , & font 
plus belles que les autres.

S, M i c h e l  d i  M u k a n o . Dans la principa­
le  chapelle il y a un tableau reprefentant le  Ser­
pent d’airain : il eft d’A ntonio Zanchi. La ma- 
niere en eft grande , & le pinceau large , & me- 
m e  avec exces. En general ce  tableau eft raou ■> 
mal delfine,& trop sfum ato  dans le  fecond plan.

A gauche du m aitre-autel, on voit un tableau 
reprefentant la Refurrečtion de jefus - Chrift, 
par Conegliano. II y  a des draperies peintes 
d’une grande nettete.

U n autre reprefentant l’Adoration du veau 
d’or de Gregerio L azarin i. La compofition de 
ce tableau eft fort belle ; il eft peint tres-moef- 
leufem ent, & avec quelque cJiofe de vaporeux 
dans les tons , qui eft fort agreable ; les dra. 
peries en font belles & bien peintes. II y a de 
belles maffes de lumieres , d’un accord doux, 
& des tetes de beau caračtere. En general il eft 
affez bien delfine & d’une bonne couleur: il 

femble cependant que les ombres en font un 
peu trop rouges.
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S. P ik tr o  M a r t y r e .  En entrant dans 1’egli- 

fe, a gauche, aux deux cotes d’tm autel, il y a 
deux tableaux de P . Veronefc. L’un reprefente 

la Victoire obtenue par la Republique fur les 
T u rcs, lejour de S. Juftine: ony voit cette 
Sainte avec S. Pierre, S. Jacques & S. M arc,qui 
recoramandent les Venitiens a la Sainte Vierge. 
Ce morceau n’eft pas du plus beau de ce mai- 

tre ; cependantiLeftbon. Les figures font de 
grandeur demi-naturelle.

Dans 1’autre , on vo itla  S. Vierge , le P a p e ,  
čes  Ro i s ,  des Cardinaux, & plufieurs autres 
figures d’homraes & de femmes avec S. Domi- 
nique qui repand des rofes. I l y a u n p e u . d e  
fechereffe; la compofition en eft fimple & in - 
genieufe ; la plupart des tetes font d’une gran­
de fineffe, & peintes d'une couleur & d'un pin- 
ceau tres-gracieux, II y a un mauvais fond de  

charmille melee de rofes ; la couleur, en gene­
ral , a le  coup d’oeil gris ; fes figures font de 
grandeur moindre que demi-nature.

Aux deux cdtes de  la chapelle du maitre-au- 
tel, on voit deux grands tableaux de B artholo. 
meo L itterin i: l ’un eft le  Frappement du ro- 
cher, & l’autre, un Repas de Jefus-Chrift. Ce 

dernier eft une mauvaife imitation des cenes de  
P. Vcroneje , il eft mal com p ofe , fans efFet de 

lu m ie re , & fans m afles,d’une mauvaife couleur,
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point affez rompue dans les om bres, & trop 

rougeatre ; le pinceau en eft pefant & fatigue. 
U y a quelque deffein: mais il eft lourd & froid.

E g l i s f .  d e g l ’ A n g e l i .  Au deffus d e la  grille 

des Religieufes, il y a un tableau, ou Ton voitla  

Vierge, un Ange, S.Auguftin, S. Marc & un Do­
ge : il a ete peint par Gio. Bcllino, & eft d’une 
maniere feche. 11 y a quelques tetes affez vraies, 
furtout celle de la Vierge eft bien peinte

Un tableau reprefentant S. Agathe en prifon, 
un Ange & S. Pierre, de Benedetto la g l ia r i , 
mais qu’on croit retoučhe de P . Veroneje> Les 
trois tetes font affez belles , fuuout celle du S. 
V ieillard; les draperies de F Ange font bien 

peintes.
Dans un autre tableau on voit en hautla  

Vierge, & en bas plufieurs Saints & u n fon dde  

payfage : il eft de M arco B a f a i t i , & dans les 
premieres manieres de la peinture ancienne : 
cependant il eft peint & execute avec quelque 

mollefle, &  avec beaucoup defo in . Les etoffes 

font d’une grande verite , & d’une grande exe- 
cution. En general cela eft bien & finement 
deffine, mais d’une nature pauvre. II eft bien 

peint, mais avec fechereffe.
Un Saint Jerome , de P . Veroneje. II ne pa- 

roit pas d’une couleur bien Iraiche; la maniere 

en eft grande: il eft plače fihaut qu’onne le  
voit pas bien. L 4



128 V O Y A G E  D ’ I T  A L I E 
Au maitre-autel il  y  a une Annonciation , o i 

l’on vnit le  Pere e te r n e l, & une Gloire d’An. 
ges. Ce tableau eft du Pordenone , & n’eft pas 
cxcellent. Ce qu’il y a deplus beau eftla Gloi­
re des Anges , qui paroit bien peinte , de bon 
ton de couleur & d’un pinceau m oelleux : elle 

eft cependant mal grouppee 3 & de figures tor- 
tillees.

Dans le plafond de cette eglife , reprefentant 
une Gloire d’Anges. qui jouent des inftrumens, 
on voit un petit grouppe dequatre demi-ngures 

de grandeur naturelle , de P. Veronefe. II eft 

tres-beau ; les tetes en font belles & deflinees 

avec graces, & il eft peint avec efprit & faci-» 
lite.
--Le livre imprime a V enife', annonce qu’il y a 

dans 1’eglife d e l l e  D is m e s s e  , trois tableaux 

du Tintoretto : mais ils n’y font plus.

S. M AFFEO.-On y  v o it u n  tab leau  re p re fe n ta n t 

J u d i t h , qui p a ro it m o d e rn e . II eft bien  defline  

&  b ien  p e in t ,  d ’un p in c e a u  fo r t  g racieux  ; la  

te te  de  Ju d ith  eft fo r t  b e lle  ,  m ais la  co u leu r 

e n  eft trop  r o u g e , & les d rap eries  tro p  mol« 

ies & fans form es.

II y a un tableau du Martyre de Sainte Ca. 
therine , peint par le  Padouanino. II eft fort 

v ante , mais neanmoins n’eft pas merveilleux: 

il y  a quelques tetes de belles formes & de
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beau caračtere,- furtout ce lle  de la Sainte a 
beaucoup de graces. JElle eft delfinee jufte , & 

d’un pinceau doux & fondu: mais il  y a dans 
ce tableau biendes chofes demauvaife couleur 
& d’un rouge fale. La Sainte & l’Ange font ce 
qu’en v voit de meilleur.

S. G ia co m o  , Religieufes. Le martyre dc 
Sainte Catherine , du P alm a  , eft affez beau.

U n tableau reprefentant la Sainte Trinite & 

Saint Auguftin , du C avalierc L ib e r i: il eft 
mauvais , & d’une couleur rouge , qui eft de- 
fagreable.

La Yifitation de la Vierge , de P. Veroneje. 
Ce morceau eft bien noblem ent & fagement 
com pofe; bien drape, de plis grands & bi :n 
formes. II y a de beaux caraderes de tete il eft 
bien delfine; la couleur n’a pas des chofes bien 

precieufes dans les tons de chair; les ombres 
font d un ton noir , bleuatre & violatre : dc 

plus il eft fort gate.
Au maitre-autel on v o it 'u n  Chrift avec les 

Apotres , de Benedetto Cagliari. Ce tableau eft 
fort beau; la plupart des tetes font affez bel* 

les pour pouvoir etre de P. Veronefe: elles 

font bien peintes & de beau caradere,
Une Refurredion de Jefus-Chrift, de P . Ve­

ronefe. Ce tableau eft affez mal com pofe; 1̂  

couleur en eft grife , & le  ton general bi e im*
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*re. II y a de fort belles t e t e s , des mains & deš 
parties de nu finement deffinees & tres-vraies , 

mais en petit nombre.
U n  S. Jacques , du Cav. Liberi. Ce tableau 

eft mieux que celui de la Trinite ; la maniere 
en eft affez grande, & la couleur unpeu moins 
mauvaife en quelques endroits.

Dans un autre jtableau on voic S. Auguftin 

en h a u t, & en bas plufieurs M artyrs: il eft du 

P alm a  , & fort b o n , quoique de couleur affez 

trifte. II y a des draperies ou l ’on voit de la 

fermete.

II y a deux tableaux de P . "Necjri. L’un repre- 
fente un Miracle de S. Guillaume , & le fecond 

un autre Miracle. Ils font d’une maniere affez 

grande, & qui a de la ferm ete , mais trop tran- 
chee de la lumiere a 1’ombre ; les ombres en 
font fort noites, & d’un ton bleuatre.

Sut les portes de l’orgue, P . Veronefe a peint 
le  Mariage de Sainte^ Catherine. Ce morceau 
eft fort feeau , & paffablement con ferve; il y  
a de belles tetes & de belles draperies de di- 

verfes etoffes. La Sainte Catherine eft mal 
drapee.

T ou teslesd em i-lu n es autour de Veglife, re- 
ptefentant les Evangeliftes & des Aoges,font du 
Cav. Liberi, Sc font affez m ediocres; la maniere 

en eft grande , mais le  deffein en eft roou &
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iajis caradere. II y a toujours un ton rouge.

S a n t a  C a t t a r e n a .  U y  a u n  ta b le a u , a  

droite du  m a itre -a u te l , ou  l ’o n  v o it  S. B e n o it, 

deux Eveques & q u a tre  R e lig ieu fe s . On a ttr i­

b ue  ce m orceau a P .  V e ro n e fc  : m ais i! efb tres- 

m auvais, & ne p a ro it qu ’u n e  m e c h a n te  copie.

Au maitre-autel eft un Bapteme de Jefus- 
Chrift, du S a lv ia t i , mauvais , quoiqu’affez paf- 
fablement delfine.

S. M au k o  , d itS . M o r o  , Religieufes. Le 
tableau du maitre-autel eft le  Martyre de S. 
Maur, par P. VcnoneJc. II n’y aguerre que le 
haut du tableau ou l’on reconnoiffe fa maniere 
diftinčtement. II eft tres-bien com pofe; les te- 

tes en font pour la plupart tres-belles , d’une 

belle expreffion, & d’un beau cara^tere. II y a 
quelques mains bien deflinees. La couleur & 
le  ton general, foit des ombres , foit des demi- 
teintes, eft un peu bleuatre. 11 eft fondu , & n’a 
point dans le bas de ces tons lžgerement laifles.

II y  a des tetes plus eloigne es , qui femblent 
aulfi d’iin pinceau un peu p e fa n t , & dans la
maniere du Palma.

S. M a r t i n o . E n entrant dans cette eglile , 
a gauche , on voit un Crucifiement de Jefus- 
Chrift , de Giov. B a tto  Tiepolo. Ce morceau 

eft bicn ingenieufement compofe , d’un beau
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fa irc  & tres-facile; le  deffein en eft maniere /  

& la couleur 1’eft encore davantage.
IIy  aun tableau a gau ch e ,en  regardant l’au- 

tel , dont on ignore le fu je t, qui a du grand 

dans la mani ere & dans le deffein. U eft gris 
de couleur, & noir.

Dans un autre tableau on voit Saint Roch , 
Saint Sebaftien & Saint A ntoine, par Bernardi.  
no Prudenti. L e fa ir e  en eft large & raoelleux 
le  ton a de 1’agrement.

S. A n t o n i o  , Religieufes. A u  maitre-autel 
il y a un tableau de P. Verone.fi, ou l’on voit 

faint A ntoine, A bbe, aflis ,  Saint C orneille, 
Pape , Saint Cyprien , A b b e, & deux jeunes 

Enfans d’une grande beaute. Les troistetesde  
vieillards font de tres-beau caračtere ; l’enfant 
qui porte le livre, & dont la tete eft ombree, eft 
bien traite ; les ombres font d’un noir violatre , 

les demi-teintes rougeatres} les draperies & 

čtoffes font b e lle s , mais un peu trop femblables 
a du carton.

A la gauche de 1’eglife , du cote de 1’orgue 

i l  y  a dix tableaux de. P. Veronefc tous fujets 
de la vie de Sainte Catherine. Ces tableaux font 
foibles : cependant il y  a du genie les tons font 

d’une couleur un peu pourpree.
L’orgue eft entieremcnt peint par P. Vero- 

nefe. En dedans on voit l ’Annonciation, & en
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«Jchors 1’Adoration des Mages. Ce morceau eft 
beau ; il y a quelques tetes fort belles , & quel- 
ques draperies d’une grande fraicheur de colo» 

ris ; la couleur en eft forte , la compofition 
ingenieufe & vue en deffous.

A gauche, dans la principale chapelle , on 
voit un Miracle de Saint Antoine , par Santo 
P ia tti. II y a du bon dans la  largeur de la ma- 
niere , & dans le deffein ; la couleur en eft 
mauvaife & trop rouge.

La G k a z ia  , Religieufes Capucines. Les 

portes de l’orgue , ou l’on voit en dehors l’An- 
nonciation: & en dedans Saint Auguftin , & 

Saint Jerorae , font peintes par le Tintoretto  , 
du meilleur de ce makre.

Le tableau du m aitre-autel, ou l'on voit la 
V ierge, S. Jerorae & lefportrait d’un Eveque , 
eft du Palm a. II eft de bon ton & de belle cou­
leur , furtout la Gloire ; le  refte eft un peu gris 

D eux tableaux longs , &  deux plus petits re- 
prefentant 1’hiftoire de Ja Vierge , d e i ’ecole 

de Balejira : ils font de bon ton , d’un bel effet 
& de bonne raaniere.

S. G io r g io  A Ia g g io k e  L’architečture de 

cette eglife eft de P allad io  , & eft fort belle.
Le premier tableau en entrant dans Peglife , a 

main gauche, reprefente Ste. Lucie trainee par
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des boeufs. Quoique de Leandro B a [fano, il e II 

aflez mauvais ; cependant on y voitundosde  
figure d’homme, qui eft bien.

Le fecond reprefente le  Martyre de S. Etien- 
ne, du Tintoretto : il eft mauvais.

II y a deux grands tableaux aux deux cotčs du 
maitre-autel,dontl’un reprefente la Manne dans 
le  defert, & 1’autre la Cene de Jefus-Chrift: iis 
font du Tintoretto. La compofition de la Cene 

eftingenieufe,mais trop extravagante. Ces deux 
tableaux ont beaucoup de genie dans les tournu« 

res des figures : mais ils font tres-mal deffines , 
& d’une couleur noire &Tale , quoiqu’il y ait 
qaelquefois d’affez bonnes demi-teintes. La 

fculpture de bronze de cet autel eft bonne.'
Un tableau, ou l ’on voit en hautla Vierge , & 

en bas S. Pierre , S. Paul & quelques autres 
Saints, de Sebaftia.no Ricci. C’eft un tres-beau 

morceau, imite de P. Veroneje, quanta la cou- 
le t ir ; d’une tres-belle harmonie, bien compofe , 
& de figures gracieufes; quelques tčtes font 
d’un caračtere un peu petit.

Dans un autre tableau on voit le  Couronne- 
ment de la V ierge, & en bas S. Gregoire , S. 
Benoit & d’autres Saints Religieux. 11 eft du 

T in toretto , & mauvais , d’une couleur fa!e > 
d’une mauvaife faqon de pein dre , & les drape 

lies en font barboteufes^
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La Naiffance de Jefus-Chrift, de Giacomo 

j Baffimo. 11 y a quelque chofe de bon dans ce 

tableau ; la Vierge eft m a l, & 1’Enfant Jefus 
indecis: d’ailleurs la couleur eft trop rouge. 
Ge morceau en general eft tout noirci.

Dans la facriftie , a.Pautel, on voit la Prefen. 
tation de Jefus-Chrift, du P alm a. Ce tableau 
eft d’une couleur gtife & un peu fale ; il eft 
bien compofe; il a ya des tetes d’une grande ve­
rite , qui paroiffent des portraits ; la tete de 

Vierge n ’eft pas belle.

Dans le chapitreily a un tableau dont le fu- 
jet eft la Femme adultere , amenee a Jefus- 
Chrift, de Rocco M arconi. 11 y a beaucoup de 

verite , mais d’une nature commune.
Dans Ia chapelle des morts on voit un ta­

bleau du Tintoretto  , rcprefentant Jefus-Chrift 
mort, porte au tombeau. II eft afTez ingenieux 
de compofition, &meilleur que les autres.

A gauche on voitun  autre tableau afTez bon 

ou font Ia V ierge, S. E tiennc  , S. Matthieu & 

un P re la t; du Ponzone.
Dans la bibliotheque il v a quelques tab'eaux 

imites de P.lVeronefe, avec des etoffes riches, 

& d’une maniere affez large. II y  a quelque 

couleur, mais elle eft manieree & faufle : iis 

font d’ailleurs mal dellines.
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Dans le refeftoire eft Un de ces tableaux cg« 

lebres de P. V eronefc , qui reprefentent del 

Repas de Jefus-Chrift. On en comptoit quatre a 

V en ife , 1’un defquels a ete donne par la Repu-, 
blique au Roi de France. C e lu i-c i, qui repre- 
fente les Noces de C ana, eft un tres-grand ta- 

bleau , & une machine de compofition magni- 
fique & de la plus grande riclieffe ; les tetes 

font de la plus grande verite , & b elles, quoi-, 
que la plupart aient peu de nobleffe: elles pa- 
roifleut etre toutes des portraits ; la tete  du 

CJirift, & celle de la Y ierge, font les m oindres: 
on y voit de tres-belles etoffes. Ce tableau pa- 
roit un peu tenir tout enfemble -, & les ombres 
des draperies n’en font pas toujours affez bien 
decidees, foit que ce foit 1’efFet du temps ou au- 
trement. II eft a remarquer , dans ce tableau , 
que les figures qui reprefentent des M uficiens, 

font des portraits d’excellens peintres contem- 
porains. Celui qui joue de la viole eft P. Verone• 

f c  lui-meme ; celui qui joue du violoncelle eft 
le  Tiziano  ; Ie troifieme , qui joue du vio- 

Ion, le  Tintoretto-, enfin celui qui joue de 
la flute eft le  B a jja n o , fumomme le  vieux.

E g l i s e  d e S. P h i l i p p e  d e  N e r i . Le pre­
mier tableau , a droite , reprefente l’Education 
de la Vierge : on y vo itla  Vierge lifan t, Sainte 

Anne & Saint Jofeph. La Vierge eft d’un piru
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ceau m o e l le u x , & d’u n e  c o u le u r  c h a rm a n te ; 

le deflein en  eft rem pli de g o l i t , m ais  un  p eu  

incorrečt & m aniere .

L e feco n d  tableau , a  g au ch e  , p a ro it de 

P ia z z e t ta .  II eft d’un p in ce au  l a r g e , &  d ’une 

m an iere  fe rm e  ;  il y  a  des g races , m ais il eft 

tro p  ro u x  d e  c o u le u r , & m a n ie re :  c’eft l ’Ap- 

p a r it io n  d e  la  Sain te V ierge  a  S a in t Ph ilippe de 

N e r i  p e n d an t la  mefle.

P a l a i s  P i s a n i .  II y  a  un  g ra n d  tab leau  de 

P  Vcronefe (  figures de  g ra n d e u r  n a tu re lle  )  , 

rep re fen can t la  F am ille  d e  D ariu s  a u x  p ieds 

d ’A lex an d re . C’eft une  b e lie  com p o fitio n  ; il y  

a  d es te te s  adm irab les ,u n e  be lie  harm on ik  

le s  ch airs d ’hom m es fo n t  r o u g e a t r e s ; l’Ale- 

x a n d re  eft to u t cuiraffa & v e tu  d e  ro u g e  : ce 

qu i n ’eft pas h eu reux . E p h eftio n  a la jam b e  m al 

deffinee  ; le fond  eft beau , i l  y  a  q ue lques dra- 
p e r ie s  qu i fem b lcn t u n  p e u  d e  c a rto n .

Un tableau de P ia zze tta  ,  ou Fon volt Darius 

m ort, & Alexandre indigne de ce meurtre, II 

eftaffez bien exprime , & d’un pinceau largei 
mais la couleur eft faufle & manieree. Le Da­
rius n V p o in t de dignite , & a 1’air d’un mate- 
lot ; il n’a point de barbe , mais feulement des 

mouftaches, 11 y a trop de touches danš ce ta= 
bleau ; les ombres en font trop rouffes & noires.

Tom . 111. Part. V. M
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En haut on voit un Prophete fur un lion. I! 

paroit de P. Veronefe : cependant il eft man- 
vais, & la couleur en eft trop fale,

N oč & fes trois Fils. Ce tableau eft bien 
compofe; il eft d’une couleur un peu trop 
verm eille: mais il a de beaux tons de derai- 

teintes grifes , & il eft de grande maniere.

Le pendant de ce tableau reprefente Loth & 
fes Filles. II eft un peu moindre.

Le tableau ou Ton voit une Ghute des Geans, 
paroit du Tintoretto. II y a de belles chofes j 

fon  pendant eft tres-mauvais.
U n  autre tableau du T intoretto , reprefentant 

IaM ortd ’Adonis. II y  a du bon.
P a la i s  L a b b i a . II y aun  grand tableau de 

lu c a  Giordano", reprefentant la Vierge, Saini 
Jofeph & une Gloire. II eft beau.

U n autre , ou l’on voit S. Jer6 me dans un  

payfage, avec une Gloire d’enfans. II eft large 

& fa c ile , mais un peu obfur.
Deux BaJJano , dont la couleur eftforte, mais 

fflui font mauvais d’ailleurs>

U n  1$oli me tangere,■ qui paroit de Pietro da  
C ortona, a l’exception de la couleur.

D eux petits ovales du X. Giordano. Dans 
Tun eft Job & fa Femme , & dans 1’autrelfaac 

beniflant Jacob. lis  font adm irables, £;beau»  

coup d’effet & bien filiis-
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Une belle figure de Socrate , d’une maniere 

large, d’un beau pinceau & de bonne couleur.
Un Jugement de Paris, de L. Giordano. II eft 

d’une couleur vraie & d’un beau gris ; les om- 
bres du Faris font cependant trop rouges : d’ail- 
leurs Ia compofition n’en eft pas bien grouppee.

Une Cleopatre en pied, dite du Guido. ElLe 
eft b e lle , mais un peu feche.

U n grand tableau de Giordano  , ou font des 
pafteurs, des bergerss & des moutons. II y a 
de tres-belles chofes, furtout la femme a gau- 
che : il paroit d’un pinceau trop adouci.

S. Pierre recevant les clefs (  demi-figures 
Ce tableau eft d’une couleur frakhe.

On voit auffi dans ce palais trois tableaux 

d’animaux grands comme nature , de L. Gior­
dano. Iis font foibles & a demi-finis.

P a l a is  Ba r b e k ig o  , autrement dit', Scola 
del U z ia n o .  On y voit un tableau d’une fem­
m e, & unfatyre. La femme eft tres-belle , & la 

couleur a des demi-teintes fraiches ; ie  fatyrc 
eft fort noir & trop broffe. Ce tableau n’eft qu’a 
demi-fait.

Un Promethee (  figure de grandeur demi-na« 

turelle), bien deffine,avec earadere, corredtiort 
& fineffe, bien compofe. La couleur tire en g e ­
neral fur le rougeatre , mais elle eft fort belle,»

M  3.
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& il y a de tres-belles demi-teintes. Cette cou- 
leura quelque chofe qui femble un peu fale.

L’ange Gardien & T obie , deux figures en 
buftes. Les tetes ne font pas peintes d’un pin- 
ceaufi gras que les autres ; e lles ont- meme 
quelque chofe de p la t , & les ombres . qui fiant 
prefqu’egales aux demi - teintes , ne leur don- 
nent pas de rondeur, & d’autant moins que 

les draperies ont beaucoup de vigueur, & ont 
encore noirci.

Jefus-Chrift portant fa croix , bufte. La te te  
eft belle & beaucoup peinte ; la barbe eft fort 
noire , & a encore n o irc i; les draperies font 

indecifes & mal formees.
Une Venus a fa to ile tte . La figure defem m e 

eft d’une grande beaute & d’une grande ve'rite; 
la molleffe des chairs; & la rondeur des par­
ties , font admirables. La tete femble le por- 

trait de quelque belle fem me , & fon caračtere 

n e  tient point de la forme greeque. Les demi- 
teintes en font admirables , empatees d’une 
faqon graffe, in d ec ife , & comme par hazard 

dans beaucoup d’endroits. La tete eft un peu 
petite; ce qui fait paroitre lesepaules larges. 
L’ettfant eft admirablement peint ; il y a de 

beaux tons de gris colores dans certaines dc~ 

mi-teintes , qui font plutot dem i - ombres. 

Q.uoiqu’il foit bien de ch a ir , & bien delfine ,
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i quanta une certaine grandeur & purete de for­

me , il n’a ccpendant pas les graces enfanti- 
ne s , quant au deffein. Le bras droit de la fem- 
me paroit un peu tropgros vers le coude, & la 
main gauche a quelque chofe de roide dans la 

pofition des doigts. II y  a beaucoup de mollef- 
fe par le moelleux du pinceau , & par la force 
de couleur des demi-teintes , qui ont quelque 
chofe de tres-frais & de fanguin.

Un Clirift au rofeau , bufte qu’on dit du 77- 

ziano , mais qui eft d’une maniere toute diffe­
rente des autres, & tres-foible. II eft d’une 
execution trop barboteufe , & n’a rien de fin, 
ni dans la coulenr, ni dans le deffein.

Venus Adonis 0 figures de grandeur du 
tiers de nature ) ,  du meme , tres-connu par 

les copies , & dont il y a plufieurs originaux. 
Ce tableau eft precieux, foit pour la couleur, 
fo it pour le deffein , qui eft rempli de fineffe. 

On y voic de beaux pieds delicats , de belles- 

mains : il femble feulem ent qu’i l y a i t  unpeo  

de fechereffe.
La Vierge , 1’Enfant Jefus & la Magdelaine. 

Ce tableau eft tre's-beau , d eb elle  couleur, & 
d’un pinceau tres-rnoelleux : les caračteresde 

tetes n’en font cependant pas d’un beau choix.
La Magdelaine pleurant. L’expreffion de h  

douleur eft bien rendue , & les yeux verfarit
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des larraes, fo n t admirablement bien traites: ls 

tete  cependant n’eft pas d’un caraftere noble. 
Lam aingauche fur le fein, tenantfes cheveux, 
eft admirable; l’autre eft moins b e lle ; il y a 
quelque roideur ; les etoffes font bien rendues. 
Ce tableau eft d’une excellente couleur, & du 
plus beau fa ire .

Un Saint Sebaftien, dem i-fait, bien broffe» 
d’une maniere forte , & vigoureux de couleur*

U n Chrift, bufte , de fort grand caraftere. 
La couleur en eft rouge , & a pcu de variete 
dans les demi-teintes ; les orabres font fortes, 

& ont fans doute noirci.
Tous ces tableaux font du T iziano, & rendent 

ee cabinet un des plus curieux qui foit en Italie.
Les tableaux du T izian a  ont prefque toujours 

le defautque les lumieres des chairs font jau- 
nes : ce qui vraifemblalement eft l ’effet du  

temps.
II j  a encote dans ce lieu quelques bons ta­

bleaux, comme un petit Jefus, du Padouanino. 
6c plufieurs tetes du Giorgione.

LaFem m eadaltere, du Tintoretto. II y a du 
bon,fans que ce foit cependant un -bor. tableau.

La D.iftribution des cinq pains , du BaJ]an.o. 
Ce tableau eft ex ce llen t; il y a des verites ad- 
mirables; le pineeau. en eft.gras, & il eft d’una- 
excellente c.oulsm..
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Un autre tableau reprefentant un Hyver du 

BaJJano. 11 eft bon.
UnSaint Jerome , quc l’on dit du Tiziano ,  

mais qui n’eft pas beau.
C a s a  Z e n o .  On y voit un tableau de Luta 

Giordano ( dc grandeur naturelle ) , tout-a-faifc 
dans le gout des Carraches. II reprefente un 
Chrift mort, la Vierge, la M agdeleine, &c. Ce 

morceau eft excellent.

Un Saint martyrife: on croit que c’eftSaint 
Barthelem i, de 1’E fpagnoletto. II eft beau par 
les verites & la maniere ferme, fqavante & de- 
taillee •, la couleur eft moins fcelle qu’il n’eft 
ordinaire a ce peintre : d’ ailleurs la tete eft 

d’un caračtere trcs-bas.
Un tableau d’une Samaritaine , ou i l y a d e s  

chofes d’une belle & tres-agreable couleur , & 

d’un pinceau qui tient de P ' Veronefe.
1’a l a is  S a g r e d o . Dans la chambre du lit i  

y  a deuarpetits tableaux, d’o n tl’un,du Caracti, 

ieprefente une N otre-D sm e  de p id e : c’eft un 

morceau precieux.
L’autre, qu’on croit de Jean du L is , eft ex­

cellent auffi; la couleur en eft aimable , le 
pinceau flatteur , & la touche meplate & fpi- 
lituelle.

I! y a dans les Mezzanines plufieurs tableaux
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qui ne^font guere que des efquiffes , mais qui
font cependant fort bons.

Dans) la petite falle on voit un tableau repre. 
fentant un Ange conduifant les filles de Loth. 
Ce morceau eft ingenieux & piquant.

Quelques petits tableaux Flamands, comme 
de W ou vtrm m s  , & autres qui ne font pas 

excellens.
U n petit M ieris , qui n’eft pas excellent.
Un petit R ubens, dans 1 a couleur Venitien* 

ne , c ’eft-a-dire, admirable , m ais outree.
U neF am ille, dans le  gout d’ OJiadc. Ce ta­

bi eau eft. 'oon.
Un petit tableau reprefentant des Soldats , 

par Salvator R ofa. II eft excellent.
On voit dans la falle d’armes , qui eft belle  

& bien en ordre , plufieurs buftes antiques, 
fort bons , furtout ceux qui font de gtandeur 

naturelle. Les autres fo n t , poar la plupart, 
fort mauvais.

Un Vieiilard accordant irn Iuth , & un 

Joueur de violon (  demi-figures de grandeur na­

turelle )  , du P reti Genovefe. Ce tableau eft 
d’une belle  couleur, forte & haute de ton. II 

y  a des verites de detail admirables.
Une Herodiade (  demi-figure de grandeur

naturelle )  , d’affez grande maniere , mais d’un
choix
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dioix bas. La coulcur en eft foible , & ne fem- 

bleprefqu’une gtifaille.
Un portrait de femme , d’une couleur claire

& de fort bon ton.
Deux petits tableaux , dont on a oublie le 

fujeis , mais dont la couleur eft excellente.

Un Saint Paul ecrivant , d’excellent ton 
quoiqu’un peu gris.

- Un Chrift entre les deux larrons , efquiffe, 
de Rubens.

Quelques autres efquiffes du mdme Rubens,

Une Saraaritaine , du Guercino.
La Femme adulter e , du Padouanino  (  demi, 

figures de grandeur naturelle )  , de grande ma- 

niere, & d’un gout large & mule. Les tetes 
foni belles & de beau'caračtere. II y a quelques 

incorrečtions de deffein : cependant, en gene­
rat , c’eft un beau tableau.

Coriolan , du Calabrcfe. Ce tableau n’eft pas 
de fon meilleur : il y a neanmoins quelques

1  belles tetes ; le  ton en eft un peu trop noira-
I tre dans les ombres : c’eft le defatit ordinaire
II de la couleur de ce maitre.

Un Saint ,'Francois , du Tintoretto. C e ta­
bleau eft bon & d’ aflez large maniere.

Quelques aniniaux fort b on s, de M . Rofe. 

Torre III. Part. V. N
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Un portrait de L ib e r i , excellent & de bonne 

couleur.

Un autre portrait, de CaJJineus.
Carlo Loih  , peint par lui-roeme.

Un tableau de Ju lio  Carpiani, ou il y a beau- 
coup d’enfans. Ce n’eft qu’une ebauche : mais 
il eft plein de genie & bien delfine.

Deux grands tableaux de peintres Flamands, 
figures & animaux , de bonne couleur , d’une 

execution & d’une touche admirables.
Douze buftes d’Apotres, de Leonardo da Vin­

ci , du plus grand caracftere , & d’une belle fa- 

c o n , moderement finis.

On voit aulfi , dans cette fa lle , plufieurs 

delfeins.
Neron donnant un coup de pied a fa fem m e, 

de P ietro da  Cortona. Ce tableau eft fort beau.
Une petite V ierge, de Carlo M aratti. II eft 

bon & frappe avec fermete.
Une Adoradon des R ois, de P. Veronefe La 

couleur en eft d’nne belle fraicheur : mais il 
eft inal delfine. ,

Un grand tableau reprefentant un Sacrifice , 
de Pietro da Cortona. II eft tres-beau , & dans 
une maniere ferrne , comme celle du Pouffin ; 

ce qui eft rare chez ce maitre , qui eft commu- 

neraent un peu mou.
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UEntree dans 1’arche ( figures de grandeur 
demi-naturelle ) ,  de Benedetto d i Cafiiglione. 
Les animaux en font adm irables, & d’une 
grande verite ; les figures audi font excellen­
tes ; la couleur en eft bonne , & il eft peint 
avec Ia plus belle legerete : les animaux font
peints par bachures,

Un tableau reprefentant la' Charite (figures 
de grandeur naturelle ) ,  par L azarin i. La ma- 
niere en eft grande , un pen feche, par le de- 
faut des dem i-teintes , qui ne font pas affez co. 
lo rees: d’ailleurs ces ombres font d’une cou- 
leur trop rouge.

D ans une chambre en bas il y a deux por. 
trsits  excellens.

Flufieurs tableaux (  demi-figures ) , du P reti 
Genovefe. Ceux qui reprefentent les trois Arts, 
font b ons, d’une couleur forte , mais un peu 
outree. Ceux qui reprefentent les Parques 
font moindres & d’une couleur fale.

Un Eveque, du Cerano. Ce tableau eft tres- 
beau, & d’une maniere ferme.

Un portrait, du T intoretto .
Dans la chambre a coucher il y a un petit 

tableau du Correge.
U n  tab leau  re p re fe n ta n t u n e  F e m ilie , d« 

IVandik.
N  a
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Un bufte de Sainte Cecile , du Preti r Ge* 

nsvefe , d’une couleur bel le & tres-fraiche.
La M adon n a , dite de Sajfa  Ferrato- Elle eft 

mauvaife & feche.
Une tete devieillard, qui paroit un portrait, 

par F  er ra  Bofco. Elle eft admirable, vraie de 
couleur & de tres-bon caračlere.

D eux grands tableaux de Salvator Rofa. Le 

premier reprefente un Philofophe penfant, avec 
tous les fymboles de la mort autour de lui.

Le fecond eft D iogene jettant fa taffe. La ma- 
niere en eft grande , 1 e fa ir e  tres-beau ; ilsfon t  

bien  drapes , & le  payfage en eft admirable ; 
cependant, en general , la couleur en eft defa- 
greable.

Un Ecct Homo , de P aolo  Farinato. La tete  
du Chrift, & celle du vieillard coeffč , font d’un 
ties-beau caračtere.

U n Chrift en croix , du Palm a, C’eft un af- 
fez bon morceau pour le tout-enfem ble, quoi- 
qu’il n’y ait rien d’excelJent dans Je detail.

Une Femme coupant fes cheveux . du P re ti 

Genovefe. Elle cftd ’une couleur excellen te; il 
y a d e s  tons gris de la plus belle fraicheur ; le 
choix de nature n’eft pas noble.

Un portrait, par le  G iorgione , de tres-gran- 
de maniere.
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Deux tab leau  (  figures d ’u n  p ie d  de  p ro p o r- 

tio n ) , du  Bourguignon. Iis  fo n t tres-beaux .

Un portrait de Femme , de P ietro  da Cor­
tona. II eft fort bon , peu f in i, mais d’un fa irc  
facile.

Une affomption, efquiffe de Rubens.
Loth & fes Filles , dit de Simone da Pe- 

fa ro .  Ce tableau eft bon ; il y a de Pimitation 

du Gnido , dans le  temps 011 ion coloris a ete 
un peu gris.

Une Naiffance de ia Vierge , du Tintoretto  , 
fort belle en beaucoup de ch o fe s , & bien in- 
genieufement compofee. II y  a des tetesgra- 
cieufes, & les ombres clairs 1’ont d’un tres-beau 

ton.
Quelques efquiffes de Rubens.
La Samaritaine , du Guercino. Ce tableau 

eft excellent & de fon meilleur tem ps, c’eft- 
a dire , lorfque fes ombres etoient fortes Sc 
obfcures , tirant fur un noir un peu bleuatre 

mais que fes demi-teintes etoient de la plus 
belle fraicheur ; d’ailleurs ce morceau eft d’un 
bel effet.

L\Adorationin , desR ois , dit de P. Verone- 

f e , mauvais.
Une petite Annonciation, dite du\Correge. Ce 

n’eft pas un morceau excellent.
Un Joueur de luth , du P reti Genovefe.

N 3
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L’Adoration cfes R ois, de Benedetto di Cajn- S 

glionc. C e tableau n’eft qu’ebauche, & il n'y a 
qu’un coin de fin i: mais il eft ingenieufemer.t 
compofe & touche avec touc 1’efprit poffible. 

La partie finie eft d’une couleur Sc d’une exe- 
cution charmante.

Plufieurs tableaux des Baffano , entr’autres 

les Vendeurs chaffes du teniple. II y a des par­
ties d’une tres-bonne couleur.

Une Annonciation , de P . Veronefc (  figure 
d’un pied & demi ) , tres-belle, fpiritueJiement 
touchee, & de belle couleur.

Quelquesportraits tres-beaux, & quiparoif- 

fent du Tiziano.
Une Femme chantant , de Giufcppe del Sole 

(demi-figure) ,  fort belle. Ce tableau tient 
beaucoup du gout du Guide.

Un grand tableau reprefentant la Vierge & 

1’Ange Gardien, de P ia z z e t t a .  Ce tableau eft 
fort bon ; la maniere ea eft fiere & large ; la 
couleur eft un peu rou/Tet manierce.

On voit dans une chambre plufieurs grands 

tableaux du Bourguignon. Ce maitre ne reufiit 
pas fi bien en grand qu’en petit. 11 eft mal def- 
fine, trop peu f i n i & fa couleur y devient trop 

rouge. Ces tableaux font peints fur des cuirs 
dores, & l’or y fert pour tous les] luifans des 

«uiraffes; ce qui ne fait pas en general un trap
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bori effefc, bien que cela repande en quelques 
endroits uri ton dore affez agreable.

P a l a is  M o r o s i n i . I I  y  a peu d e  tableaux 

qui fo ien t d ’un m erite  d iftin g u e .

On y reniarque un petit tableau reprefentant 
1’Adoration des Rois, qui paroit d e  P. Veronefe, 
ou il y a de fort belles chofes. ■ Les tetes fiirtout 
font belles & bien peintes , auffi bien que quel­
ques etoffes.

Une Vierge qui paroit de quelque bon mai- 

tre , quoique tres-foible.
E en x  tableaux qui fem blent des frifes (  de- 

mi-figures de grandeur naturelle. L’un repre- 

Jente David avec la tete de Goliath , & quel­

ques autres figures = L’autre eft Judith avec la  

tete d’Holoferne. Ces tableaux font d’une ma- 

r.iere grande & large , & d ’u n e  couleur bonne 

& vigoureufe.
D eux autres tableaux : l’un paroit reprefenter 

Job, & 1’autre un Prophete a qui un Ange mon- 
tre un pain. Ces tableaux font d’un tres-bon 
caračtere de deffein, mais d’une couleur trop 
rouge ; ils paroiffent de Car/o L oth  ou du Ca- 
va litre  Liberi.

Jonas jette fur le  rivage. Ce tableau femble 

plus moderne encore ; il eft bien peint & bien 
d edine ; il y a de la verite & une bonne cou» 

leur. On ignote Pauteur.
N  4
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Quelques portraits affez b o n s , & quelques 

autrcs tableaux m ediocres ou au deffous du me. 

diocre.

Dans 1’appartement d’en |  bas on voit quel­
ques tableaux d’animaux , comme tauraux a 

chevres & autres (  de grandeur naturelle ) * 
qu’on dit de S a lva to r R o fa , & qui en effet 

funt broffes avec beaucoup de fierte.

La ville de Venife offre aux curieux quantite 
d’eglifes & de palais d’une tres-belle arcbitec- 
ture. Le gout de la decoration exterieure des 

palais eft different ‘de celui qui regne a Rome. 
Dans cette derniere ville elie confifte prefque 

uniquement dans des croifees & des portes or- 
nees. 'A Venife , les batimens font enrichis 

de co'onnes a chaque etage. Ces ordres par 

confequent font petits : maisoutre q u ecegou t  

paroit fonde en raifon , en ce que chaque pian- 
cher fe trouve porte d’une maniere naturelle & 

fenfible a P ceil, de plus ces Palais en font plus 
richement decores , & prefentent un afpečt 
plus magnifique. Les edi&ces .du celebre Pal­
ladio s’y  font admirer par la grandeur du goiit, 

&  la majefte. Ce grand maitre eft , a Venife & 

aV icen fe , un objet d’etude pour lesjeunes 

architečtes. On y peut rentarquer entdautres 

sh o fe s , le parti qu’ ii afqu prendre de fuppri-
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i mer les pilaftres derriere les colonnes,lorfqu’iIs 

embarraffoient la diftribution des croifees. Cet
I aflujettiffement, auquel nous n’ofons prefque- 

jamais nous fouftraire , ne produit pas un agre- 
ment comparable a 1’incommodite qu’il donne j 
& cFailleurs la raifon n’oblige poiiK a orner de 

pilaftres un mur q u i, par fa conftručtion , fe 
foutient de lui-meme.
L’Ecole Venitienne eft celebre dans lapeinture 

par la beaute du coloris. Les grands maitres 
dont elle feglorifie, font vraienienfc les peintres 
de 1’Italie. Moins affujettis a la cqrredion 
du deffein, mais plus remplis d’enthoufiafme 
dans leurs compofitions , plus fqavans dans cc 

qui concerne Fintelligence de la lumiere, & plus 

hardis dans fes oppoiitions, iis ont employe fans 
crainte les plus vives couleurs de la nature, & 

les plus beaux tons, c’eft-a-dire , les charmes 
Jes plus feduifans que puiffeoffrir lapeinture. 
Le Tiziano  , le peintre le  plus fameux de cette 

E cole, eft certainement le  plusgrand colorifte 

qui ait exifte. Quoiqu’on puiffe a bien des 
egards lui comparer Rubens , on peut dire ne- 
anraoins que la magie de fa couleur eft encore 
plus admirable & plus vraie. II n’a pas toujours 

ete ega l, & l’on trouve en Italie plufieurs ta- 
bleaux de lui, qui, quoique reniplis de beautes, 
p rc fe n ten t cependant q u e lq u e  fechereffe  : mais
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c’eft a Venife que Fon voit le plus grand nom  ̂
bre de fes ouvrages & de fon meilleur temps.La

ii eft d’une largeur de pinceau admirable, & du 

plus parfait coloris. On peut encore admirer 

en lui la verite, la jufteffe & le caračtere de fon 
defiTein: qualite fort rare chez les coloriftes.

II n’y a point de maitre plus etonnant que le 
Tintoretto. L’e-nthoufiafme de fon genie & Ia 
fureur de fon pinceau font au defius de toute 
comparaifon. II paiTe toutes les bornes dela  
raifon , & cepeadant Fon ne peut fe refufer 
auxfentim ens d'admiration qu’il excite. O nn e  

le  connoit veritablement qiva Venife , & ce 
que l’on voit ailleurs d e l u i ,  femble ne donner 
que 1’idee de fes defauts ; car il n’eft veritable- 
ment grand que dans les grandes chofes qu’i'1 

aexecutees avec tout fon feu. L’on y tro u v e , 
avec 1 e fa ire  le  plus e ton n an t, la plus belle ia- 

t elligencc dd lum iere, & les tonš de coloris les 
plus beaux & les plus hardis,

Le plus riche & le  p!us beau genie pourla 
compofition raifonnee d’un tableau , eft le fa_ 
nicux P. Veronefe.i Perfonne n’a furpaffe la 
belle ordonnance de fes tableaux , 1’enchaine- 
ment ingenieux de fes grouppes, la raaniere 
dont la lumiere y eft repandue, & Fintelligence 

fuperieure de fes reflets. Son coloris eftfier, 
vrai & precieux. Quoiqu’on puifle lui repro-
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cher lin ton general, unpeu  violatre dans les 

ombres, neanmoins il eft digne d’admiration , 
& prefente les dem i-teintes les plus belles 
& les plus fraiches. La facilite  & ( fi Ton 
peut s’exprimer ainfi )  la fleur dc fon pinceau 
offrent ce que la peinture a de plus feduc- 
teur. La magniSicence des • etoffes dont il 
habille fes figures, repand dans fes ouvrages 
lin agrement inexprimable , peu connu avant 
lui. On Iui reproche d’avoir viole les loix du 

I cojlume des Anciens .•. mais combien cette 

heureufe licence n’a t’elle  pas produit de bean­
tes , dont nous ferions prives s’il s’y fut affu- 
jefti. En abandonnant quelques circonftances 

de la verite d’un cojium e, fouvent peu agrea- 
ble , connu d’un tres petit nombre de perfon- 
nes , & encore fort inegalem ent , il s’eft etirichi 
a ’un grand nombre de verites fenfibles a tous 
lesyeu x . Cette p erte , affez peu iatereffantc _ 
n ’eft-elle pas plus que fuffifamment compenfee. 
S’il a repreTente les fu jets les plus anciens avte 

la plupart des vetemens en  ufage dans fon 
temps , il s’en eft enfuivi non feulem entune ri- 
cheffe & un variete charmante d’objets, mais 

encore une apparence de verite qu’on voit 
rarement dans les autres maitres, Par ce moven 
i l  s’eft mis » portee de ne rien faire que, la na­
ture devant les y eu x : avantage qu’;l eft peut-
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etre impoffible que la force de 1’imagination 
puiffeifuppleer. II ne s’eft pointToumis a la fe- 
verite. du choix des caračteres de tetes anti- 
ques Mais s’il a ofe faire entrer 'dans fes ta- 
bleauxles[portraits de fesam is, ou du moins les 
caračteres de tetes connus d e fe s‘concitoyens* 

en refuite une apparence de verite tres-fatis- 
faifante. On croit voir des hommes veritables 1  

& que l’on connoit. Cependant , quoiqu’e n | 
quelque faqon fes tetes foient autant de por- 
traits , ellesfont traitees d’une inaniere fi belle ; 

& fi large , qu’elles ne prefentent aucune idee 

de fervitude. S’il eft permis de hazarder un 
fentiment particulier, peut-etre, en y refle- 
chiffant, trouveroit-on que cette nature co n «  

nue eft plus propre a la pinture que ce beau 
ideal qu’on cherche avec tant de p ein e , qu’on 
trouve fi rarem ent, & qu’il eft fi difficile d’al- 

lier a.vec la verite. N e  feroit-ce pasplutotl el- 

fentiel de la fculpture , qui ayant moins de par­
ties a reunir’, & moins de reffources pour plai- 
i e  , ne peut s’en difpenfer fans manquer fon 

b u t , au lieu que celui de la peinture eft pre- 
mierement 1’illufion. Quoi qu’il en foit , on 

peut compter P. Vcroncfc au rang des plus 

grands peintres qu’il y ait eu en Ita lie; & c eft 
un de ceux qui a reuni le plus de pardes de la 

peinture.
Le Gicgione, le P a lm a , le Padcitanino , lcc
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SaJJans, le Ricci & quantite d’autres maitres, 
augmentent encore la gloire de cette fameufe 
Ecole. Prefque tous les peintres de Venife ont 
ete coloriftes ; ce qui femble provenir non feu- 
lement de ce que naturelleraent on imite ce 
dont on eft environne , mais encore de la ma- 
niere d’etudier. En dit que l ’ufage de 1’Ecole 
Venitienne eft de mettre le pinceau a la main 

de leurs eleves prefqu’en commenqant leurs 
etudes. Ce qui femble plus le confirmer , c’eft 
la rarete des fculpteurs fortis de cette Ecole. 
D e 1’etude du defTein , fuivie par le maniement 
du pinceau , avec le fecours de la couleur , il 
refulte une maniere de deffiner large , mais in- 
Certaine , & telle que Pon la tate dans l ’empa- 
tem ent des couleurs , ou Pon evite les con- 
tours trop decides. Cette maniere n’eft point 
propre a former des fculpteurs en qui le me­
rite eiTentiel eft le beau choix des formes , & 
la purete des contours. Mais c 'eftd e  cette ma 

niere que fe forment les coloriftes : c’eft de 

Phabitude denejam ais envifager la nature qu’a- 
vec fes effets de couleur , de rondeur & de lu- 
miere direčte ou refletee, que nailfent le beau 

čoloris’ & Pintelligence du clair obfcur. C’eft 
de cette pratique du melange des couleurs, 
que l’on fait long-temps par approximation , 

qu’enfin refulte la facilite de faire obšit ce me«
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chanifme itiexplicable , au fentimenfc dont ' 

nous fommes aftečtes en  voyant la nature, 

L’art eft d’une telle etendue , que nul ne 

peut en embraffer toutes les parties. Tout le 

temps que l’on donne a 1’etude des formes 
de la nature, en faifant abftračtion de fa 
conleur & de fes effets , eft en quelque maniere 

pris fur ceui  qut auroit ete neceflaire a ac-)j 

querir la connoiffance de ces parties importan- 
tes , & a s’en rendre la pratique facile ; & fi 
l ’on fe livre aux charmes qu’el'e expofea ces,, 
deux egards , il faut de neceffite relacher de !a 
feverite da ch o ix , & de l’exaftitude des for­

mes. Ajoutons encore une reflexion. La nature 
elle-meme femble s’etre partagee dans les ob- 
jets qu’elle a formes. En general, lorfqu’elle 
eft ia plus belle pour les form es, elle l’eft 
moins pour le caioris. La belle  couleur fcm- 
ble n’exifter dans tout fon luftre , que dans les 

perfonnes dont i ’embonpoint a un peutchan- 
ge les formes , & au contraire 1’elegance & la 

purete des contours fe rencontrent rarement 
avec ce brillant que 'cherchent les peintreSij 
coloriftes.

lleftcertain que l’etude des maitres de I’E . 
cole Venitienne eft tres-profitable auxpeintres. 

El!e peut■ echauffer les genies froids, & foraier
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1 ceux que Ieur gout naturel entraine vers la cou-
I leur. Elle afesdangers comme toutes les ma.
I nieces : mais ceux qui auront d’abord etudie
I les Ecoles Romaine & Lombarde , feront fuffi.
I famment premunis.

Venife peut encore fe glorifier de pofleder 
les plus habiles peintres qu’il y ait dans toute 

[r lta lie , & tels qu’ils peuvent aller de pair 

avecles meilleurs qu’on puiffe citer dans toute 
1’Europe. Ceux dont on y voit le  plus grand 

nombre d’ouvrages, font T iopo lo  & P ia zze tta . 
Le plus beau genie & la couleur la plus agrea- 
ble , la plus grande facilite & le  pinceau le 
plus flatteur forment le carrr.čtere du pre* 

mier. A peu-pres le  merile m erite fait celui du 

fecond , a 1’exception de la couI*ur , qui; eft 

moins belle , mais qui eft compenfee par une 

maniere plus large. Si 1’on peut leur reprocher 
quelques defauts, ainfi qu’il a e te  remarque dans 
1’examen de leurs ouvrages, ils font bien rache- 

tes par les beautes.

Nous ne dcvonspas oublier , en parlantdes 
grands peintres de cette v i l le , la faraeufe 
DemoifeUe R ofalba C a rriera , la gloire de fon 

fexe. Plufieurs Dames s’etoient deja rendues 
celebres dans les arts , mais on peut dire qu’a 

l ’excepcion d’£ lifabcth  S ir a n i ,  de B ologne,
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admiration qu’on leur accordoit, etoit accom- 
pagnee de quelque indulgencs , & .fondee plu. 
tot fur la rarete de leur fu c c e s , que fur 1’excel- 
lence de leurs talens. Privees de la liberte 
cPetudier la nature n u e , com ne le font les 
hommes, on n’eft point en droit d’exiger d’elles 
un fqavoir auffi etendu dans des arts ou cette 

etude eft d’une neceffite indifpenfable. Made- 
moifelle Rofalba  s’etant attachee aux talens du 

paftel & de la miniature , les a portes a un fi 1 

liaut degre de merite , que non feulement les 
hommes les plus celebres dans ces genresne 

1’ont point furpaffee,mais metne qu’il en eft bien 

peu qui puiftent lui etre compares. L’extreme ! 
correčtions & la (cience profonde du deflein n’e- 

t.int pas aufti abfolument efTenticlles dans ces 
gen res , que dans celiti de 1’hiftoire , elle a at- 
teint le butqu’onpeut s’y pronofer par la beau- 

te de fa couleur. La purete & la fraiclieur de 

tons qu’elle a fqu employer dans fon coloris, 
font admirables , & la belle facilite , auffi bien 
que la largeur de fa maniere , Pont egalee aux 
plus grands raaitres.

Fin de la  cinquieme partie .

VOYAGE*
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S S I X I E M E  PARTI E .

P  A  D  0  U E.

S a n t ’ A n t o n i o .  La chapelle qui porte 
le  nom de ce Saint eft toute decoree d’archi- 
tečhire & de bas reliefs de marbre blanc. Iis 
ontdu  m erite, foit dans Ja maniere de draper, 
qui eft de bon gout & im itee de 1’ant’que, foit 
dans la proprete de 1’execution. II y  a plufieurs 
de ces bas reliefs de L o m b a rd i, quelques-uns 

de Sanfovino  , ou ii y a quelque chofe de meil- 
leur : mais en general iis font tous traites avec 

peu de g ou t, & d’une maniere feche & pau- 
vre . Le plus beau de tous eft de C am pagna . 

Tome, I ll.P a r t. VI, O
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il  eft trake d’une maniere plus large , & bi eri 
drape. II y a de fort b e lle s  t e te s , bien correc- 
tes , & d’une fceiie forme.

Toute la'voute de cette chapelle eft decoree
g

d e  p e tits  bas-reliefs d Jo rn em en s .&  de  ngures 

d’un tres-bon  goiit. Les o rn e m e n s  eo  fo n t le-1 

g e r s , d e l ic a ts , d e  fo rm es quarees &  feges : il |  

fe ro it  feu lem em en t a, fo u h a ite r  qu’il y e u t que(4 

ques p late -b an d es u n ie s  , p o u r y d onner du re- 
pos en quelques e n d ro its .

Dans lafeconde chapelle, agauche, il y a na 

tableau d’un Chrift m o rt, qui eft deffmeavec 

efprit i il eft d’une maniere affez grande & me- : 
piate, de deux maffes , mais elles font trop pejij 

liees. Le tableau d’ailleurs n*eft pas affez faic, 
& la couleur en eft extremement grife & foible* 

Dans laquatrieme ou cinquieme chapelle , a 
gauche, on voit un crucifix, oii it v a du merite, 

&  qui tient de Timitation du Guide. II y a auffi. 

fix  autres tableaux detacbes, qui paroiffent de 
h  nieme main, & qui font de bonne maniere.

Dans les chapelles qui font derriere le chcr.ur, 

on trouve quelques tableaux. Une Becollation  
de S. Jean, de P ia zc tta . La compofition en eft 
ingenieufe: cependant il y a trop d7aftion dans 

la figure du bourreau qui releve fa manche. La 

maniere de peindre eft large , grade ,) pleine de
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goiit, & a quelquechofe (Taffez grand. La cou- 
leur eft manieree ; les ombres font trop noires, 
&'Ies maffes de lumiere trop b lanches; les dra- 
peries font bien p e in tes; il efl bien delfine , & 
avec verite. L’expreffion de la tete du Saint eft 
beJIe, mais le caračtere n’en eft pas noble. "

Saint Barthelemi martyrife , figures plus pe- 
tites que le naturel, & merne petites dans le ta- 
bleau. Ce morceau eft ingenieufernent compo- 
fe  &  deffine avec efp rit, mais tres incorrečh 

La maniere en eft petite, le pinceau large , fa­
cile  & moelleux. Qn y trouve des tons de cou- 
leur manieres, mais hardis & agreables , & il y 

a des draperies d’une couleur bonne & vigou- 
reufe : cependant le  S&int eft trop blanc par- 
tout, & d’affez mauvaifs couleur. Ce tableaupa- 
roit de T iepoktto .

Une Sainte a qui 1’on coupe les m am m elles, 
de Tiepoletto : c’eft un tr&s-beau tableau., II 
eft delfine avec gout & avec verite quoi- 

qu’on y trouve quelques incorre&ions, Les 
maffes de lumieres & d’ombres font bien dif- 
tribuees, la maniere de peindre eft facile , le­

gere , & a en quelque faqon un air de negligen- 
ce tres-agreable & plein de g o u t; les draperies 
font bien executees & peintes de bonne cou­
leur; la couleur des chairs a des tons charmans,

fu r to u t  les gris t e n d re s  des  om b res .  L a  tete  de
O 2
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l a ‘Sainte exprime bien la douleur : ce n’eft 
cependant pas une belle perfonne ; l’ovaie du 

vifage tient trop de 1’homme , & il y a tropde 
trous autourdes yeux ; le petič enfant eft trop 
louge dans les ombres.

Sa i n t e  J u s t i n e . Cette eglife eft grande , 
d’une belie proportion, & tres-majeftueufe. Le 

coup d’ceil general prefente un  beau tou t: ce­
pendant les details en fone mauvais. La com- 
pofition eft d’un feul ordre , qui porte la voute , 
Sc eftpofe fur un piedeftal bas : ainli la propor­
tion en eft grande & noble.

Dans la troilieme chapelle , a droite , eft 

un tableau d’un Saint Eveque renverfe, que 
l ’on perce d’une lance, Ce morceau a de gran­
des beautes , quoique ce ne foit qu’une efpe- 
ce d’ebauche. II eft compofe de grand gout , 
de peu de figures ingenieufem ent tournees , & 

bien diftribuepour 1’elTet. 11 eft delTine de grand 

caračtere & d'une maniere raeplate; les tetes; 
font belles , traitees facilement & d’un pin- 
ceau large ; lacouleur en eft bonne , quoique 

grife: les bourreaus. font cependant un peu 
trop rouges dans les ombres; la Gloire d'Anges 

eft gracieufe & peinte de beaux tons de cou- 
leur. Ce tableau tient beaucoup de Pietro da 

Cortona , avec cette difference que la maniere 

en eft plus meplate. II eft de Carlo Loth.
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A la cinquieme chapelle, a dro ite , on voit 

un grand .tableau reprefentant un Moine dans 

lin tron e , a qui l’on apporte de s fceptres & des 
couronnes. II y a dans ce tableau de belle tetes, 
de beau .caračtere & bien peintes ; les draperies 
en font bien plhTees & executees d'une ma- 
niere grande ; la couleur , quoiqu’affez belle 
en beaucoup des chofes , a cependant trop 

de violatre , & d’ailleurs elle eft pefante. 11 eft 
de R idolfi Veronefe,

On voit dans cette eglife un grand grouppe 

de marbre: il reprefente la yierge & Jefus- 
Ghrift mo rt au pied de la croix,la Magdelaine & 
S. Jean. II eft bien com pofi , quoique le S. Jean 

& la Magdelaine foient un peu trop ifoles. Ce 

grouppe eft beau en general: mais la maniere 

en eft p etite , peu correcte & trop imiteJdu Ber- 
niti. La Magdelaine eft tout-a-fait dans fa ma­
niere ronde & un peu boudinee. II y  a trop de 
pctits piis dans les draperies, & d’ailleurs el- 

les font molles. Le Chr ift, qui a des beautes, 
a cependant trop de petits mufcles dans fon 
corps. Le tout manque de iimplicite , & eft ma­
niere , particulierement les ačtions desmainS’ 
U eft de Filippo P arodi Genovefe.

Au m aitre-autel, on voit un grand tableau 

d e P. Veronefe: c’eft le Martyre de Sainte Juf- 
tiue. 11 y a en haut une.G loire, ou eft Jefus»
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Chrift , laVierge & S. Jean. Lacompofitin en 
eft grande, magnifique & tres-ingenieufe ; parti-

leurs il y.a quantite de chofes admirables en de- \ 
ta i l; la Gloire ne fait pas un audi bon effet ; les 

otnbres de chaque objet, ni les ombres portees, 
ne font pas affez decidees. Ce ne font que les 

couleurs locales qui diftinguent le  grouppe 
d’enfans au deffiis de la Sainte : d’aiJletirs ces 

enfans ne font pas affe?: grouppes , & l’ef£eten  
eft d’autant plus embarraffe, que le ciel, qui de- 
vroit leur faire un fond clair & de repos, eft 
noirci par taclies : c’eft un effet du temps 
qu’on ne peut reprocher a 1’auteur, & en gene­
ral c’eft un tableau digne cTadmiration.

Les bas-reliefs en b o is , qui decorent ie  

choeur, ne valent rien , & c’eft en general une 

mauvaifeidee que de decorer le bas d’une egli- 
fe coloffale avec de fipetites chofes ( i ) .

( i )  On a commis la meme Fante au chosur de l ’E -  
glifeNotre-Dam e de Paris. Quelque bien executes 
«juepuiflentetre ces bas-reliefs, quellerelation ont-  
ilsa v ec  le tout ? On devroit poferpour principe, que 
toute fculpture plus petite que nature,eft ridicule dans 
lin grand lieuf, & etablir, com m eune regle inviolable» 
qu’uae figure unefois pofde relativement a la gfan. 
deur de 1’architefture, elle fe v it de mefure pour tou- 
tes les autres, &  qu’il n’y fut pointadm is de fculptu- 
r e , ni plus gram ie,  ni plus petite. On pourroit cepetu

culieremcnt le bas du tableau eft bien difpofe i  
pour faire le plus bel effet, les mafles d’ombres 
font tres-grandes & bien diftribuees , & d’ail- j
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A la cinquieme chapelle’', a gauehe, on voit 
fur des nuees un Moine vetu de noir , qui gue- 
rit des malades, I! y a du genie dans ce tableau,
les figures d’en bas font aflez bien deffinees , 
& a v ecg o u t; la couleur en eft fau fle , tnanie- 
ree & trop rouge. II eft de M. le  F tbvre.

Dans la quatrieme chapelle qui fuit , eft un 
'tableau de plufieuts Martyrs , ou il y a des 
cVrofes gracieufes : mais il eft tropfiou , & 
.dans u n e  efp ecede brouillard. Lavcouleur en 
eft grife & manieree. 11 eft de Luca Giordano : 
mais il eft foible , & on a peins a l’y recon- 
noitre.

A la troifieme chapelle enfuite , eft un ta- 
bieau reprefentant un Saint qu’on enchaine. 
I l  eft ingenieufement grouppe , & aflez bien 
delfine en general; les draperies font de

«Jant s’ecarter de cctte lo i dans les basreliefs , pnree- 
que le bas-relief n’a aucvane pretention a faire Hlufson» 
L afcu lp tnre , a larigueur, n e le p e u t  pas, puifqu’elle 
n ’apas lescouleurs de !a na ture :  mais elle tronipe 
autantqu’il eft en elJe, lorfqu’eJle eft derond* bode, 
en ce qu’eU eim ite la nature exadlement dans fes for­
m es, & la reprefente parfaltement dans la fuppofnion 
des fables anciennes de perfom ieschaiigeesen pierres. 
Le bas-relief a« contraire ne 1’im ite pas de metne; il 
en rappelle fenlement 1’iJ ee ,& 11’efi proprement qu’nn 
deflein rehanfle: c^ft pourquoi la figure de tonde 
bofle doitetre d’une grandeur toujours la menie dans 
le  mčme edifice, tandisque le  bas-relief peut «tre de 
toutes fortes de grandeiirs. Cept ndant il doiteonfer» 
ver une proportipn relative a Ig grandeur ilu Heo.
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piis bien form es, & il eft affez bienpeint; 
la couleur eft dure , tranchee d’ombres , & 

fouvent ou trop rouge ou trop grife,- les lu, i| 

mieres font affez bien grouppees, mais trop 
trouees. II eft d 'Antonio Zanchi.

On voit a la feconde chapelie, du meme co- | 
t e ,  un tableau d’un Pape implorant laVierge«: 

dans un temps de pefte. II eft bien compofe- 

& peint avec j>eaueoup d e fa c ilite , de legerets 
& d’efprit. II y regne un ton general rouge , 
qui le rend un peu m onotone: il y a cependant 
de tres-beaux tons en detail , particulierement 
dans la maniere de traiter les ombres refletees 

des draperies, & dans le ciel qui eft clair & 
agreable ; les chairs font peintes avec moins de ' 
fraicheur. 11 eft de Scbajliano Ricci.

Dans la chapelie du Saint - Sacrem ent, on 
voit ira plafond du meme Ricci. II eft mauvais.

Dans l’ancienne eglife qui tient a ce lle-c i, & 
qui fert a prefent de choeur pour les offices de 
n u it , on voit un tableau ancien , de Girolamo 
Rumani da Brejcia : i l  reprefente la V ierge 

fur un trone ,avec  plufieurs Saints. Ce tableau 

eft d’un pinceau doux , fondu & tres - aimabie. 
LJexecution en eft admirable dans tous les de- 

tails des e to ffes; la couleut en eft forte, belle & 
d’un bon effet. II y a des tetes d’une grande veri­
te, & ^ui ne manquent pas de nobleffe. Ce

morceau
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morceau a de la fechereffe & de la froideur par 
1’exces du fin i: mais c’eft une belle chofepar 
rapport au temps ou il a ete fait.

L a  M a i s o n  d u  C a r d i n a l  B e m b e ,  On y 

voit un portique dont 1’arcliitečture eft affez 
b e lle , furtout pour le temps o 11 elle a ete fai- 
t e , «ne falle & quelques cabinets peints par 
Jean da Udine. T outeft orne d’arabe(ques d’af- 
fez  bon g o u t, mais foibleinent executees. 11 y  

a quelques grandes figures,qui n’ont de b o n q u e  

quelque idee d u gou td e R a p h a e l , & de petits 
bas-reliefs en p einture , affez paffablement tou- 
ches , & qui tiennent du gout de 1’antique.

C a t a g l i o , chateau a fept milies de Padoue. 
Le fecond appartement eft en tierement decore 

de peintures a frefque , que Yon dit de P. Ve~ 
roneje. Prefque tous les fujets d’hiftoire font 
d’affez mauvais m orceaux, d’un genie medio- 
cre , & qui n’a rien d’extraordinaire. Outre 

.que la couleur eft affoiblie par le tem ps, les 

carnations en font prefque partout rouges , & 

fans paflages de demi-teintes. La plupart des 
tetes & des mains n’ont rien de bon que quel­
que facilite'. Les draperies font mal fornices’,

& leurs lumieres ne font le plus fouvent que 
des filets etroits /q u i ne forment point de piis , 
ou qui n’en font que de tres-roides: il y  a d’ail-
leurs peu d’efFet de lumiere. Ilfaut cependant 

Tome. III. P art. VI. p
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diflinguer quelques morceaux meilleurs que 
les autres, comme les C itoyens d’une ville don. 
nant leurs clefs ; la Geremonie du mariage , ou 
il y a de bonnes ch ofes, & quelques tetes bel­
les & touchees avec beaucoup d’art. Les gran­
des figures allegoriques font ce qu’il y a de plus 
beau, quoique fouvent les figures d’hommes ne 
paroiflent que des camayeux de couleur de 

biftre. Les femmes font d’une couleur plus 
agreable & plus b e lle , mais ordinairement el- 
les font deffinees incorrečtement. Les parties, 
comme mains & pieds , font prefque partout 
touchees groffiercment, avec peu d’efprit & de 

delicateffe. II y  a quelques-unes de ces figures 

dont les tetes font belles & peintes avec faci- 
lite  & legerete, telles que la F o i , la Fortune , 
qui en general eft bien peinte & d’un ton agrea­
b le ; & la Riviere d’Arno , qui eft grouppee 

avec un fleuve. Ce fleuve eft delfine avec ca- 
račtere, excepte la te t e : d’ailleurs il eft incor- 
rect & d’une couleur fale & biftree. La foiblef- 
fe de ces ouvrages donne lieuj de penfer qu’ils 

font peints par les eleves de P. Vcroncfe, & 
en quelques endroits retouches de, fa main. 
C’eft a quoi ilparoit naturel d’attribuer l ’ine- 

g a lite qui s’y voit fenfiblement , qui n’eft pas 

feulement d’un morceau a un autre, mais qui fe 
trouve quelquefois dans la merae figure. Telle
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eft celle qu’on remarque dans la Fortune, dont 
le  corps eft tres-bien p e in t , tandis que les jam- 
bes & les cuiffes font beaucoup raoindres. On 
y  voit des parties d’etoffes bien peintes, & d’au- 
tres mal drapces , de piis fans formes & faits 

au hazard, avec un coloris rouge, des demi- 
teintes olivatres, & des ombres noires : ce*
pendant on voit quelquefois dans les chairs 
defem m e des demi-teintes grifes, qui fontfrai- 
ches & de la plus belle couleur. On trouve 
dans les fonds des fujets de petites figures tres- 
fpiritueilement touchees. En general toutes 
ces peintures ne font qu’a demi-finies, & pa- 
roiffent faites tres-vite , fans foin & fans etn- 
de. S iT on veu t les croire de P. Veroncfe, il 
eft certain qtfelles ne font point de fon beau, 
& qu’on voit a Venife dss frefques de ce iiiai- 
•tre , qui leur font trčs-fuperieures.
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V  I  C E  N  C E.

T j ’E g u s e  Ca t h e d r a l e . Dans Ja premie­
re chapelle , a droite , on voit un mechant ta­
bleau excellemmenc compofe. 11 paroit que 

c’eft une copie d’apres. P. Veronefe: il repre- 
fente la Peche miraculeufe.

Au fančluaire il y a un tableau, d on tlefu -  
je t eft in hoc Jtgtio vinces. II eft de/Ene d a/le z 

large marviere , & bien peint.
D eux tableaux 'reprefentant 1’Annonciation.
Un tableau de 1’hiftoire de Pharaon. II eft 

tres-ingenieufement com p ofe, d’une maniere 
grande & bien peint. L’Arc-en-ciel montre a 

N oe , eft pareiUement bien p e in t , & il s’y trou- 
ve de bonnes tetes. Ces deux tableaux paroi£ 

fent du Cavaliere Liberi. O n y  reconnoit fon 

mauvais ton rouge.
II y a auffi un tableau du Serpent d’airain , 

qui peut etre du meme , & qui n’eft pas fans 

merite.
On trouve un bon caračtere de deffein dans 

celui qui paroit reprefenter Moife , a qui l’on 

foudent les bras pendant qu’il prie. Les tetes 

& les mains fon$ b y in es : i l  eft fort gate.
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Dans la chapelle , pres la facriftie , eft un 

tableau moderne , reprefentant la Vierge & 

1’Enfant Jefu s; en bas , un S. Eveque & ura 

Moine vetu de noir. II y a du bon dans la 
maniere de peindre, & d u gou t. 11 peut etre 

de P iazze tta .
La chapelle qui fuit , condent fix tableaux 

m ediocres, qui paroiffent etre de 1’ecole du 
Tintoretto  ou des Palm a. Le meilleur eft ce- 

lui de la Cene : il y a de bonnes chofes. Le 

prem ier, a droite , eft une Converfion de Saint 
P au l, tableau bien compofe , mais fi foible 
d’ailleurs , q u ii ne femble qtfune copie.

S a n t a  C o r o n a . Eglife des Dominicains. 
Dans la croifee de 1’eg life , a gauche , on voit 

une Adoradon des R o is , de P . Veronefc. Ce 
tableau eft d’une grande beaute; i ly a d e tr e s -  
belles te te s : cependant 1’Enfant Jefus n’eft 
pas agreable. La tete de la Vierge eft tres-gra- 
c ieu fe , quoiqu’il y ait quelque incorrečtion de 

d elfe in , en ce que Ia bouche ne tourne pas 
bien avec lesveux. Cemorceau eft peint d’une 
tres-belle couleur , & d’un pinceau facile & 
tres-hardi : il y  a des etoffes excellemment 

reridues. L’on y vo itu n  des trois Rois vetu de 
damas rou ge, comme un Senateur Venitien. 
Les petits enfans de la Gloire font d’une nai- 
vete charmante. La compofition en eft fort bon-
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n e: cependant on ne fentpas bien le plan des 
figures de derriere. Au refte ce tableau eft af- 
fez bien conferve , & 1’effet en eft faillant.

U n tableau ancien, de M ontagna. II y a une 
figure de Saint Jerome, Cardinal, affez belle.

Un tableau du B affano, ofi l’on voit un Saint 
qui faitfaum one aux pauvres. Ce morceau eft 

: affez bien compofe , & i i  y a quelques tetes af­
fez bonnes: mais la couleur en eft foible , & 
le  pinceau trop fondu.

Un Bapteme de Jefus-Chrift, de Giovan? 
Bellino. Le Chrift eft affez bien delfine; la te­
te en eft belle ; le  pinceau eft doux : du relle 
ce morceau eft fec & d’un gout gothique.

.Saint Dominique paffant la mer, A’Aleffan- 
dro Megari. Ce tableau eft dans la manieredu 
P alm a , te jeune. U y a quelque chofe d’affez 
bon dans la Gloire.

S. B ia g io . Dans la  premiere cbapelle ,  a gau- 
che, on voit une Adoration des Rois, de M affei, 
U y  a le merite de 1’imitation de P. Verone/e.

Le troifieme tableau; d u m em eco te , repre- 
fente un Saint M oine devant un Juge. Ce 

morceau eft brofteavec facili te ; le  pinceau en 
eft gras, &. la couleur hardie. U y a du gout & 

quelques tetes bien touchees.
Dans une chapelle, adroite du fandtuaire, on 

voit un tableau du Cavaliere Liberi. II eft mau-



V I C E N  C E. 17?
v a is : cependant II y  a quelqnes tons agreables; 
majs une couleur rouge y domine trop.

A la quatrieme chapellc , a d ro ite , eft un 
Bapteme de Jefus-Chrift, ou il y  a du merite, du 
pinceau & de la"couleur.

A la troifieme chap elle , du meme cote ' 
on voit un Chrift flagelle , qui paroit du Guer - 
cino , & qui eft fort beau & bien peint. La 
tete du Chrift eft tres-belle. Le ton general 
tient Je milieu , quant aux diverfes manieres 
de ce maitre, c’eft-a-dire, entre fa couleur 
bleuatre & fa couleur rougeatree : il tire plu- 
tot fur le gris.

Au premier autel e ftun  tableau dansle gout 
du Tintoretto  ou du P alm a. II y a de bonnes 
ch o fes , particulierement la tete du Saint.

On voit encore dans cette eglifeun fort beau 
tableau de Giac. BaJJano : il  reprefente Saint 
E.och qui gueritles peftiteres. II y a des chofes 
d’une tres-belle couleur, quoique toujours avec 
un coup d’oeil general olivatre dans les om~ 

bres. La tete de femme n'eft pas belle ; le pe­
tit fond eft tres-bien touche.

Deux tableaux du M egan zi, l’un reprefentant 
1’Enfer, & 1’autre le Paradis: il fonrfoibles. *

Un Poflede gueri de Lo»zi.
Dn Chrift qui guerit des malades , ou il y a 

P 4
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des chofes affez b ie n  to u ch e es  : m ais la cou­

leu r en  eft p la te  , &  n e  fa it p o in t d’effet.

A r a  c e l i .  Au m a itre -a u te l il y a im g ran d  

tab le au  , ou Fon  v o it la  V ierge , p lufieurs An­

ges & quelques p u t r e s  figures en  bas , du  Ca- 
valiere Liberi. II y  a  du  bon dan s la inan iere  

q u i eft g r a n d e , & d an s le  p inceau  qu i eft fa­

c ile  s m ais la  c o u le u r  e n  e f t fauffe & tro p  

lo u g e .

Un tableau de la C onception, de Ticpolctto. 
II eft incorrečt, & la Vierge eft tiop longue •' 
au refte il eft d’un beau pinceau. & Ton y voit 

des tons de couleur charmaas , & des reflets 

d’un beau gris colore.
Un SaintFrancoisen ex tafe, foutenu par un 

Ange , de V iazze tta . La maniere en eft ferme , 
mais les ombres font trop noires, trop tranchees 
& monotones dans un ton de biftre.

S. G a e ta n o . On y  vo it 1’Apotheofe d’un 

Saint Theatin. Ce tableau eft bien & affez 
correčtement deffine il tienc beaucoup de la 

inaniere de Solimeni. Les ombres en font fort 

noires, d’un ton fale & de couleur d’encre.

D e 1’autrecote , vis-a-vis, on voit une Vierge 
dont la tete eft affez -belle , & la draperied’un 

pinceau large. Les petits enfans ne font ni de 

b elle'coukur, ni bien deffines.
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S. M ic h a e le .  Un tableau du Jugenient 

dernier, de M affei. Ii eft affez bien com - 
pofe , mais d’une maniere feche.

Une Chute des Anges , de Carpioni. Ce ta­
bleau eft compofe d’un genie chaud , & delfi­
ne avec caradere. Le pinceau en eft gras & 
m oelleux ; les ombres font trop noires.

Un tableau du Tintoretto  , ou Fon voit S. Au- 
guftin •, & en bas des peftiferes. II eft bien con­
ferve , peint d’une maniere ferm e, un peu gris 
de couleur, & fort incorrečt de deffein; le fond 

eft touche avec beaucoup d’efprit.
Sainte"Anne & un Ange ; tableau dontla mr> 

niere eft ferrae , & qui ne manque pas de gout*
II y a des chofes peintes d’un pioceau doux & 

flatteur.
On] voit encore dans cette eglife plufieurs 

tableaux anciens, de M ontagna  , oii il y a 
d’affez belles ch ofes, quoique traitees feche- 
ment. Ils font affez bien drapes : mais les plis 

font trop caffes.
S a n t a  C a th e k in a .  Au maitre-autel eft un 

grand tableau du Cavaliere L ib e r i: il repre. 
fente le  Mariage de Sainie Catherine avec Je- 
fus-Chrift. II eft m ediocre, quoiqu’il y ait des 

chofes affez bien peintes.
A cote , a gauche, on voit un tableau d’un
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peintre moderne , dont le fujet. eft une Sainte 
decapitee. [Ce morceau n’eft pas fans merite ; 
entr’autres chofes la tete de la Sainte eft fort 
belle : elle paroit im itee du Guide.

S. L orenzo . Seconde chapelle, a gauche,on 
voitun tableau d e la  Trinite , mauvais & eftro- 
piepartout, qui a cependant du m erite: on y 
trouve un coloris vigoureux, & des tons de de- 
mi-teintes d’une tres-belle couleur.

On voit encore dans cette eglife queiques 
peintures anciennes, ou il y  a du bon.

Ca k m elxta ni S c a l z i , ou les Carmes de- 

chauffes. On voit au fecond au tel, a droite , 
une Sainte T h erefe , qu’un Ange blefle d’un 

dard. Ce tableau eft moderne & d’une maniere 
petite ; la couleur en eft a la verite ;fort 
agreable, mais manieree.

Vis-a-vis eft un tableau de la Sainte Vierge 

donnant un vetem ent a un Carme. II y a du 
merite dans la compofition & dans le deffein : 
mais il eft dur de m aniere & de couleur, & il y  
a peu de variete dans les tons.

Sur le pilier il y a un S. Jerome fort noirci', 
mais qui paroit bon.

S. B a r t h o l o m e o . On y voit queiques ta- 
bleaux anciens, ou il y a des verites, mais 

pauvrement rendues, & d’une nature baffe. j
A gauche du fančUiaire eft un tableau du
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Martyre de Saint Barthelerai : il eft delfine
d ’affez grand caračtere, quoiqu’mcorre(ft , & le 
Saint eft peint d’affez bonne couleur.

Dans une chapelle enfoncee, agauche de l’e- 
glife, eft uh tableau d’une Fuite en Egypte, ou il 
y  a beaucoup d’effet & d’intelligence de lu- 
miere. II eft peint facilem ent ; la couleur en 
eft affez bonne , quoique manieree.

L a  M a d o n n a  d i  M o n t e  B e r r i c o . On 
va a cette eglife a co u v ert fous un portique. 
On voit dans le refečtoire un grand morceau 
de P. Vcronefe. Le fujet eft un Repas de Je- 
fus-Chrift, & au milieu de la table fout, le Pa- 
pe, deux Cardinaux & plufieurs autres figures. 

Cette compofition eft fort belle, & a fon ordinai- 
le  la fcene eftfous un portique, dont les colon- 
nes femblent divifer le  fujet en trois. L’archi- 
tecture a de la magnificence ; 1’efFet total du 
tableau eft fort beau, & le c iel bien conferve i 
les tetes fo n t, pour la p lupart, tres-belles > 
particulie'rement celle d’un iVIoine vetu denoir. 
Le grouppe fur 1’efcalier , a gauche, eft foible.
11 y a beaucoup de chofes qui ont ete ga^ees 
par le  teraps , entr’autres une figure vetue de 

jaune brun, dont les ombres font effacees , 

neanmoins le tout fait un grand effet.
L e  P a l a i s d e  la  J u s t i c e .  L ’arch iteč lu re  ex- 

te r ieu re  eft de P alladio  ; e llc  eft fo r t  belle  .
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furtouteu egard a lafujetion  ou il  s’eft trouve 

de s’accorder avec 1’ancienne falle gothique, 
qui fait la piecc principale de l ’interieur de ce 

palais.
On voit dans une autre falle un tableau en 

even ta il, d’un des B ajjano: on croitque c’eft 
de Giacomo. II reprefente la Vierge fur un 

trone, S. Jofeph, quelques Senateurs a genoux > 
un efcalier , fur lequel montent quelques V ieil- 
lards , & au hautun Soldat debout , un Pele­
rin affis , & quelques Fageš : c’eft un desplus 
beaux morceaux de ce maitre. Les tetes eu  
font frappees ayec beaucoup de ferm ete, & 
d’une couleur vraie , quoiqu’en quelques en- 
droits un peu rouge ; la tete du Saint Jofeph 
eft tres-belle, vraie & bien peinte. La Vierge 
& TEnfant ne font pas les meilleures figures 
du tableau. On y voit un Singe & deux Chiens , 

qui font ties-bien peints.
A droite & a gauche fe trouvent plufieurs ta- 

bleaux qu’on voit fort m a l, parce qu’i)s font 
gates , & dans 1’obfcurite. II y en a deux , en- 
tr’autres, qui ont du m erite pour la compofi- 
tion , la facilite & la largeur du pinceau: ce 
font le fecond a gauche, & le troifiemea droite.

P a la z z o  V e c c h ia .  On voit dans ce palais 
quatre grands tableaux , de Luca Giordano , 
dont les figures font de grandeur naturelle. Les 

fujetsfontle Jugement de Salom on, le Kafla-
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ere des Innocens , l’Enlevement des Sabines, 
les Vendeurs chaffes du tem ple. Ce font de 
tres-beaus morceaux, vigoureux & bien dignes 

de ce maitre. Iis font un peu obfcurs.
Un grand plafond de Tiepolo  : il reprefente un 

Heros affis fur un lion , les Sciences & lesArts.
II eft compofes du plus beau genie , neuf, pi- 
quant& excelletnment bien  entendu de plafond.
II eft dun effet clair & tres-agreable , & d’une 

belle fraiebeurde couleur le  ciel paroitprefque 
auffi lumineux que le ciel veritab le; les figures 

font peintes avec une belle facilite & beaucoup 
de legerete , & les tetes de femmes ont beau­
coup de gentilleffe & de graces ; les petits en- 
fans font charmans. On peut ccpendant repro- 
cher a ce tableau que les tons de couleur font 
trop egalenient beaux.& fraispartout; ce  qui 
ui ote rharmonie & 1’accord , & leren d trop  
petillant. U  eft befoin que le  temps en faliffe 
les ombres.

Dans I’appartement d’en bas on vo it deux ta- 
bleaux allegoriques, qui paroiflent du Cavaliere 
Liberi. 11 y a du metite ,  quoiqu’il n’y ait rien 

d’excellen t, & qu’il y paroiffe de la fecherefle.
Plufieurs efquiffes •' une paroit de Luca 

Giordano ; les autres font de P ia zzc tta  & de 
Tiepoletto. Elles font tres-bien compofees ,

& fpirituellenient tou ch ees, particuliereraent
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ce lle  de T iepolctto , dont la compofition a tou 

jours quelque chofe de piquant & de neuf.
U nSaint Jerome , de L ang M i , peint d’une 

belle facilite. II y a d eston s de couleurfrais , 
da caraftere & des verites de deffein.

On v o it , du Cavaliere L ib e r i , une Femrae 
qu’on dechaine. Elle eft belle , bien peinte & 

& bien d e ilirce e : le s  chairs d’homtnes qui s’y 

trouvent, font un peu trop ro uges.
O n v o ita u ffi, du meme peintre , unejunon  

qui reproche a Jupiter fon deguifement en tau- 
reau, ou bien qui change Io en vache.

II y a-encore quelques tableaux & efquiffes qui 
meritent’d’etre remarques, entr’autres une Naif- 
fance de la Vierge, petites figures, du Giordano. 
Ce morceau eft beau, peint facilement & g rafle- 
ment , mais fort noirci & trop croque. II y a 
quelques tetes qui font belles , & d’autres trop 

negligees. En general les tableaux de Luca  

Giordano,qu’on voit dans cette ville, font dans 
u n to n n o ir  ; laplupart des ombres font d ’un  
tonbrun olivatre , qui rend le tout monotone.

On voit auffi deux tableaux d’animaux , de 
M . Roos ou de S a lva to r  R o fa , dont l ’un , ou 
eft une cbevre , eft bien broffe : le petit fond  
en eft tres-beau.

L’architecture de ce palais eft b e lle : cepen« 
dant le iallon eft gate par la baluftrade.
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La ville de Vicence eft celebre par plufieurs 
palais commences, de P alladio. Ils prefentent 
toujours un afpečt noble & grand, Ils font fou- 
vent decores de portiques a colonnes. On peut 
remarquer, entr’autres , avec quel art ce grand 
architečte a fcu fupprimer les pilaffcres , lor. 
qu’ils n’etoient pas neceffaires, & qu’ils pou- 
voient 1’embaraffer. Lemorceau le plusacheve 
qu’on voie de lui eft le  theatre fait a 1’imitation 

des antiques , dont le plan e ll un ovale coupe 

fur la longueur , decore de gradins Sc d’une 
belle colonnade. Toute la partie’ des decora- 
tions ou il a voulu meler des faillies reelles & 

de relief avec des fuyans de perfpedive, eft 
fort raauvaife : mais la falle qui condent les 

fpečtateurs eft une belle chofe , & vrainient un 

modele pour conftruite un theatre.
Quoiqu’il puiffe paroitre difficile d’allier un 

femblable plan de theatre a nos ufagcs, dont 
nous avons la foiblefle de ne fcavoir pas nous 

departir, il n’en eft pas rr.oins vrai que celui-ci 
eft le  feul qu’on voie en Ita lie , qui foit d’une 
belle forme & d’une belle decoration , fi l ’on 

excepte celui de Parme , qui n’en eft qu’une 
imitation. C’eft une forme tres-irregu^iere &  

tres-defagreable que celle  d’un oeuf tronque , 
qu’on a donne a tous ceux d lta lie :  d’ailleurs
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cette divifion en loges egales empeche abfolur» 

m enttoute decoration de belle architečture , & 
ne prefentequ’un coup d’oeil femblable a des .j 

catacombes , bien different de cette magnifique 

colonnade qu’offre celui de Palladio. Q uanti 
aux gradins, ii n’y a pas de moyen plus favora- 
ble pour contenir beaucoup de monde en peu 
d’efpace , & pour faire que ces perfounes pro- 
duifent elles-memes un fpectacle magnifique. Ce 

demi-ovale coupe fur fa longueur , eft le moyen 
le  plus fimple & le plus agreable de rnettre pref- 
que tous les fpečtateurs en faces des ačteurs. On  

ne peut point faire de theatre ou tout le monde 
foit egalement bien plače : rnais c’eft par ce 

plan qu’on peut approcher le plus pres de ce 
but. II faudroit fans doute fupprimer de ce­
lui de Palladio les deux murs qui terminent 
les gradins, & qui fou tien tle  plancher : ils font 

perdre beaucoup de p laces; mais il feroit fa­
cile de s’en paffer , & on trouveroitaifement 

des moyens de rapprocher cette idee generale 
de nos ufages auxquel nous fomm.es attachcs;

& s’il eft permis d’en propofer, ne pourroit- 
on pas achever 1’ovale entier , & qu’un de ces 
grands Gotes fut le projceniurn. Si l’on oppofe 

que ce profcenium. feroit trop large , on peut 
remarquer i« . que la grandeur ordinaire de 

»os theatres, dans leur plus grand cote , don-
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neroit a peine une avant-fcene egale a cellcs 
qu’on voic aux grands theatres cVItalie ; 2 2  

que comme a tous les theatres il y  a des loges 
qu’on regarde comme moins commodes , & qui 
font deftinees a recevoir les .acteurs & ačtrices 
des autres theatres, on pourroit les mettre dan* 

ces loges en retour; que quelque grande que foit 
cette onverture , elle ceffera de 1’etre fi on la 

divife en tro is , |;c’eft-a-dire , une grande au mi­
li eu pour la fcen e , & les autres pour les apartc 

a quoi l ’on ne fonge p o in t, & dont le  defaut de 

vraifemblance detruit toute 1’iliufion de la 
piece. Ce projcenium- etant , en enfoncement 
laiffe la liberte d’avancer le theatre , & 

cTamener 1’adeur au dedans de la falle,qui d’ail- 
lcurs n’etant pas profonde , mettroit le fpec- 
tateur a portee d’entendre facilement partout' 
Le parterre feroit affez grand pour affeoir les 
fpeftateurs en tout ou en partie. Si quelque 

archite&e croyoit que la grande portee du pla- 
fond fut un obftace a fon execution , on pour- 
roitiu i confeiller d’apprendre la charpente en 
Italie. Nos premiers theatres ayant ete faits 

dans des jeux de paulmes qui etoient fort etroits 

& profonds, prefque tous ceux qui en ont 
conftruits depuis , on tcru q u ’il etoit defendu 

de fortir de cette idee , & en effet nous fommes 

Tam. III. Part. VI. Q
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fi monotonnes , que quelqu’un qui oferoit pro-_ 

pofer de les faire plus larges que profonds , 
pourroit bien paffer d’abord pour iafenfe. 
On s’ecrieroit; a  quoi cela reflem ble-’il ? 
Q u o i! c’eft»la un theatre ? II fe pafferoit beau- 
coup de temps avant que Fon convint , nialgre 

1’evidence, qu’on y entend , & qu’on y voit 
mieux. Mais on reriendroit enfin de ces pre- 
juges d’habiti}de, & par Ia fuite 1’etonnement 
feroit qu’on ait pu fupporter fi Long-tems une 
forme auffi defečtueufe que celie que nous? 

avons jufq’a prefentdonnee a nos theattes,.

( P  x x x x* X X X X <
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O n  remarque cTabord , dans cette ville, 
1’Amphitheatre ou Arene. II eft de forme ovale, 
avec quarante-cinq gradins , aui peuvent con- 
tenir commodement environ vingt-deux mille 
perfonnes. 11 fut bati par ordre du Confeil de 
V eron e, dans le temps de la Republique ( i ) .  
Cet Amphitheatre eft fres-curieux pour fa con- 
fervation les gradins & les corridors y font 
entiers; 1’architefture n’en eft pas fort belle I 
elle eft louvde ; les profils des chapitaux ou 

impoftes ne font pas beaux.
A o  P a l a i s  d u  C o N S E iL ,'fu r  la  P ia zza  d d  

Seign ori, on voit plufieurs ftatues, dont quel- 
ques-unes, entr’autres celle de l’Ange, de bron- 

j ze, & celle de la Vierge , de marbre , font de 
Girolamo Campagna. 11 y a quelque ehofe de 
bon : mais la fculpture n’etoit pas encore aa 

pointou elle eft parvenue depuis.
A la .  F o n t a i n e  d e  l a  p l a c e  a u x  H e r ­

b e s ,  on voit une ftatue antique , qui reprefen- 
te  Verone: mais efle eft mauvaife.

A u PALAIS  DU COMTEB E VI LL AC Q U A j On V OI t
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plufietirs buftes d’Empereurs Romains : fpreC- 
que tous font tres-beaux.

II y auffi dans ce palais une ftatue qu’on croit 
reprefenter un Endim ion dorm ant: c’eft une 
tres-belle figure , & du bel antique.

D a n s  l a  v o i e  E m m j e n n e  , p re sD E C A S .  

TEL V e c c h i o  , on voit les reftes d’un Are de 

t r io m p h e  antique, qui neanmoins n’eft pas de 

fort bel’e architečture.
Sur la  merae voie Ersilienne on voit encore 

une porte - antiqiie a  deux areades: 1’architec- 

ture n’en eft pas belle , & ce qui eft au deffus 

des portes eft mefquin.
i Au P a l a i s  d u  C o m t e  M u r a n i  il  y a beau- 
coup de camayeux de differentes couleurs, de 
D om inico E rufaforzi, On y voit entr’autres 

le  combat desC entaures & des Lapithes, ca- 
rnayeux de couleur verte. C ette peinture , qui 

ef t  la  rnieux confervee , eft de grande manie- 
i e ;  le aeffein e n e ftu n p e u  tortille a la mode 
de ce temps. Le pinceau eft facile , & les tetes 

font touchees largem en t, de peu d’ouvrage & 

de bor» caračtere.
A  l ’E g l i s e  C a t h e d k a l e  on voit un ta- 

bleau reprefentant 1’ Affomptionde laV ierge > 

du Tiziano. Ce morceau eftadmirable & bien  

conferve ; la coinpofition en eft fage & beile ; 

la cculeur bd le  & ties-forte j la tete de la Vier
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ge  eft noble  & fa in te; la figure femble fairejune 

tacfae cians le tableau , parce qu’etant fort co­
loree , & dailleurs noircie par le tem ps, elle 

fe trouve environnse de nuages clairs , & du 
vrais gris cfeir dont font.les nuages du ciel. El­
le  n’a rien d’ailleurs qui lie , ni qui grouppe fes 

ombres avec le refte du tableau; les bords en 
font noirs & tranches fur le fond clair. Les tetes 

des A potres font d’une couleur forte , d’un pin- 
čeau gras, peintes & finies ; l e  ton des chairs 

eft un peu bafanč: les lumieres cependant n’en 

font pas jaunes. La tete d’un jeune horame qui 
regarde dans le tombeau , eft peinte & delfr 
nee d’one rnaniere adrairable.Gette tete eft d’un 

caračtere peu n o b le , ainfi que celles qui font 
fans barbe : les vieillards ontplus de dignite. II 

y a aufli deux mains jointes , qui font d’une 
grande verite, & d5une grande fineffe de deffein*

P res du m aitre-autel, du cote de 1’evangile, 
on voir fur le mor le tpmbeau d’un Eveaue s 

par Andrea Sanfovino. 11 y  a dans ce morceau 

des chofes rendues avec fineffe & proprete, & 
d’un goftt fage; Fenfenble eft cotrect ; la ma- 
niere en elt un peu petite.

Sur la porte du chcsur on voit un Cru. 
cifix de bronze, ouvrage de M ichel Sanmi- 

chaeli. La tete en eft b e lle ; le  refte affez cor» 

redt, mais traite avec peu de gout.
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Dans la chapelle de S. Nicolas il y  au n ta-  

bleau de Bellino, reprčfentant Jefus-Chriftcru- 
cifie. 11 eft aflez bien compofe & grouppe ; les 
grouppes y fone lies & aflez bien drapes, & il y  a 
queiques verites dans les teces : mais la maniere 
en eft petite, feche & fans force decouleur.

Les autres peintures de cette chapelle, ainfi 
que celles des portes de 1’orgue qui eft aupres , 
font de Biagio Falcieri. Elles font d’une cou- 
leur un pen outree, mais cependant aflez bon- 
ne & forte : d’aiileurs noircies , peu corre&es

de deffein ; enfin mediocres.
S. B e r n a r d i n o .  La chapelle de la maifon 

Pellcgrin i, eft d’une tres-belle architečture, & 
exeeutee avec la plus grande proprete. Les or- 
nemens en bas-relieffont du meilleur gout tra- 
vailles avec beaucoup de nettete & bonne ma­
niere : il ferok a fouhaiter que 1’architečte 

n’eut point cannele quelques-unes de fes colon- 
nes en fpirale. C ette archkečhire eft de San 
A lichdi. On voitencore , du menie auteur, la  
porte dite S tu pa  , ou del Palio. L’aichitečhire 

en eftn ob le&  de grandgout: c’eft une tres- 
belle chofe. Tl femble qu’il ait trop alonge l’or- 
dre Dorique, & il n’y a p o in t mis de bale ; ec  
qui eft fort defagrčable : ufage autorife par les  

Antiques; mais c’eft en quoi il ne faut pas les  
imit' .
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S a n t a  H e l e n a .  J ly a u n  tableau d’a u te l,  

qui reprefente la V iergc ; en bas on voit la 
Croix, S. H elene, FEmpereur Gonnftantin , & 
quelques autres Saints, de Felice B rufkferzi. Ce 
morceau eft peint avec beaucoup de douceur, 
d’une couleur grife, mais affez agreable. II y a 
de fort belles te te s , entr’autres čelle d’un 

Diacre, qui eft tres-bien peinte & tres-bien deC 
finee. Celles de la Vierge & de FEnfar.t Jefus 
font mefquines. II y a en bas un mauvais en- 
jant' Ce peintre tient en beaucoup de chofes de 
'imitation de P. Ver onefc. Les Veronois 
comparent a ce m aitre: mais il en eft loin.

S. G i o v a n n i  i n  FONTE.  Au mairre-aucet 
on voit leBaptem e deSaint Jean , tableau de- 
Paolo Farinato. II eft defline de grand carac- 
te re , & peint d’une maniere large: mais la 
couleur en eft bife, & il eft incorrečt de deffeur.

E g l i s e  d e  S a i n t  G i o r g i o .  Le tableau 

du m aitie-autel, qui eft de P. Veroncfe, re­

prefente Saint Ceorge qui refufe d’adorer les 
idoles. La compofition en eft grande , tres- 
belle & grouppee d’une maniere tres-ingenieu* 

fe, vue un peu en deffcus , ainfi qr.e la plupart 
des compofition s de ce maitre, Les tetes font 
admirables, furteut celle du S a in t, qui eft 
de la plus grande beau-e , & d'une fcrte eK- 
preffion. Le ton general eft un peu gris , &
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dans les orabres, un peu violatre. Le grouppc 

d’en haut eft plein de graces; les fem m esfont 
bien vetues, & dans des atritudes gracieufes ; 
cependant il eft un peu fo ib le , quant au tout- 

enfemble. II femble qu’il v faudroit quelques 
ombres plus fortes. Les bords des grouppes 

d’en bas font un peu tranches. Le pinceau eft 
facile \ on y voit de belles m ains, un peu  
alongees & bien deffinčes.

Au cots de 1’autel on voit deux grands ta- 
bleaux , tlont Tun , de P . Farinato, reprefente 
le Miracle des cinq pains. II’eft affez mal def- 
fine , fans effet & g r is : il y  a quelques tetes 
qui font belles & d’affez grande maniere. L’au- 

tre , qui eft de B ru faforzi , reprefente Ia Man­
ne dans le defert, II eft aiTez bien compofe , 
&plus vigoureux que le premier.

Dans la memc eglife ,  on voit un tableau de 

Paolo Vcrortefe , reprefentant Saint Barnabe 

qui donne fa bčnedičtion aux malades. Ce mor- 
ceau eft admirable , bien diftribue de lumieres 
& de grandes om bres, bien traite de reftets •, on  

y trouve de belles verites de deffein & un pin- 
ceaugras, fondu, doux & grenu; la tete du 
Saint eft belle aufli-bien que celles des fem ­

ines ; le corps du malade eft excellent & bien  

peint le  ton general e f t ,  dans ce '.tableau ,
meilleur
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& plus moelleux que dans celui du Maitre- 

autel.
Hufieurs autres tableaux , dont un de Morite 

M eza n o , eleve de P. Verone/e. II eft fort dans 
la maniere de fon maitre : il y a des chofes gra- 
cieufes , mais ii eft fec ; la couleur en eft jau- 

natre & mauvaife.
Sur la porte de 1’egiife , on voit un tableau 

qui reprefente le Bapteme de Saint Jean , du 
Tintoretto. II eft de fort grand caračtere. L’ac- 

tion eft outree a 1’e x c e s , & a trop de feu.
S a n t a  M a r i a  i n  O r g a n i s .  I ly a u n e A t  

fomption de Giacinto Ei a n d i^ m  eft mediocre.
On voit au cote du choeur, piufieurs ta­

bleaux tres-mal deffines, quoique Ja maniere 

en  foit affez grande : la compofition eft de 

gures d’un affez bonchoix , mais d’une couleur 
grife & plate.

Dans la cbapelle B ella  M ule ta  ; il y  a quel- 
ques morceaux a frefque, de B n ifa ferzy , affez 

mauvais ; cependant il  y  a quelques tetes qui 
font affez bonnes.

Dans la chapelle de Saint Bernard , on voit 

ce Saint battu par les Demons, Ce tableau de 

Lucca Giordano , eft foible de caractere de def- 
fein ,!& m ou  dans la maniere de former; la  

couleur des diables n’a point de verite } & eft 
Tom. U l Part. VI. R
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d’un ton de biftre rou g i; d’ailleurs peu fini  ̂
quoiqu’un peu sfu m ato  : i l  eft bien compofž 

pour faire de Peffet,
Dans la metne chapelle, aux c6tes, font deux 

tableaux, dont ce'ui a droite , eft du M urari & 
Tantre a gauche, de Brentana. C eluiqui repre- 
fente Saint Bernard vifitant les malades , a des 

chofes d’un fort bon caračtere de deffein fur- 
tout le  grouppe de figures tronquees a gauche; 

la couleur en eft grife.
Dans la chapelle a droite du makre a u te l, le 

tab’eau eft de Sim on B ren tana:  les murs aux  

cotes fontpein tspar Nicolo Golfino : ils font 

affez mauvais ; il y  a cependant quelques te- 
tes qui font bonnes.

On y voit auffi un tableau modeme de S. H e ­
lene. Ce morceau eft mediocre, quoiquil y  ait 
d’affez belles tetes : il paroit etre de R otario .

Dans la chapelle de S. Francefca R om ana,on  
voit un tableau reprefentant 1’Ange Gardien , 
du G uerdno  : il eft extremement gate, & d’ait- 
leurs n’eft pas fort beau.

Ceux des cotes reprefentant des miracles de  
cetteSainte, font, l ’un a droite, de L ocatelli : il 
eft affez mauvais : l’autre a gauche , eft d’un  

eleve du Guerdno  , imitateur correct de fon  

maitre, mais froid : les tetes font: affez belles. 

Dans la premiere chapelle, au bas du petit ef-»
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ca lier , on voic Saint Michel & le D iab le: cc 
morce iu de P. Farinato , eft aflez mauvais.

Dans la ehapelle fuivante , un tableau repre- 
fentant S. fierre , S. Paul, S. Benoit & S. Ze­
non. 11 eft d’un eleve du Tiziano  : il y a des 

chofes fort belles & d e bonne maniere; ’ telles 
W c  les tetes des Saint«: 1’Enfant Jefus eft 
affez bien delfine , quoique laid de vifage.

Dans la factiftie, on voic un tableau oii il y  a 
une gloire en haut, & en bas S. Antoine & S. 
Franqois, d ’AleJJandro Turchi detto l'0 /b e tto , 
vulgairement appelle en France Alexandre Ve- 
ronefe. II eft d’une couleur grife ,  tnais peint 
d ’un beau fin i, & correčt de deffein : la gloire 

d’Anges a des chofes finement deffinees , & 

eftd ’une couleur fort, bonne & douce.
On voit auffi tin tableau moderne de la morfc 

de Saint Jofepii: il y  a de 1’efprit dans la tou- 
r.he , mais il eft maniere.

C a r j i f l i t a k i  c a l c i a t i  in  S. T om aso . 

Dans la facrillie , on voit ia Vierge & VEnfant 

Jefus jouant avec Saint Jean. Ce morceati du 
Carotto  , imite beaucoup les premieres manie- 
rcs de R aphael; il eft tres-proprement peint 

& fini, mais fec : la Vierge a de la fineffe ; les  

enfans font d’une maniere p e tite , & il a 

pas une grande fcience du deffein.

R  3
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Un tableau d elaV ierge , Saint Jerome & un  

Moine , de P. F arinato. Le Saint Jerome eft 
defline de fort grand caradere , la tete eft belle 

& dans le gout de P . Veroneje , mais la couleur 

eft fort grife,
Un tableau de la  Sainte Vierge , Sainte Onu- 

phre & Saint Antoine : il eft d’un affez bon ca- 
xactere de deffein , mais il manque de couleur.

U n  tableau moderne reprefentant une An- 
nonciation : i 1 y a beaucoup de grace dans le 
deffein & d’agrement dans Ia couleur , les de- 
mi-teintes ont beaucoup de fraicheur. II faut 
voir auffi l’eglife des Benediftins, ou il y  a 

quelques tableaux.
S -S e b a s t is .n o , E g l ise  d e s  Je s u it e s ,  

L ’autel & la figure de marbre de S. Sebaftien 
font du M erm ali Vicentino : la ftatue eft affez 
belle & d’afiez grande maniere , mais elle eft 

exceffivement ceurte & lou rd e; ce Sculpteur 
'paroit etre dePecoIe de Michel-Ancjelo.

Le tableau du fecond autel a gauche, repre- 
fente un Saint Jefuite dans la gloire , qui be» 

nit plufieurs m alades: le  grouppe d’en bas eft 
bien deffine , les tetes font fines &bientou.* 
chees , furtout celle  de la femtne qui prefente 

un enfant, dont le  profil eft tres-fin; du refte , 

ce morceau n’a point cTcffet ni de force de
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cou leur, les ombres en fone trop fo ib les: il z 
des graces dans les enfans 

S. N i c o l o  , E g l i s e  d e s  T h e a t i n s .  Dans 

la chapelle de S. Gaetano , on voit «n tableau 

reprefentant ce Saint, S. Adr.ta d ’Avelino,&  un 
chceur d’A nges, du Cavalicre P reti furnomme 

i l  Calabrcfe. Ce tableau eft tres-noirci dans 

les om bres, les tčtes en font fort belle , il eft 
bien peint & tres-fini, la couleur en eft belles.

L’E g l is b  d e l e a  M i s e r i c o r d i a .  Au mai- 
tre-au tel, on voit une defcente de Croix d’A~ 
IcJJandro T u rch i, dit A lexandrc Veronefc. Ce 

tableau eft ex ce llen t, b ien peint &fini avecle 
plus grand foin,- le  pinceau en eft fort agrea- 

blc & tres-moelleux ; la couleur eft b e lle : il 
tient beaucoup de 1'ecole des Carracha. La 
V iergeeft belle , & exprim e bien la douleur; 
la figure de Ni codeme eft fort belle , bien pein- 
te  & d’une couleur qui a de la verite ; les l;n_ 
ges & les draperies font deffines & formes un 

peu frop m ollcm ent; le  corps du Chrift a trop 

dc petits morceaux & trop comptes.
E g l i s e  d e l l a  V i t t o r i a .  Dans la faerif- 

t i e , i) y a une defcente de Croix , de P • Vero* 

nefe : ce  tableau eft foible en general, & pa- 
toit des commencemens de ce makre ; il y a 

cependant de beaux endroits, cenune la tete

R  ?
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de la M agdeleine, qui eft de[tres-belle couleur 
& fort bienpeinte : les tetes du Chrift, de celui 
qui le foutient, & du vieillard a barbe blanche ,  
font auffi fort bonnes.

E g l i s e  d e s  C a r m s r i t a n i  S c a lz i .  II y a 
au maitre-autel une Annoneiation d 'Antonio 
Balejira  : elle  eft affez mediocre.

S. E o fk m ia . On voit un tableau qui repre- 
fente David avec fa harpe,Moife avec les tables 

de la lo i , & quelques autres figures, de Felice 
B rufaforzi : la couleur eft un peu foible, mais 
dans beaucoup de chofes fort gracieufe , & il  y  
a du merite ; le  pinceau eft doux & flatteur.

Un tableau reprefentant Saint Paul gueri de  
fon aveuglem ent, de B aptifta  del M oro : il  
eft bien compofe , & peint avec affez de for- 
ce , la maniere de defliner & de draper eft lar­
ge , le ton de couleur bon , le  pinceau large , 

& le deffein de bon caračtere, mais incorresft 
& tortille.

On voit dans la raeme eglife , a la feconde 
chapelle a droite , un tableau ancien , qui re- 
prefente la Vierge & 1’Enfant Jefus enhaut 

Saint Sebaftien , un Saint Pelerin malade d’un 
apoftume a la cuiffe , un Eveque, uneR eli- 

gieufe. La Vierge & 1’Infant fon bien ajuftes 

& d’une maniere fort grande , les tetes font 
belles ,'rendues avec d e ta il, & d’une couleur •
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affez vraie ; 11 y a u n  p eu  d e  fe ch e re ffe , & des 

chofes tranchees d e  n o ir  fu r  des fonds c la irs .

II y  a un tableau de Saint Sebaftien attachc a. 
une colonne , un Saint Eveque & autres figu­
res, qui eft bien d elfine: il y a quelques tetes 
fort belles; mais il eft gris de couleur.

On y voit- encore un tableau reprefentant 
Saint Charles, la V ierge & Saint Antoine : i l  
y a quelque fierte dans la maniere ; la tete de 

la  Vierge eft bonne & bien peinte.
S a n t a  A n a s t a s i a . ’ Au m aitre-au te l eft un  

tab leau  ou l’on v o it c e t te  S a in te  av ecp lu fieu rs  

A nges, & en bas S. P ie rre  m arty r. Ce m orceau  

eft de Torclli V e r o n e fe : il y  a quelque chofs 

de  bon dans le carač te re  d e  d e ffe in , mais d ’ail- 

leu rs  il e f tfe c  &  d e  m au v a ife  co u leu r.

Aux cotes de la chapelle du Rofaire, font 
deux tableaux : l’u n , qui reprefente Jefus-
Chrift au Jardin des Olives , de Francefco Bet- 
nard i, eft tout-a-fait noir ; il y a quelque cho- 

fe de pa/Tab'e : l ’autre , Jefus-Chriftflagelle , 
de Claudio Ridolfi, eft broffe, avec beaucoup de 
g o u t , & d’un pinceau large ; mais il eft peu  
correct, & fort noir.

Les enfans fur la kiluftrade font de Pietro il 
Tedcjco j  les autres figures font de Gabriel 
Brundli. Ccs fculptures font paftabtes &

R 4



300 V 0  A Y G E D ’I T A L E  

affez bien travaillees , mais les tetes font mate» 
vaifes. A 1’autel’, il  y  a une gloire d’Anges 

gracieufemcnt deffinee , d’une couleur foible.
En entrant dans 1’eglife , a droite , on vo it  

1’autel des Fregofes qui eft de marbre : l’archi- 
chitečture en eft belle , fage & de bon g o u t: 
la fcuipture eft affez bel le , mais d'une raanie- 
le  feche & un peu petite.

D euxiem e autel a d ro ite , on voit un tableau 
reprelentant Saint V incent Ferrier rcffufcitant 
un morfc, du Comte P. R otario  : il y  a quel. 
ques tetes de femmes affez gracieules, mais la  

maniere eft mauvaife & la couleur rouge ; le  

pinceau en eft p efan t, froid & fec.
Troifietne autel a droite , S. Martin donnant 

fon manteau & un Saint M oine, en haut la  
Vierge. Ce tableau eft de maniere ancienne & 
affez grande, les tetes en font affez belles.

Dans la facriftie , un tableau qui reprefente 
Saint Vincent Ferrier, Saint Jofeph , Saint Gre* 
goire Pape , Saint Jerotne & quelques autres 
Saints, de Felice E fu fa fo rz i : il eft d’une ma­
niere affez grande, & a d’aff&zbeaux caračteres 

de te tes , le pinceau en eft doux & agreable , 
les demi-teintes font grifes : il eft mediocre- 

ment fcavanfc dans le  deffein. II faut aufli voir 
les tableaux du refečtoire.
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L a  ftatue qui p o r te  le  b e n it ie r  , eft du p e rc  

d e  P. Veronefc: c’eft u n e  f igu re  g ro tefque , v e - 

tu e  en  m ode du ten ips , qu i eft trav a illee  avec  

affez d e  g o u t & d ’affez b o n n e  form e- 

E g l is e  d e  S. Z e n o . O n  y  v o it u n  Baptif- 

ta ire  a n c ie n , de  m a rb re  d’u n e  feu ie  p iece  : i l  

e ft o& ogone en  d eh o rs  , & en  dedans il y a  u n  

feco n d  baffin de  tro is  p o rtio n s  de cercle .

D an s e e tte  eglife , il y  ap lu fieu rs  tab leau x , 

d o n t  quelques-uns fo n t fo r t  b eau x  , fu rtou t u n  

p e ti t  crucifiem ent qu i fa it u n  fo rt jo li tableau  de 

c a b in e t , & eft d’un tre s -b o n  effet de  lum iere.

A la  p rem iere  chape lle  a  d ro i tc  , le tableau 

d ’au te l  eft une p c in tu re  fo r ta n c ie n n e .

Pres de cette eglife , on voit un tres-grand 
baffin de porphyre d’une feule piece , tres-cu- 

rieux.
A u x  C a p u c in s .  U n C h r i f tm o r t  cVAleffan- 

dro T u rch i, dctto F Orbetto , en  franqois , A - 
lexandre. Veronefc: c e  m o rceau  eft fo rt beai*
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C A B I N  E T S D E  T A B L E A U X " .

C h e z  l e  C o m t e  B e v i l a c ( i i i a .  Une Ve­
nus qui fe regarde dans un miroir que lui pre- 
fente l’am our, de P  Verone/'e. Ce tableau eft 
d’une belle m ollefe de chair & de pinceau. La 
tete de la femme vue par le d os, femble un 

peu forcee , & trop tournee: 1’enfant eft mal 
deffine, la couleur eft fort belle ,  cependant 
elle a peu de fraicheur : il y a de tres - beaux 
tons de gris colores, mais il femble qu’il y man- 
que quelques tons vermeils.

U ne femme avec un jeune enfant qui careffe 
un chien , auffi de P . Veroneje : ce tableau eft 
beau, la tete de femme eft fine & d’un caraftere 
gracieux ; elle paroit manquer un peu de ron- 
deur. La tete de 1’enfant eft admirabie , d’une 
couleur forte & belle ; le  pinceau eft facile & 
hardi, les couleurs font v iv e s , mais etant ac- 

com pagnees, elles font un ton haim onieux: 
il eft un peu gate.

Une Venus avec un Amour pleurant, du m e- 

me P. Veroneje. C’eft un tres-beau tableau. 
La tete de femme n’eft pas noble , mais l’en- 
fant eft adm irabie; il  y  a de belles expreC. 
fion s, la couleur & le  pinceau en font de 
bon gout.

Un tableau reprefentant le  jugement dernier,
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'qui eft le petit du grand qu’on voit a Venife 

dans la falle du grand c o n fe il, du Tintoretto. 
Ce morceau eft beaucoup plus beau que le  

grand, il a beaucoup d’effet & eft touche avec 
tout l’efprit polfible.

Une Judith tenant la tete d’Holopherne , de 
B ap tijla  del Moro. C e  tableau efttres-beau & 

de grande maniere; la tete de femme n’eft pas 
belle ; les ombres font d’un ton de couleur gris 

de lin fone?; le pinceau eft large , tres-fondu & 
tres-agreable : h  tete d^Holopherne eft belle.

Un tableau dela Vierge, 1’Enfant Jefus, Saint 
Jofeph & une Sainte tres-jeune , qui tient une 
colom be, de Felice B rufaforzi. Ce morceau 
eft tres-beau & tout-a-fait dans l e g out de  P t 
Veroneje ; cependant il eft moins vermeil 

de couleur , & peint avec moins de feu , mais 
plus fini.

La femme adultere , accufee, de V Indici. Ce 

morceau eft fi ma! delfine qu’il en eft ridicule: 

la  couleur a beaucoup de force & d’effet, St eft 

piquante, mais outree a l’exces.
Saint Sebaftien & S. Ro^h , de P. F arinato: 

ce tableau eft de maniere aftez grande.

Une tete devieillard baiflee: c’eft un beau 
tableau.

C a b i n e t  d u  C o .m t e  R o t a r i o . On y voit 
plufieurs'tableaux de lui. C’eft un Peintrc
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affez correčt de deffein , & qui ne manque pas 
de genie , mais de fort mauvaife couleur , rou- 
ge , fatiguee & fans fraicheur, fouvent froid 

& f e c : cependant i! v  a quelqucfois dans fes  

tableaux des tetes fort belles.
On voitencoie a Verone des tableaux d’un 

autre Peintre moderne , nomme C ignarelli: il  
y  a du genie & de l ’e f fe t , mais une mauvaife 

couleur, fans verite.
C a b in e t  d u  M a k q u is  G h e r a r d in i .  La 

plupart des tableaux qu’on y v o it , font d ’/4le~ 
xandre Vcroneje.

Quatre grands tableaux , dont le premier 
reprefente 1’enlevem ent d’Helene. II eft delfi­
ne lourd , les hommes font d’une couleur rou- 

ge , il y a dans les femmes des tons gris fort 
bons , les tetes d’hommes fontmauvaifes.

Le fecond reprefente le  Jugement de Pariš r 

il y a du merite , mais la couleur en eft fort 
grife.

L e troifiem e, l ’enlev6m ent de Proferpine •• 
la femme eft peinte d’un pinceau doux , d’ail- 
leuts aflez mal delTiaee.

Le quatrieme ; le  triomphe de Galatee. C e  
morceau eft ineorrečt de deftein, de couleur 
grife & lifTee : les tetes de femmes pour la plu- 

part foat agreabies & belles, mais il eft froid de 

compofition ; les hommes font fans caractere,



V E R O N E . ^  2*1

&  il  'n’y a point d’efprit dans la touche.
La Samaritaine aupres du puits , parlanta Je« 

fus-Chrift. C’eft un tres-beau tableau; la fem- 
me eft belle, fine de deffein, d’une couleur tres- 
belle & qui a de la fraicheur, Ce morceau eft 
d'un pinceau tres-beau & tres-fini. La tete du 

Chrift n’eft point b elle , elle eft niaife : fa 
main eft mal deffinee ; au refte , ce tableau eft 
d’une maniere tout-a-fait femblable a la dernie. 
re maniere du Guercino.

Une Magdelaine pleurant dans le 'defert : 
ce tableau eft tres-beau & d’une exeeution 
precieufe ; 1’expreffion de la tete dans la dou- 
leur eft belle , la couleur en eft belle & d’une 
grande fraicheur , ellej eft parfaitement bien 

peinte; ii y a quelques incorrečtions de deffein, 
comme le bras de la Sainte , qui eft trop long , 
mais du refte le deffein a de la fineffe : la gran- 
deur des figures eft de demi-nature.

Abigai'1 apportant des 'prefens a D avid, ta­
bleau de grandeur naturelJe. JI eft affez foi- 
ble dans toutes fes parties : ii y a de mauvai- 
fes m ains, mais les tetes font paffables.

Un Samfon dans les bras de D alila , tableau 

de grandeur naturelle : les ombres en font n o i-  
res & fales , les dem i-teintes vertes noires : il 

eft d’un deffein lourd, fans efprit & incor-
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L’Adoration des Rois. Ce tableau a beaucoup 

de merite : toutes les tetes en font belles, bien 
defTinees, bien peintes & tres-executees; on y 

trouve beaucoup de verite, avec des caračteres 

beaux & fort varies. Les mains font foibles de 
deffein, lesjambes & pieds font beaux & bien 

peints, furtout celles d’un homme a droite qui 

porte des prefens, eft d’une- execution admira- j  

ble, d’une couleur b e lle , vra ie& fraiche,d ’un 

aimable & beau pinceau. Ce tableau eft en  
general peinfc d’un pinceau tres-doux , tres- 
fondu & fort agreable, mais fans legerete •, il 

eft d e (Tine fans efprit, la  coulcur eft belle mais 
fans fraicheur , fi 1’on en excepte quelques 
parties dont les tons font beaux , comme l’En- 
fantjefus. II eft d’une mauvaife perfpečtive; 
jsp o in td e  vue eft fort haut & mal compofe 

pour faire de l’efret. Quoiqu’il y  ait bien da 

m erite , ce n’eft point un tableau du premier or- 

dre. On dit a Veronne qu’un Roi de France 
I’a voulu couvrir d ’or; q’auroit ete le payer ; 
bien cher.

Lotb & fes f i l le s , tableau excellent. Ce 
morceau eft d’un finiadmirable : il eft deffine 
avec finelfe & correčt, de belle couleur, & 

peint avec beaucoup de douceur ; il y a des 

parties qui font admirablement bien deflinees 

& bien peintes, telles que quelques picds. C e
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tableau tient beaucoup du Guercino , vers le  
temps de fa derniere m aniere: c’eft un m or. 
ceau precieux.

U ne Vierge de grandeur naturelle de ma. 
niere ferme & m em e tranchee, rnais peint 
liffe conitne de l ’ivoire. Tous les tableauxci- 

defliis font d’Akffand.ro Turchi, dit FOrbetto , 
connu en Francc fous le nom d’/llcxandic 
Veronefe.

Un tableau du Guercino. On croit a Verone 

qu’il reprefente Abraham qui benit Ifaac ; mais 
i l  y a plus d’apparence que c’eft Tobie quj 
guerit 1’aveuglement de fon pere : la tete du
jeune homme au bord du tableau a gauche, eft 
d’une grande beaute & d’une tres-belle manie- 

t c : le refte du tableau eft foible & meme mau- 
vais. II ne paroit guere poffible que ce foit un 
original, ce peut etreune copie dont quelques 
parties ont ete repeintes par ce maitre.

U n tableau qui reprefente Suzanne & les 

deux Vieillards, qu’on dit etre original du 
G uide j  mais outre qu’on voit le  meme dans 
d’autrcs cabinets a ’Ita lie , celui-ci n’a que la 
femme de bon , qui eft belle & peinte avec un 

moelleux bien de chair ; mais la couleur eft 

extremement verte: elle a une de fes mains 
tres-mauvaife: les VieHlards font fort mau- 

y a is , excepte une de leurs mains qui eft tres-
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bien ; ce peut etre une copie 'retouchee.

U neYierge avec 1’Enfant Jefus, mauvaife 
imitation de B ru fa fo r z y , dont on voit auffi 
un mauvais petit tableau dans ce metne lieu.

Un tableau que l’on dit de P. Veronefe. G’eft 
une portion d’un tableau quia ete plus grand5, 
& paroit avoir ete uii Ecce Hotno ,• ce refte eft 

beau faris etre ex ce llen t
D eux Vierges avec l’Enfant Jefus , buftes 

qu’on dit de P. V eronefe: ils font mauvais.
Pluficurs autres tableaux , dontun de B alef- 

tra  qui eft ftrapaffe , & un autre de Ludovico~ 

D origny  , Franqois , qui eft affezfoible , quoi- 
qu’il y  ait quelque chofe de bon.

Un tableau reprefentant le fatyre Marfias 
ecorche , de grandeur! naturelle. Ce morceaa 
qu’on croit de Carlo L o t i l , eft delfine de grand 

caraftere & avec beaucoup de gout , mais d’une 

coulcur fauffe & toute rouge.
Dans la maifon qu’occupoit LE Marq.UIS 

S c i p i o  M a f f e y  O n ' voit un plafond de Bru- 
fa fo r z y  : il eft compofe & delfine dans la rna- 

niere de P. V eronefe , avec beaucoup de faci- 

l i t č , de gout&  d’efFet, mais d’une couleurplus 
grife. f

II faut demander a voir les cabinets des fieurs 

il Conte G iu jli,' il Conte R ido lfi, il Conte Gc~ 

2ola, il Conte P ozzo , il Conte Turco U
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Cafa M ufclla  ,|/cz eafa del Conte O ttolin , o t- 
to lin ila  cofa dei Signori F attori ,'oii il y  a , 
dit-on, deux morceaux du Cor^ege, la ca fa  del 

Capo Cuco. la  cafa del M archefe CanoJJa, 
Nous n’avons pu voir tous ces cabinets de 

tableaux; les proprietaires etoient en campa- 
gne.

Le cabinet M ofcardi paffe pour un recueil 
de belles chofes : il faut demander a le voir.

II faut auflivoirlepalaisdu C onfeil, 011 i l y  

a plufieurs tableaux de bons maitres.

Tome. III. Part. VI. S
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M A N T O  V E .

J j A  C a t h e d r a l e  , n o m m ee  S. P i e t r o . 

D an s u n e  c h ap e lic  , a  g a u c h c , i l  y a im e V ie rg e  

l i f a n t ; u n  p e t i t  e n fa n t fo u tie n t le  rid ea u . Ce 
ta b le a u  a  du  m e rite .

Dans lafacriftied’en haut on voit une T en- 

tation de Saint Antoine, de P. VeroneJc, com- 
pofee de trois figures de grandeur n a tu relle ,  
avec beaucoup de feu. Les figures font gran­
des dans le  tableau. II y  a une femme tres- 
belle & de tres-belle cou leur; la tete eft bien  
traitee de reflets. La tete de Saint Antoine 
n ’eft pas fi belle ; la jambe' eft mauvaife : au  
refte ce morceau eft admirablement bien peint5 
& generalement aflez bien delfine. Le dos de  

Thomine diable eft tres-beau de pinceau, mais 

trop rempli de petits morceaux ; le bras eft 
trop court & incorrečt de de/Tein ; le  bras d e  

la  femme ne tient pas a 1’ep au le, & la rnain eft 

egalement mal emmancbee.
Dans la grande chapelle de la croifee de  

1’eglife, a gauche , eft un tableau qui reprefente 

Jefus-Chrift appellant Saint Pierre & Saint An­
dre a 1’apoftolat. II eft bien delfine , de bon- 

ne manier e ; d’un caračtere grand la cqu-.
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leur eft grife. Ce morceau tient de l ’Ecole 
Bolonoife.

Un tableau de l a  chute de Saint Paul, d’une 
maniere large & de bon g o u t: mais la couleut 
eft fale , & d’ailleurs il eft incorrečt de deflein.

Vis-a-vis on voit une Femrae gouronnce par 
pn petit A nge, dans le  gout de l’Ecole de Ra- 
phael. Ce tableau eft delfine de tres-grande 

maniere, & bien drape; la couleur eft fo ib le , 
mais a (Tez vraie.

L ^ g iifeeftd efort belle archite&ure; elle a 
fept nefs en colonnades.

L e 1’a l a i s  furnomme du T. L’architedure 
en eft fort belle a la" faqade & dans la cour. 
Toutes les peintures font de Juho Romano. 
Dans une grande chambre on voit la Chute des 
Geans : ces Geans ont plus de quinze pieds de 

proportion. En haut font tous les Dieux & le 
trone de Jupiter. La compofition eft de figures 
d’un beau choix , & les grouppes font aflez 

bienlie's; le  deflein en eft d’un caračtere fort 
grand , quoique plein d’incorrečtions. Les te- 
t-es font pour la plupart d’une grande.beauts de 
caradere & de belles formes : cependantil y a  

peu definefle dansle deflein , & beaiicoup de 
maniere dans ces formes; elles font outrees; les 

expreffions en font fortes. II n’y a point d’effct 

v S 2
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de lum iere, ou tres-peu , & la couleur eft trou. 
ge dans les figares d’hommes.

Dans l ’autre aile du batiment on vo itu n e  
chambre toute peinte de grands morceaux , 
jneles de plus pecits en piafonds & raccourcis. 
On y admire un bon caračlere de deffein & rien 

p lu s: il s’y trouve quantite de chofes mal deffi- 

nees. Les piafonds font d’un raccourci fort bar­
di, mais point gracieux , & d ’ailleurs de fort v i-  
laine couleur: ce font des fujets allegoriques
de PAmour , de Bacchus & autres.

Dans une petitefa lle  , aufond de la fecon d e  

eour , il y  a de petits morceaux du metne , qui 
ne font pas foft beaux , quoiqu’iI y  ait des ch o . 
fes de bon g o u t , & qui tiennent beaucoup d e  
1’anticjue. Les fujets paroiffent etre les diffe­
rentes fituations de la vie de 1’homsne ; on j  

voit des cbofes touchees avec quelque efprit ,  
mais en general cela n’eft pas merveilleux.

U n petit cabinec a coupole , dont les orne- 
mens font fort jo lis & de bon gotit ,  dans le  

genre de ceux du Vatican. L’ardaitečture eft 
de Julio Rom ano  ,  & eft belle.

S a n t ’ A n d r e a . Eglife fort b e lle , quoique 
dans un gout ancien , 'mais qui eft fimple &  

to n . Les chapelles font grandes & d’une bclle  

števation,
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Dans une chapelle , a droite , on voit deux  

grands fujets a frefque : 1’un reprefente le Cru- 
cifiem ent; 1’autre , un Eveque priant, entoure 
de beaucoup de peuple. Ces morceaux ont du 

beau & des chofes de grande maniere & d’un 
beau deflein , dans le  gout de Julio Romano. 
Dans la croifee, a d ro ite , eft une grande cha­
pelle , ou font deux grands morceaux de de. 
trempe : l’un reprefente Saint Etienne lapide , 
& 1’autre, le meme Saint diftribuant des au- 
Tnones. Ces rableaux font affez bien compo- 
fes , bien deffines, avec fineffe & efp rit, d’un 
pineeau agreable & facile. II y a de fort belles, 
tetes Le  Chrift de la gloire de Saint Etienne 

lapide, eft une figure tres-elegante. La tete da 

Saint Etienne eft mauvaife : la maniere eft en 

general un peu petite. Ces deux morceau fon 

gates.
Au P a l a is  D u c a l . II y a une Galerie, dont 

les  plafonds font 'dits etre de Julio R om ano: 

cependant il ne fem blepas  qu’ils foient tous de 

la meme main ; il  y  en a meme quelques-uns de 
figures coucViees dans les eventails , qui pa- 
roilTent d’une maniere plus petite & plus mo­

derne Les plus beaux & Jes plus dignes de 

ce makre > fo n t : celui du milieu , 1’affemblee 

des Dieux , celui d’Apollon conduifant fon 

char, celui.de 1’Aurore, & en fuite «ne JiguK
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d’homme couronne de lauriers, & tenant Tine 

palme. Les eventails des bouts de la galerie ont 
aufTi des beautes,de merae qu’une figure debout, 
pres du plafond de 1’Autore. On voit dans 
ces morceaux une grande raaniere de deffi- 
ner & de draper; iis font peints avec har- 
dielTe & ferm ete ; les tetes font de grand ca- 
račtere & de belles formes , les figures d’un 

beau choix en particulier , mais peu group- 
pees. Le plafond de 1’Aurore fait beaucoup 
d’effet; les quatre chevaux vus ea deffous ,  
font pleins d’ačtion & de feu ; la figure du So- 

le il eft bien deffmee : il y a neanmoins beau­
coup de ces figures mal deffinees & tres-i,n- 
correčtes. Si l’on y voit plufieurs belles tetes* 
il y  en auffi beaucoup qui ne font pas enfem - 
ble.t En general, ce qa’il y  a de beau ne con- 

fifte que dans la grandeur de la m aniere, &  

dans la belle form e; mais a la verite c’eft une 

des plus rares parties de ]’art que cette gran­
deur de caractere : du' refte la couleur eft 
mauvaife , & il y a peu d’effet.

Dans ce meme palais on voit une autre fal­

le  ,  ou il y a plufieurs grands tableaux de 1’hiC. 
toire de Phaecon , qui ne font pas fans merite , 
foit du co:e du deffein, foit du cote de la 

compofition ; entr’autres un de la Chute des 

Geans, qui eft bien ingenieufement compofe &
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čteffine de fo r t  g ran d  c a r a d e r e : i l  fcmble te n ir  

d e  1’Ecole V en itien n e .

A l ’Eg l is e  d e s  T h e a t i n s . II y  a a d ro ite  

trn e  A n n o n c ia tio n , d i te  d’J  rini bale Caracci. 
L ’Ange n’eft pas fo r t  b eau  ; le  h a u t du corps 

eft dans une a tt i tu d e  qu i p a ro it un  p e u  n ia i f e ; 

& le  b r a s , qu i eft nu , eft d ’un  deffein aflez 

fro id  : m ais la  te te  de  V ierge  eft d’une g rande  

b e a u te , d ’un beau  ch o fx  d e  carad rere , noble &  

b ien  deffinee : d ’a illeu rs  ce  m o rceau  eft b ien  

p e in t ,  m a is il  eft fo r t  n o irc i.

A la chapelle qui fu it , eft le  Matyre d’une 
Sair.te a qui un bourreau va trancher la tete 

fur un echafaut : on le  dit de Ludovico Car- 
racci , & en effet il  eft tres-beau , tres-jbier 

compofe , bien deffine , d’un beau choix d( 

figures, & qui font d’une] belle grandeu' 
dans le tableau. Les ccntours font grands 
fans cependant etre charges au-dela de la na 
ture. La tete de la Sainte eft tres-belle, 6 

d’une belle expreffion ; la m ainV eft pas ji 
belle: quoiqu’elle foit d’une belle forme
il femble qu’elle n’eft pas deffinee avec affe: 

de furete. Ce tableau eft bien drape & biej 

p e in t; la couleur eft plus brillante, & n ’ei 
pas d’un ton fi trifte que F eft ordinfhemen 
ce maitre.
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D ans le s  c h a p e lle s  , v is -a -v is , de l’a u tr e  c i ­

te  de  1’e g l i f e , il y  a  c n co re  des ta b 'e a u x  d e  

b o n n e  m a n ie re , & o u  j i  y  a  b eaucoup  d e  

m e rite , l is  f o n t 'a f l e z  n o irc is  pour qu’o n  ne 
p u ifle  en ju g e r  q u ’au  g ra n d  jour.

J f
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C R E M O R E .

f  j e  B a p t i s t e r e  , ed ifice  te rm in e  pa» u n e  

g ran d e  vou te. L a to u r  e ft auffi affez b ie n  te r -  

m in e e , & d’un  g o u t g o th iq u e  riche,

La C a t h e d r a l e .  Elie eft fort grande &  
affez belle; la n e fe ft toute peinte; le  deffus 

de la porte & partie du cote droit. paroiffent 
du meme peintre. II y  a du genie dans ces ta- 

bleaux, & une maniere affez grande: iis fo:ifc 
fort mauvais d’ailleurs. Le refte & le  cote gau- 
che font d’un peintre plus ancien & affez bon ; 

les compofitions font bonnes , & le deffein aC- 
fez jufte : mais la maniere eft fech e , & il n’y 

point d’effet. Dans le carar le tableau d’autel a 

quelque chofe de bon pour le  caradtere du d e t  
fein. On voit quatre ftatues d ’Evangeliftes, af- 
fez bien drapees , les piis propreraent formes , 
& d’ailleurs affez bien travaiilees : elles paroiC- 

fent de 1’ecole Florentine. Quelques-uns d es 

tableaux des chapelles fem bient auffi de c e tte  

Ecole. ii  y  a du merite dans le deffein & dans 

la maniere , mais point de couleur. Le tombeau 

du Cardinal Sfondrate eft un morceau affez  
bien penfe.

S. P i e t r o ,  b e lle  eg life , p e in te  n o u v e llem en t 

Torre UL Part, VI T
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d’ornemens modernes de mauvais gout. On y  
voit quelques tableaux affez bons , & o u i l y a  
du m erite, entr’autres un fort bon, du P alm a : 
c’eftunfujet de plufieurs Saints qu’on marty- 
rife. Une Circoncifion en eventail, fort bonne 
& de grande maniere. Le tableau d’autel a 
auffi de bonnes chofes , & quelques tetes tres- 
belles.

L e s  J e š u i t e s . Eglife affez belle. 11 y a quel­

ques tablčaux affez bons.
L e s  D o m i n i c a i n s . II y  a beaucoup de ta­

bleaux affez bons, foit dans la maniere du P a r-  

mefan, foit dans celle  de l’Eco!e Florentine. II 
y  a dans une chapelle, a droite, une Circonci­
fion, d’un peintre qu’ils appellent le Genois,qui 
eft fort ingenieufement conipofee, bien defli- 

nee & bien drappee , mais un peu feche.
Dans la croifee, a droite de 1’eglife, on voit un. 

Chrift mort, & la V ierge pleurante , du Parm e- 

gianino. Ce tableau eft affez beau; le Chrift eft 
defDne de bon carartere, & peint de bon goiit ; 
le  caračtere de tete de ia Vierge eft beau , & a 
de rexpreffion.

S. B a r t h e l e m i ,  eg life  fo rt jolie , ou ii y  a 
quelques tab le au x  affez bons.

On peu voir encore 1’eglife de Saint Si- 
glfmond , les Carmes , les Augultiniens & les 
Olivetans.



B R E S C I A .  t i p

B R E S C I A .

I j A Ca t h e d r a l e . E g life  n o u v e llem en t ba - 

t ie  fur d’anciens deffe ins. E lle  eft coloflale &  

d e  grande m an iere  ; les o rnem ens fon t de  b o n  

g o u t au d cdans d e  1’eg life  , m ais lesportcsS : 

le s  croifees d u  d eh o rs  fo n t m auvaifes.

S a n t a  A f f k a .  A u feco n d  autel eft u n fu -  

je .to u  il y  a u n  B ap tem e  &  u n e  C o m m u n io n , 

d e  L. Baffano. II e ft b o n  en  g e n e ra l : cep en - 

d a n t tou tes les o m b res  fo n t d ’un  to n  o !iv a tre  

&  v io la tre  , les lu m ie res  fo n t difperfees & par 

taches. II y  a  d e  fo r t  b e lle s tetes & d ’alfez 

belles cou leurs d an s  le s  lum ieres , mais fans 

beaucoup d e fra ich e u r .

Au troifiem e a u t e l , u n e  Affom ption d ’u n e  

m an iere  affez g ra n d e  , p r o p r e , m ais ro n d e  •, la  

co u leu r eft fo ib le  , & le ]to n  g e n e r a l , tira n t fu r 

le  g ris  de lin.

Au deffus d e  la  p e tite  p o rte  de 1’E g life  on  

v o it  u n ta b le a u  d e  p lu fieu rs M a rty rs , qu i e ft 

fo rt beau , tres-b ien  p e i n t , & d’un gout m o el- 

l e u x : il t ie n t d e  la m an ie re  du  T i2 ia n o .

A l’a u te l , a d ro ite  d u  fa n f tu a ir e , un  tab leau  

d e  la V ierge & de p lu fieu rs  S. E veques & a u tre s

T 8
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figures , du Procaccino. I l eft tres-bien group- 
pe & traite d’une maniere fort grande. Les 

tetes font belles & gracieufes , particuliere- 
ment quelques-unes d’Anges ont beaucoup de 
graces il s’y trouve des incorrečtions de 

deffein , comme les parties du vifage trop groC 

fes dans quelques tetes. La couleur eft tres_ 

belle , quoiqu’elle ne foit pas exactement vraie >
I e fa ire  eft facile , large & grand: il tien beau- 
de la m aniere de Rubens-.

Au maitre-autel un tableau reprefentant la  
Transfiguration, d it An Tintoretto . II eft con . 

ferve comme s’il venoit d’etre fa it : mais il  
n ’eft point beau. L’effet efttres-dur , point de 

facilite dans le pinceau , &  mauvaife couleur.
II femble n’etre qu’une copie bien fait & mo­
derne.

Dans le fanctuaire , a gauclie , on voit un ta­

bleau q u i, quoiqu’affez foible en to u t, eft ce- 
pendant corapofe d’une maniere ingenieufe, & 
qui tien t,d u  gout du Ila ro cc i: c’eft un Chrift 
mort , environne de beaucoup de figures.

Au deflus de la porte , a gauche de 1’eglife , 
la Femme adultere, demi-figure de grandeur 
naturelle : ce tableau paroic du Tiziano. II eft 

tres-beau & bien conferve ; les tetes en font 
d’un grand caračtere , & d’une admirable cou- 

le u t , furtout U  te te  de femme & celle d’ur*
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v ie illa rd s ;  les m a in s  n e  fo n t pas fi b ien  delfi- 

n e e s ; les b ras de  la  fem m e fo n t gros. C e ta- 

b leau  eft ex ce lle m m e n t p e i n t ; le  p inceau e n  

eft gras &  facile  : c’eft u n e  tre s -b e lle  chofe.

Le Martyre de Sainte Affre , de P. Veroneje. 
Ce tableau eft un des plus beaux de ce grand 

m aitres; la couleur en eft un peu eteinte Sc 

foible ,  mais il eft admirablement bien com- 
pofe ; les grouppes bien enchaines & j,bien 

grouppes: il eft tres-bien delfine. Les tetes 

font de la plus grande beaute, remplies d’ex- 
preffions, peintes facilem en t, avec une negli- 
gence apparente & pleine d’art, qui n’empecbe 
pas que tous les details n’en foient tres-bien 

rendus; les caračteres en font varies ; elles font 
bien deflinees & parfaitement peintes. Les fi­
gures font bien drapees, d’etoffes riches ; 
les piis en font bien formes & peints avec fa* 
cilite. Les maffes de lum ieres font grandes & 
b elles; le fond cftarchitečture eft fuperbe & 

plus vigoureux qu’il n ’eft ordinaire a ceraaitre, 
par confequent plus vrai & plus d’accord avec  
le  refte du tableau. Les maffes dfombres cepen- 

dant paroiffent un peu petite & trop tranfpa- 
ren tes; les derrieres tiennent un peu avec les 
devants par l’effet du temps. P . Veronefe a  ha­

zarde dans ce tableau des mains dont o n  ne 

voit point la te t e , & des pieds dont on ne voit 

point le  corps. II y  a e n  bas des figures d o n t le s
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te te s  fon t co u p ee s ,q u i fo n t effrayantes p a r  lc u r
verite.

© n  v o it dans la  p re m ie re  ch ap e lle , a  g au ch e ', 

p lu fieu rs M arty rs  , d u  P alm a. L a com pofition  

a  beaucoup d e f e u :  c e p e n d a n t  e lle  n ’eft pas 

p ro p re  a  fa ire  b e au c o u p  d ’effet. L es lu m ie res  

^on t tro p  d ifp e r fe e s ; la  m an ie re  en  e ft a l ’o r- 

d in a ire  b ien  p e in te  , m o elleu fe  & fondue , m ais 

un p eu  p efan te .

S. N a z a r o . Au maitre-autel on voit une R e. 
furrečtion, grand tableau; & a gauche , un ta- 
bleau plus petit, qui reprefente S. Sebaftien ; a 

droite, un Saint cuiraffe , & le portrait d’un Se- 

nateur agenoux. Au deffus on voit 1’Annoncia- 
tion en deux tableaux, b u f t e s l e  tout deXz« 
ziano  , & bien conferve , pardculierement^ la 
partie d’en haut de la Refurrection , 011 eft le 
Chrift, & le S. Sebaftien. La figure du Chrift 
eft tres-belle, excellem m ent deffm ee, avec des 

details deverites admirables , & traites d’une 
maniere fort large. La couleur en eft de laplus  
grande beaute , & a de belles fraicheurs de de- 

mi-teintes •, un beau pinceau , doux & cepen- 
dant gras & large. Les draperies font bien pein . 
te s , & de linge bien blanc: il femble qu’il y  
ait un tour un peu maniere dans les jambes de 

ceite figure. La tete eft tres-bonne. Lc Saint 

Sebaftien eft egalem ent admirable de deffein
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& de pinceau; la tete eft de la plus grande 
beaute; la couleur en eft d’un ton un peuplus 
jaune, foit par 1’effet du temps , ou bien qu’il 
a itvou lu le  faire d’une nature moins belle.

Au cote droit de Pegiife, une Vierge couron- 
nee par le Pere etern e l, & en bas plufieurs 
Saints. Ce tableau fort ancicn eft beau , & 

tres-bien p e in t ; les tetes de grouppe d’en haut 
font tres-belles ; quelques-unes de celles d’en 
bas font moindres : il y a cependant un tres- 

bel Ange.
Un autre tableau , auffi fort aneien , ou Pon 

voit un Chrift dans la Gloire , qui verfe du fang 
de fon cote, & plufieurs Saints : il eft fort bon , 
quoique d’une maniere un peu feche.

Le May tre de S. Barthelem i, tableau bien 

compofe_& de maniere grande, bien largement 
peint. La couleur eft tres- vigoureufe , mais 
manieree & rouffe, cependant d’un grand e ffe t: 
il  peut etre de Carlo Loth .

Un tableau de P ia z e t ta : il eft affez jnauvais.

La M a d o n a  d e ’ M i k a c o l i . II y a a la pre­
miere chapelle , a droite , une Vierge & l’En* 
fant Jefu s: un Eveque lui prefente des en- 
fans. Ce tableau,quoique duns une maniere an- 
cienne, n’en eft pas moins admirable ; il eft d’u- 
ne couleur tres-vigoureufe & fort b elle , d’un

T  4
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pinceau large & m oelleux les tetes font belles 
& vraies : il pourroitetre de Rumani.

Dans le fanduaire, le  fecond tableau , au 
cote d ro it, reprefente (  s’il n’y a erreur de me- 
moire ) la Prefentation au temple. Ce tableau 
eft d’une bonne couleur , qui tient de 1’ima- 
tion du Tiziano  ,  & il y  a de fort belles tetes : 

il  eft de G ratiano CoJJalis.
A u x  J a c o b in s . U n  bon tableau dans la pre­

miere chapelle , a droite de l’eglife.
S a n  F a u s t i n o  , B e n e d t c t i n s . A la fe- 

conde chapelle, a droite , on "oit la N ativite  
de Jcfus. Ce morceau eft beau j les tetes font 
belles & bien finies : il eft proprement peint.

A la feconde chapelle , a gauche. Un Chrift ,  
tableau fort b o n ; les tetes font belles & de 
beau caradtere , la maniere bonne ; la couleur 
en  eft foible ,m a is  cependant bonne.
[' Au deffus de la porte eft un grand morceau 
fort ga te , de Giacomo Barbel. II y  a de fort 
belles chofes , & la maniere eft grande.

A ux Ca r m e s . Le tableau dum aitre-autel, 
reprefentant une Annonciation , eft finement 
defline. 11 y a de belles tetes & beaucoup de 
graces; la maniere eft nette ; les draperies font 
trop fechement brifee?.

Un tableau du Guercino , reprefentant la 

Vierge , 1’Enfant' Je fu s , S. Mathias & un S.
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vetu de blanc a genoux. Ce tableau n’eft pas 
du plus beau de ce maitre ; la Vierge & l’En- 
fant Jefus font beaux & de bon caračtere. Le 

S. Mathias eft d’un beau caračtere de deffein , 
& bien peint; les demi-teintes n’enfontpoinfc 
variees de ton; elles fontd’un rougeatre tres- 

tendre & affez bon , mais il n’y a ni grifatres 
ni bleuatres. La tete du M oine eft fort mauvai- 
fe  , fans caračtere & m efquine; les drape- 

ries font peintes graffement , mais plates. II 

eft dans fa maniere rougeatre , avec les ombres 

tres-fortes , & de plus noirci.
Dans plufieurs eglifes de cette v il le , comme 

lesR ecollets & autres , il y a des tableauxqui » 
fant etre excellen s, ont du merite.

L e  P a l a i s  d e  LA  J u s t i c f .  L ’a rch iteč tu re  

en  eft affez b e lle  , q u o iq u e  m elee d e  v ieux  g o u t 

& d e  g ou t g ree. O n  y  v o i t , dans la falle  du  

T r ib u n a l  , b eau co u p  d e  tab leau x  , d o n t p lu ­

fieu rs  paro iffen t b o n s : nous ne  les avons vu  

^ju’au d e c  lin  d u  jo u r. II y  a dans c e t te  m em e 

f a l le ,  une  V ierge &  1’E nfan t Jefus d o rm a n t ,  

la  m em e qu’o n  v o it d u  G u id e  , au  palais Pam ­

p h ile  a R om e. Ce tab leau  a  , d it-on  , e te  d o n n e  

p a r  un  pape  , & eft d ’u n e  g ran d e  beau te  : c e- 

p e n d a n t o n t p e u t d o u te r  q u 'i l  foit o rig ina l. L a  

cou leu r , q n o iq u ’ex tre m e m en t b e l l e , n e  pa- 

ro i t  p a s  celle  du  G u id e  ; e lle  eft p lu sv e rm e il
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le  : il eft cependant egalement bien delfine & 

tres-fin. Ainfi fi c’eft une copie , elle eft de 

quelque grand peintre.

Darts lafalle du college o n v o it plufieurs ta- 
b leau x , fujetsde PHiftoire Romaine,& autres 
qui reprefentent diverfes punitions de defo- 
beilfance: ils font d’affez bon ne m aniere, 
mais foibles d’ailleurs.

G a s a  A v o g a d r i . O n y vo itle  portrait d’un 
vieillard, parieT izian o . II eft d’un pinceau fon­
du,large & d’une couleur extremement vraie.Ce 
morceau eft admirable: c’eft ia nature metne.

Trois autres portraits, dont deuxen pied,?du 
mesne, mais dans fa premiere maniere, plus fe- 
che & beaucoup moindre.

On voit encore un autre portrait qui paroit de 

D iego V elafquez', & qui reprefente un homme 
avec un collet. II eft fort beau ; la maniere en  

eft ferme , mais les ambres font trop noires.
Un autre portrait fort beau: c’eft unbufte  

dont la tete eft penrhee, avec un collet. 11 eft 
tres-vrai, & d’un tres-beau fa ire .

Deux efquiffes finies,de.Pifoni,cotnpofees avec 
genie,touchees fpirituellement,& bien deffinees, 
mais d’un gout petič, & maniere'es de couleur, 

Plufieurs efquiffes finies, de Solim eni, d’une 
maniere ferme & fpirituelle ; les ombres font 
grifes-noires.
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Un tableau reprefentant une Vierge, du me- 

me peintre, demi-figure de grandeur naturelle, 
metne maniere. II y  a des graces : mais la tete 
de Vierge eft commune.

Quelques bonnes etudes de te te s , de P ia z- 
zetta .

Une demi-figure de femme , de grandeur na­
turelle , dite du T iz ia a o , enveloppee d’une 
draperie blanche. La tete eft un peu effacee; 
la draperie eft tres-bien peinte , & d’un pin- 
ceau facile.

«£ Une Adoration, des Rois , figures demi-na- 
turelles , de P. Veroneje. Ce tableau eft d’u- 
ne grande beaute , & bien conferve. La com- 
pofition en eft b e lle , fars cepen.dant etre 

grouppee avec antant de genie qu’il eft ordi- 
naire a ce maitre. Les tetes en font admira- 
blement bien p ein tes, bien deftinees & de 
beau caractere; les draperies font, belles. C’eft 
un beau morceau.

Un homme qui combat un lio n , apres avoir
tue un tigre : ce peut etre Samfon ou M ilo n , 
de Rubens. On y voit un genie plein d’enthou- 
fialme ; il eft delfine avec un gout admirable , 
quoique charge & incorreft; latouche en eft un 
petr feche & maigre. La figure eft de mauvaife 
couleur, d’un jaunatre tout-a-fait faux & de 

couleur d’orpin.
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Une tete de Magdelaine , de Guido Rent ? 

admirable de cou leu r , d’un beau deflein , & 
d’une grande fineffe. C’eil une belle fem m e, 
deffinee admirablement & dans les formes du 
plus beauchoix , peinte d’une tres-belle cou­
leur , & avec une hardieffe plus facile encore 
que d’6 rdinaire. Le ton general eft entre fes 

ombres vertes & fes ombres brunes rougeatres.
Un Satyre qui chaffe le payfan de famaifon , 

demi-figure: ii eft du P reti Genovefe, & eft 

fort beau.
Un petit G uercino , demi-figure quart de na. 

ture. 11 eft tres-beau , quoiqu’un peu noirci.
Une Femme qui ajufte fes cheveux, demi- 

figure de grandeur naturelle, tableau d’une 
couleirr de m aitre, &  d’une maniere grande , 
large & belle.

Une Naiffance de J efu s, du P alm a  , fort 
beau tableau.

Deux petits tableaux qui reprefentent, l’un , 
Saint Jerome , &  l’autre Sainte TVarie Egyp- 
tienne. lis font faits avec beaucoup d’efp r it, 
& colores. La couleur eft bleuatre en general, 
avec quelques verm eils tres-vifs aux parties 
fanguines des tetes. Ces petits morceaux font 
fort beaux, malgre cette couleur manieree.

Une petite Marine fort belle ,  de ce ton
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grifatre colore , du Salva tor Roja.

Un tableau de figures demi-naturelles', repre_ 
fentant un jeune Hotnme & une Nimphe. t e  
jeune horarae ecrit fur le rocher; plus lo in , 

entre deux rochers , on voit un fleuve. Ce ta­
bleau eft ex ce llen t, precieufement pein t, b ien  
deffine, avec beaucoup de fineffe. La couleur 
eft fort belle : il tient du Guide, & on croit 
qu’il en eft. II y a quelques petites incorrec 

tions , quelques Amours enfans , dont les te- 
tes ne femb’ent pas affez fines pour etre de ce 

maitre : mais d ’ailleurs les graces defondef- 
fein , la beaute de fon pinceau , & fes belles 
ombres grifes & tendres s’y trouvent,

Dans une autre falle on voit des tableaux 

prefque tous modernes , dont la plupart font 
foibles. II y a un Enle.vement des Sabines , qui 
marqueroit beaucoup de genie , s’il n’etoit pas 

tout pille de P ietro da Cortona : d’ailleurs il  
eft peint avec fa c ilite , mais foible de cou­

leur.
Un Chrift m ort, du P alm a  (  il paroit du 

vieux ) , figure pref-)ue de grandeur naturelle*

II eft tres-beau & tres-bien peint.
Une fort belle co p ied e la  Suzane, du Guide. 

C e tableau paroit copie , premierement, par- 
ce qu’on le voit ailleurs ; fecondem ent, parce
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que lafem m e eft peinte d’une maniere plate, & 

que les tetes de vieillards ne font pas tou- 
ehees avec franchife.

Autre chambre , ou fe trouve un gratid pay- 
fage, d’une tres-belle couleur & de grand elfet, 
orne de beaucoup de figures bien touchees., Le 
tout eft peu fini.

Un petit tab’eau fort beau , reprefentant des 

foldats, la mer & quelques rocliers: il paroit de 

Salvator Roja.
Deux petites Marines fort b elles, de bon 

effet & bicn touchees.
Plufieurs tableaux de payfages, dc II. dc J o . 

d e , affez fp ir i tu el s de touche , & qui ont de 
1’effet, mais d’une couleur tout-a-fait fauffe & 
noire comrae de 1’encre.

Un Bacchus pret a boire , demi-figure de 
grandeur naturelle. 11 eft tres-bien p e in t , & 

d’une maniere fort large , de bon caračtere , Sc 
vigoureux de couleur.

II y a en divers endroits de ce palais quel­
ques tableaux modernes de gueux & figures de  

modes, de grandeur naturelle, qui font bien  
touches, a v e c g o u t, de maniere affez grande', 
mais pas affez peints , plats & d’une couleur 
fort grife & foible.

II y a quelques tableaux de figures feules k
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qu’on dit etre de P . Veronefe, mais qui paroif- 
fent bien inferieurs a ce m akre, & dans une
maniere fort differente.

II y a peu d’architedure dans cette v il le ; on 
y  trouve quelques maifons peintes a l’exte- 
rieu r, de maniere aflez grande. Ces peintures 

ne font pas excellentes d’ailleurs.
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B  E  R  G A  M  0

S a n t a  M a r i a  M a g g i o r e . On voitder_  

f iere le maitre-autel de cette eglife un tableau 
de figures plus grandes que nature , reprefen- 

tant Jefus-Chrift & les Apotres: on le  dit de 
Julio Romano. Ce morceau eft de grande ma- 
niere; les draperies en font peintes tres-pro- 
prem ent, & le s piis formes nettenient ; les par­
ties font b elles, bien deffinees & de grand ca- 
račtere: les te tes cependant n’en f  intjras 

extremement belles.
Lesplafonds de ce fančtuaire, qui font formes 

de quatre tableaux o va les , font la plupart d’un 

des Baffano , & paroident d’une grande beau- 
te: ils fontfort lo in  de la vue , & l’on en juge 

difficilement.
A droite il y  a un tableau de Judith , qui pa- 

roit bsau. II eft fort n o ir , & on le voitm al 
parce qu’il eft eloigne.

Dans la croifee , a droite , il y a un grand 

tableau , q u e l’on dit de Julio Romano , mais 
qui cependant fem ble plus dans le gout des 
Curraclies: quoi qu’il en f o i t , c’eft un tres- 
beau tableau. II reprefente' le  Deluge , & eft 

d’une belle compofition. On y voit une multi-
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tude de figures bien deftribuees & de grand
g o u t: fur le devant, elles font d’un caractere
de delTein admirable . & peintes d’une manie-
re large & grande. La couleur generale eft
bonne , quoiqu’un peu rouffe.

Le Frappement du rocher, grand tableau,
du Cavaliere L iberi. 11 eft beau ; fa couleur eft

meilleure que de coutume ; elle n’eft point auf-
fi rouge qu’on la voit conimunement dans fes

tableaux d’eg life , & furtout dans les figures

d’hommes (  car il y  a des tableaux de cheva-
le t de lu i, parriculierement ceux ou il entre
des femmes, qui font d’un tout autre ton, & plu«
to t gris , mais d’une couleur qui eft fort agrea-

ble , & qui a de la verite ) . Celui-ci eft vigou»
reux de couleur & de bon ton , incorrečt ce«
pendant quant au deffein.

Dans la n e f , vis-št-vis du far.čtuaire , il y  a
nn  grand tableau de Lucca Giordano , qui re-

prefente Pharaon fubmerge II eft d’une grande

b eaute, d’une belJe harraonie d’effet , peint

d’une grande facilite & de bonne couleur. I l
y  a un bel enchainem entde compofition, Si

de grandes ma/Tes d’ombres: il femble cepen-
dant qu’il y  ait quelques figures dont les lu-
mieres ne font pas a(Tez grouppees.

Les plafonds de cette partie de la n e f font

de Malinconico,&  tout-a-fait dans la  manierede 
T om e. l i l .  P a r t .  V I . V
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Luca Giordano, lis  font beaux:cependant ils ne 
font pas fi bien deffines, ni d’unefi belle couleur 
que Giordano,■ les demi-teintes font plus gtifes.

Cette eglife eft en general belle. On y fait voir 
au lanibris tfappui de la grille du fančtuaire,des 
clairs obfcurs , ou tableaux executes en bois de 
diverfes couleurs, dep ieces de rapport : quol- 
qu’ils ne foient pas bien deffines , ce font des 

meiileurs qu’on vo ie  , en Italie , de ce genre ,  
dont le plus grand fucces ne peut etre aue 
tres-defečtueux.

La coupole d’une chapelle fermee, qui tient a 
cette eglife , eft_decoree de peintures de Ticpo~ 

Jetto. On y voit trois eventails. Dans le pre­
mier, S. Jean-Baptifte p reclie; dans le fecond, 
i l  baptife Jefus-Chrift, &dans le troifieme , on  
voit la B ecollation du meme Saint. Dans les 

pannaehes du dom e il  y  a quatre figures de  

Yertus. Ces tableaux font pleins d’efprit & de 

gout; • la compolition en eft ingenieufe & e n ,  
lich ie  d’etoffes diverfes & de differens habits 
orientaux. lis  font peints avec unebelle faci- 

j i t e , & d’une couleur extremement agreable , 
qu’on pourroit appeller trop belle & manieree. 
Les ornbres font trop tranfparentes & trop clai- 

r e s : cela fait paroitre les touches dures , & 
donne de la lecherefle au tableau.

S. A le s s a n d s o .  Cette eglife eft tres-belle.
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A u troifieme autel,a droite,il y  a deux tableaux 
de Leandro BaJJano: jis font fort beaux. I /u n  
eft la Nativite de Jefus , & l’autre, la Cene.
'c A la chapelle fuivante, on voitun  S. Franqois 
debout fur un fon d s de payfage fort obfcur : il 
eft fort beau & de bonne maniere.

Au dom e, plufieurs tableaux modernes de 

peintres V enitiens, dont quelques ims font fort 
boas.

Un de M arčn i, ou eft Saint Jerome j un pe« 
tit Ange coeife le lion de fon chapeau.

Un Eveque martyrife, de Tiepoletto.
Un Eveque facre , du metne. Ils font fort 

beaux &.compofes avec beancoup de genie.

U  y ena du comte R otario. Ils font bons, 
mais fecs,d’une couleur rouge, mauvaife & fans 
fraicheur.

On en voit de Cignaroli. Ils font affez bien  
deffines & bien compotes , mais peints d’une 
maniere fatiguee , & de mauvaife couleur.

£a mort de Saint Jofeph , tableau m oderne, 
fort bon.

U n Eveque lifant, deux Saints Guerriers & un 
E nfant, tableau m oderne, fort bon.

Un tableau moderne , foib ie,' mais ingenieu- 

fement compofe, & fort dans le goutj de P ietro  

d a  Cortona.
S.Aie ssa n d r o  iuCKCCE.Dans une chapelle,

V 4
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a gauchc, il y  a uh tres-beau tableau de Sebaf. 
tiano Ricci: il reprefente Saint Gregoire priant 
la Vierge’pour Ia delivrance des ames du purga- 
toire. Ce tableau eft d’une compofition un peu 
difperfee , mais d’une couleur & d’un fa ir e  ex- 
trement agreable & tres-beau.

Une Vierge aflife furun trone , & quelaues 
Saints, tableau moderne , fort bon: il peut 
etre de P itton i. La maniere en eft petite , mais 
Jpirituelle.

Un tableau moderne d’un Chrift m ort, la 
Vierge pleurant, & quelques autres figures, 
11 eft bon : cependant les ombres font trop du­

res , & le pinceau a peu de legerete.
L’h o s p e d a le  , eglife peinte nouvellement 

d’ornemens a 1’Italienne , dans le gout mo­
d erne, l’ourds & de tres-mauvais gout. 11 y a 

plufieurs (ujets de figures , peints par Carlone. 
Ils font deflines avec efpri„, maispoint finis ,  

& d’une couleur fauffe.
L es  D o m in ic a in s  , eglife nouvellement 

decoree dc peintures d’ornemens de mauvais 

gout S: qui la font reffembler a un cabinet de  
toilette. Les plafonds de la nef de Deciano , 
{ontmauvais ; le s  plafonds du chceur de Bot~ 

to l in i , font meilleurs.

C a b i n e t  d e  t a b l e a u x  d e  l a  M a i s o n  

T e R Z I .  Dans la premiere falle on voit quatre
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tableaux , dont trois en hauteur . fujets d’hif- 

toire , tels que David chante par les Filles de  
Jerufalem , & autres qui font fort bien. La ma- 
niere de ces tableaux eft fort imitee de Rubens; 
la couleur en eft en beaucoup d’ endroits belle 
& fraiche. II y a de belles tetes de femmes. 
Le ton general eft un peu bleuatre.

Uue Vierge , tableau ancien. 11 y a de fort 
belles tetes.

Un autre tableau ancien, d ’ Andr ca Vr ovita -  
lus , peint en 1 5 2 2  ; il eii tres-foible,

Lucrece m orte, deml-figure de grandeur na- 
turelle. Ce tableau eft fort beau, d’une maniere 
ferme & bien peint.

Une bonne copie delaSuzanne du G uide, 
inferieure cependant en plufieurs chofes a celles 
que nous avons deja vues du merae fujet, & 

qui font , de menie queceile-ei , aonnees pour 
des originaux.

Les lambris d’appui font des tableaux de 

payfages , touches de bon g o u t, auffi bien que 

les figures Le ton de couleur eft partout ver- 
datre.

Laplupart des plafonds de ces appartcmens 

font decores de peintures modernes a detrem- 
pe,de Tincana. lis  fo;it peints avec beaucoup de 

gout , d’une toucbe & d’un pincer.u hardiment 
manie ; .es tetes font belles & defiinees avec
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g o it :  en general le  deffein eft incorrečt. La 
couleur eft bonne , mais im peu rouffe & trop 
claire. Ils tiennent beaucoup de 1’imation de 
Rubens.

Le cabinet de cet apartement eft fort riche 
& de bon gout.

Bergame eft' fituee fur une mor.tagne , d’ou 
elle decouvre une plaine a perte de vae , toute  
remplie d’arbres: derriere elle font les Alpes. 
Son a fp e d , en arrivant, eft tres-beau : on voit 
le  premier fauxbourg, & au deflus, la viile.
Dans 1’eloignenient', la montagne eft couron- 
nee d’un chateau. En allant de Bergame a Mi­
lan , on rencontre une grande riviere au pied  
d’un coteau eleve ; fur ce coteau coule , en  
fens contraire, une feconde riviere plus eleve«  
de plus de cinquante pieds ; les terraffes , jar- 
dins & batimens joints a ces deux r iv ieres , 

forment les vues les pluspittorefques.'
Plus presde M ilan on cotoie une riviere qui 

paroit un canal orne d’arbres, comme dans U3i 
jardin. Les chemins font fetnblables aux plus 

belles promenades, & fuperbement decores de 

grands arbres.
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L A  C H A R TR E U SE  D E  P A V IE .

J _  e portail de 1’eglife eft de marbre , & d’un 
gothique aflez bon de proportion & de forme; il 
eft fort enrichi de fculpture qui n’eft point man- 
vaife. Lc dotne eft decore de guleries a petites 
colonnades ; ce qui le rend fort agreable.

Dans la quatrieme chapelle, a droite, il y  a 
une V ierge, Saint Pierre & Saint Paul , du 
Guerzino. C’eft un fort beau tableau , quoique 
noiici ; il eft dans fa maniere brune & rougea- 
tr e , mais ferme.

Dans la aeuxiem e ou troifieme chapelle , a 
droite , on voit un Chrift en croix , la Vier­
g e , la Magdeleine , Saint Jean, &c. C eftu n  

tableau an c ien , dont les tetes font fort bel­
les , & les expreffions de douleur bien ren- 
dues. Le devant crautel eft un bas-relief de 

marbre, qui reprefente un Chrift enfeveli. II 

eft aflez beau, bien compofe, bien drape , & 
avec goiit. Les tetes font bonnes , fans avoir 
rien d’exceilent.

II y a dans' les chapellcs de ce meme cote , 
plufieurs tableaux de Camillo Procacdno  , qiri 
ont du m erite .'L a  proprete du pir.ceau, & Ja
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nettete de l’execution , eft trop feche ; ils font 
aflez correčts de deflein , mais froids. Ces cha- 
pelles font audi decorees de peintures en de- 

trempe, fort bonnes, & d’une nianiere aflez lar­
ge pour la plupart. I! y  a de bons caračleres de 
tetes ; le ton de la couleur eft bon ; elle eftaf- 

fez vigoureufe, & tientdes detretnpes de Carlo 
Cignani: il y a apparence que les tneilleures 
font de D aniel Crejpi. On voit anfli quelques 
bas-reliefs'aux devants d’au te l, qui font bons, 
entr’autres, une Nativite.

Dans la croifee de 1’eglife,’ a droite, on vo it un  

tableau de laVierge avec 1’Enfant Jefus, S.Char­
les & S. Bruno , du Cerano. II eft tres-beau ,  
mais fort noirci ; les tetes font belles , furtout 
celle de la Vierge ; le  pinceau eft large , & la  
couleur bslle ; il eft bien execute, & avec beau- 

coup de g o u t: c’eftunbeau morceau.

Au devant d’un autel,- il y a un bas-relief aflez 

bon, reprefentant S. Bruno qui adore la croix.
Dans une efpece de facriftie on voit des ta- 

bleaux de differens maitres, entr’autres, de Ca­
millo Procaccino , ou il y a quelque merite , 
mais ils fonc fecs ; du M o ra zzo n e , qui fon t 
d’affez grande man iere , mais gris & ftous ; du 

PaJJignano , aflez bien compofes ,  bien drapes 

& d’un bon deflein.

Une Annonciation , de Ju lio  Procaccino , ta-
blea«
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blent fort besni , d’une belle couleur, forte , 
raais outree. La maniere eft fort grande; le  
pjneeau beau & large. Les deux tetes font bel­
les & de grand caračtere.

Dans des armoires il y a quelques petits ta. 
bleaux de tapifTerie a 1’aiguille , exeeutes arec 
beaucoup de fineffe & de proprete. lis font 

deifmes avec efp rit: c ’eft du mieux qu’on voie 
en ce gen-re. 11 y en a  un qui fe,voit egalement 
d«cs deux c6tes.

Dans Ia croifee il a y deux ftatues a(Tez bon- 

iies: Sainte Veronique , & une autre Sainte 
qui a -un dragon fous fes pieds.

L e maitre-autel eft de marbres blaflc , orne 

de pierres & de marbre preeieux , avec gout, 
&  d’une maniere fage.

Toutes les peintures d e D aniel C refpi, qui 
font dans le choeur, font b e lle s: on remarque 
principalem ent, a d ro ite , -jeCus au milieu de S 
Dpčteurs. - 

La Prefentatifln au temple,

A gauche , 1 Adoration des Bergers.
L’Adoration des Mages.
Au fond , le Bapteme de Saint Jean.
La Predication de Saint Jean , & plufieursau- 

tres , cotnme les quatre Peres de 1’eglife , S. 
Ambroife, S. Gregoire , &c. & dans des n i-
c h e s , plufieurs figures , comme S. Antoine', 

Tom- J U  P art. VI, X
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S. Onuphre, Ste. Marie Egyptienne, & c. Q uel- 

ques-unes font d’une grande beaute. En haut 

on voit plufieurs fujets de la vie de S. Bruno. 
Tous ces morceaux font de bonne maniere , & 

larges de pinceau; Ja couleur eft fiere & d’un 
ton bon & hardi : ils font cependant incorrečts 

de delfein. Les ombres ne font quelquefois pas 

aflez rompuesb ce defaut fe trouve dans la p lu- 

part des detrenipes de cette eglife. U y a des 
draperies bfoues , auffi bleues dans Vombre que 
dans lalum iere.Lefiege ou s’affied le fuperieur, 
& le lieu ou on lit 1’evangile , font decores d e  

marbre blanc,& d’aflez bon gout d’architečture,
Dans une des facrifties on, voit un tableau 

d’un Juif frappant avec un couteau une hoftie, 
d’ou il fort du fang : le  tonnerre tombe fur le  
coupable. Ce tableau eft d’affez bonne m anie­

re , & large.

On y conferve piufieurs calices & autres or- 
nemens d’eglife en or, travailles avec beaucoup 
de delicatelfe, & traites aveq gout, ornes de pe- 
tites figures & de bas-reliefs alfez bien finis 

mais foiblement defiines •, u n fo leil d’or, deco­
re de grappes de raifins branlantes, fornices & 
fort bien reprefentees par des perles.

Dans cette m em efacriftie on voit une efpece  

dfe couronnement d’autel /  gothique, tout ex e -  

cote, & avec une grande proprete, d’os de che-.-
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Tal marin. Ce gothique eft d’une! proportion 

agreable & fage : ce  font trois portes en tiers- 
p o in t, toutes remplies de bas-reliefs enfermes 

dans des quarres', reprefentant des fujets d e  

l ’ancien & du nouveau Teftament. Les petits ne  

font pas m auvais; les ornemens qui les enfer-. 
m ent, font du gout de la bonne architečture 
& tres-proprement travailles.

A la deuxiem e chapelle, a gauche de Peglife. 
Le tableau d’autel, compofe de cinq morceaux, 
eft de Pietro Pcnujino. II y a des tetes fine- 

mcnt deflinees , & tres-proprement peintes.
Dans une des chapelles fuivantesun tableau  

reprefentant S. Jean-Baptifte. II eft de bon ton} 

la tete du Saint eft belle.

Enfuite on trouve im tableau du Cemaliere 
P ietro tsegri. II eft fo ib le , mais cependanfc 
d’une couleur aimable, & peint avec douceur : 
il eft fortnoirci.

Au devant de l’autel on voit un bas*relief 

aflez bon.
Dans une autre chapelle, la V ierge,'Sainte  

Catherme de Sienne , & une autre Sainte du 
Cavaliere del Cayro , tableau fort b on , bien  

peint, de belle couleur, & qui tientde celle d e  

Rubens.
Une autre chapelle, dont le  tableau d’autel eft

du Morazone. II eft defort grande raaniere.
X  3



44 V O Y A G E D’ I T  A L I B.
Dans la c ro ifee , a gauche de Peglife , eft uri 

tableau'de D aniel. C re jp i, reprefentant Jefus- 

Chrift appellant-a lui ies S a in ts: Venez les bien  
aimes de m on pere. La hgure du Chrift n’eft pas 
belle ; le corps & les jambes femblent etre 

d’un enfant de quinze ans; les bras font beau- 
coup trop longs : mais les figures de Saints, qui 
font en bas , font tres-b elles; e lb s ont de  

beaux caračteres de tetes , & font b ien  
detfmees & bien p e in te s , d’une couleur & 
d’un pinceau qui tient du gout du T izian o» 
Prefque toutes les peintures de detrempes , qui- 

font dans ces chapelles , font b elles, & paroiC- 
fent de D aniel C rejp i: elles font vigoureufes. 

& d’excellent ton,
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P A V I E .

( j e t t e  ville n’offre rien de bien digne ck 
curiofite. On y,va voir le Seminaire de S. Char- 

J es , qui eft cVune archite&ure qui dent de bon 
gout. Les colonnes de la porte femblent liees au 
mur par ces boflages qui s’y vont joindre. On 

ne peut pas dire que cela foit de mauvais gout, 
& ne puifle etre employe a des portes de forte- 
refle: mais dans ce lieu ces boflages fcmblent 
deplaces. L’interieur de la ccur a de 1’elegance 

i l  eft decore de deus rangs de portiques l’un 

fur l’autre, a colonnes doublees & portant ar- 
cades: mais il femble que les colonnes foient 

trop ecartces les unes des autres, & que ces 
.portiques foient trop vuides.

Dans une plače on voituneftatue debronze. 
du P ap etie . V. II eft debout & enveloppe de 

draperies a"ez bien j e t t e e s , & dans le gout du 

Bernini, mais fort lourdes. La tete eft tres- 
froidement executee.

On va voir les Jacobins), oii il n’y a rien de. 
bon que le fecond tableau a gauche en en- 

trant, qui eft beau , quoique norci: c’eft un
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Saint qui diftribue du pain auxpauvres. La 
inaniere en eft ferm e , & la couleur fort bonne* 
II y a de belles tetes dans uti gout qui tient du 

Carravage.
11 faut auffi voir ie  dome qu’on reb atit, 

quoiqu’il foit de mauvaife architečture , & 
inoindreque 1’ancienne. Sur lap laceeft une  

ftafue equeftte ,  qui tient du Marc Aurele , &  

qui cependant eft fort mediocre.
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S a i n t  L a u r e n t , C a t h e d r a l e . Dans la 
chapelle, a droite du fanduaire, on voit un ta- 
bleau du B arocci, mal conferve : il reprefente 
un Chrift en croix , la Vierge , Saint Jean & 
Saint Sebaftien. II eft mal compofe & trop diC- 
perfe •, la couleur en eftgracieufe: mais le s te -  
tes font de caradtere mefauin.

Au plafond du fančluaire on voit la vle & le 
martyre de Saint Laurent, cie Tavaroni. II y  a 
quelque deffein : mais la couleur eft mauvaife, 
& la maniere eft dure.

Ala chapelle, a gauche du fančluaire , le ta- 
bleau d’autel, un autre deTAdoratron des Rois, 
& un de 1’Adoration des Bergers, font de Cam- 
biagio. Celui des Bergers eft raauvais ; les au- 
tres font bons , furtout 1’Adoration des Rois 
eft d’un bon ton , & qui tient du Tiziano.

S. D o m i n i q u e . On voit a gauche une D e- 

collation de Saint Jean , tableau affezbon , & 
touche large.

Dans h  troifieme chapelle, a gauche, eft une 

Affomption , dont les tetes font d’un caračtere 
un peu bas: mais il y  a de belles mains. La

X  4
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couleur elt b e lle , & a de beaux tons; Is f a k  e 
eft large , mais un peu trop sfu m ato ; le  ton eft 
im ite du Tiziano  & d e Rubens.

Dan s la quatrieme chapelle , ' a r  droite, S. 
V incent Ferrier reffufcite ,‘un enfant qui a le  

ventre ouvert. Ce tableau eft fort bien def- 

fine il y a de belles tetes & [un bon ton de 
eoiileur: il eft un peu noir.

Le plafond du fančhiaire , a frefque , eft du 
Capucino. II eft d’un deffein peu corrcčt & peu  

rioble , mais d’une couleur vigoureufe ; le ton  
general eft roux, II y a des tetes belles & bien  
pein tes; il eft raal com pofe, & il n’y a ni 
grandes m affes, ni effet.

A la premiere chapelle , a droite du fandtuaf- 
re , eft une Circoncifion de Jefus-Chrift, par 
Vrozaicino. CJeft un tres-beau morceau ; il eft 
compofe grandement & bien r e n if li, bien d e t  
fine & de fort grand caračtere •, les tetes font 

belles : celle de la Vierge n’eft cependant 
pas d’une belle perfonne ; fa couleur eft fiere 
& belle : il eft noirci.

E g l i s e  d e s  J e s u i t e s .  D ansla croifee , a 
d r o ite , 1’Affomption de la Vierge , grand ta­
bleau de Guido R e n i , de vingt-fix , tant gran­
des figures qu’enfans. C’eft un tableau admi- 

a b le , & de la plus grande force ; les ombres 

ont &ms fa m aniere forte &brune.
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Au maitre-autel, la Circoncifion, par Rubens, 

C’eft un grand morceau de figures tres-gran- 
des dans le tab leau , bien grouppe & d’un 

grand efFet ; la lumiere eft bien raflemblee & 
bien liee , de grand gout & de grand carac- 
Xare: lafttete de Vierge eft cependant d’nn 
caračtere commun ; les ombres font fore brunes 

A la croifee, a gauche , on voit un Saint Je- 
fuite , qui guerit une p ofledee, & reflufeite 
des enfans. G’eft un grand tableau de Rubens •, 
il eft admirafele , d’une belle compofition dif- 
tribuee par grandes mafles d’ombres & de lu- 
mieres ; les tetes font b elles, bien rendues 
& de beaux caračteres , belle cculeur, belles 
etoftes. Ce tableau eft d’un ton general plus 

vrai & meilleur que 1’autre.

Un S. Etienne lapide , de P a d i, aflez cor- 
'eclement defline & bien p e in t, mais foible de 
Qractere , & d’une maniere froide , & pefante.

ju deuxieme autel, a droite, on voit un Chrift 
encroix , la Vierge dans la douleur , S. Jean •, 

&c tableau d ’une maniere ferme & aflez grati, 
de brune d’ombre & de mafles decidees. II 
eft lien defline , & dans le gout du Carravagc.

L A le e r g h o  d e  P o v e r i .  II y auneftatue  

■du higct , reprefentant 1’aflompdon de la 

Ad<rge , avec quelques Anges. Elie eft tres- 

b el? , tres-fvelte & legere; les mains font bel-
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les & delicates, & elle eft bien drapee : la, dra» 
perie qui la traverfe, eft cependant un peu lour- 
de & moile de formes ; les Anges approchant 
leurs tetes,fem blent avoir ete genes par le bloc, 

Trois tableaux de dem i-figures, q u i'font au 

piliec, paroiffent tres-beaux: maisJils font loin  

des yeux , & fort noircis.
N o t r e -D a m e  d e s  V i g n e s . L e b a s . d ’au- 

te l, l’urne & les ornemens font d u  Tuget, & d e  

grand & excellent gout. .<-• , : . w
L ’E g l i s e  d e  C a r i g n a n o . La Vierge, Saint 

Franqois & Saint Charles, d e j .  C. Procaccino. 
Ce morceau eft d’une couleur grife5 bleuatre. 
La tete de Viergc eft belle, auffi bien que quel- 
ques Anges, qui font bien coloris, & d'une ma- 
niere grande & gracieufe : il eft fort noirci.

Saint -franqois recevant les ftigmates, di 
Gucrcino, tableau e x c e lle n t , ferme & tenantle 

milicu entre fa maniere bleue & fa manerc 
*ouge ; les tetes font belles , auffx bien que les 

mains & les pieds : le  tout eft bien drape. &  
d’un pinceau faci!e.

S. AleJJandro P a u l i , du Pugct. C’ef une 

ftatue admirable; elle eft du plus grandgout, 
large, bien d rap ee, & d’une manier- tres- 

grande: elle peut avoir douze pieds d: pro- 
portion.

S^int Sebaftien , du meme, egalement-Jdmi-
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rab ie: lesm ufcles ne femblentpas tout-a-fait 
afTez reffentis, & ]a figure eft un peu manieree, 
mais cependant d’un fa ir e  tres-grand. Les par­
ties, comme les tetes , les pieds & les mains , 
font tres-belles.'

Sainte Marie Egyptienne, coinnniniee par 

Saint Maximin , d e Vanni cie Sienne. Cem or- 

ceau eft fort dans le gout du B arocci, & tres- 
beau , furtout le  S a in t , les deux Anges & la 
gloireen haut. Le payfage eft un peu p e t it , 
mais cependant bon. Les tetes font belles & 

gracieufes; ile n  eft de meme des mains , qui 
font belles & bien finies. La Sainte eft laide , 
& d’tine.couleur defagreable,

Un Chrift m ort, de Cambiagi. II eft d’une 

couleur grife & mauvaife ; les tetes fon t grof- 
f e s : il y a cependant des expreffions de dou- 
leur bien rendues, de belles draperies propre- 
m ent executees & bien peintes.

Audeflus d e lap orte  eft un tableau de Sar- 

zano  , ou il y a du bon.
S. F k a n g £ sc o  in  C a s t e l l e t t o .  U ne  

Nativite, de C m cini, Elie eft mediocre , peinte 
avec quelque douceur, mais piate , point de 

couleur, & mal deflinee.
Un Saint qui rerr.et un pied. Ce tableau eft 

danslamaniereVenirienne , mais mauvais: il
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y a cependant quelques tetes qui font bonncs.’

Sa n t a  M a g d a l e n a . Eglife toute peinte 
du Parmccjianino. II y a quelque efprit & quel- 
que g o u t; la maniere de draper eft pliffotee 
& fauffe, point de cou leu r, fans rondeur & 
d’un gout mefquin.

Les peintures des croifees font de Sigifm ond  
B elli, & font pir&s encore, & d’un gout pefant.

Au {econd autel , a gauche , on voit une 

Affomption. Ce tab'eau eft aflez beau , & dans 
le  gout de Vandik. II y a quelques tetes qui 
font belles & de bon ten.

A ux B e n e d i c t i n s . On voit une Adora- 
tion des M ages, de C am biagi, tableau fo?t 

■gate, mais ou il y a de fort belles chofes ; les 

tetes font tres-belles : il eft mieux pcint & plus 
■colorie que ne le font d’ordinaire les ouvrages 
-de ce maitre.

A une chapelle dans la cro ifee, ad ro ite , >1 

y  a un tableau reprefentant S. B enoit, S. Luc 

& S. Jean-Baptirte, du meme. II y a d u b on , 
'mais il eft plat , dans le gout Florentin.

S a n t a  M a r i a  d i  C a r i g n a n o . Saint Pier- 
■re & Saint Jean gueriilant le paralytique, de 
Domenico Piola. 11 eft bon , bien com pofe, 

mais la couleur & la maniere en fontpelantes 

;Le paralytique eft tres-bien.

Le Martyre de Saint Blaife, qu'on eleve avec
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une poulie , de Carlo M aratti. Ii eft d’une bel­
le  & large maniere , bien delfine , de belles 

form es, & de bonne couleur: on y trouve de  
belles parties de detail.

L’A n n o n c ia ta .  Au deflus de la p o rteo n  
voitu ne C ene, d e / .  C. Procaccino.ICe tableau 
eft de grande maniere , d’une couleur belle & 
forte : c’eft un tres-beau morceau.

Le Martyre de Saint C lem ent, qui eft dansjfa 

premiere chapelle, a gauche, audi bien que 
les plafonds de la n e f , quoiqu’il y  ait quelquc 

m erite, font cependant des ouvrages mediocres 
& de rmuvaife couleur : il, font de Carloni.

La coupole , qui eft de Valerio C a ftd li, eft 
ineilleure : il y a du deflein , du caračtcre & du 

genie.

Le plafond du choeur , du B enji, eft foible. 
Dans la facriftie il y a quatre tableaux de Sar- 

zano  , & deux tableaux de demi-figures , dont 
on^ignore 1’auteur. Iis font beaux , furtout celuj 
d’E faii, qui cede fon droit d’aineffe: eft bien 

deffine , d’une couleur agreable , & d’une bon­
ne toucVie : il tient du goiit du Prete Genovefe.

Les ouvrages de P arodi font mediocres & 

barboteux.
S. P k im p p e  d e  N e r i .  Le plafond , de 

Francefchini, eft bien deffine , mais il eft fans 
effet, fec & piat,
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Au fecond autel, a gauche, on volt Sainte Ca. 

therine de Sienae , de Viola. II y  a de la force  

& du gout.
S. Philippe de N e r i , grouppe de fculpture , 

bien execute : il paroit d’un eleve du BerninL
S. C i k o , belle eglife Les plafonds, de Car­

lom  le tils , font paffables, mais d’une couleur 

trop jaune.

Bans une ch ap ellc , un. tableau reprefentant 
la Naiffance de Jefus, de Cambiagi. II y a quel- 
quesgraces , m aisil eft fec , quoique sfum ato , 
c’eft-a-dire , indecis.

A un autel, a droite, on voit unEveque a qui 
Vvierge donne le fcapulaire. 11 vadeschofes 
fines & bien executees dans ce tableau.

S. L uca. Toute 1’eglife eft peinte par P iola  
le pere : il y a quelquei gout tenant de P ietro  

da Cortona & de Rubens. La maniere eftaC. 

fez large , rnnis le  deffein eft incorrečt, Sc la 

couleur fauffe.
Dans une chapelle, a droite , on voit un e x ­

cellent tableau de Greghetto  , d it Bcncdetto d i  

Cajnglionc. 11 eft bien compofe , bien delilne ; 

les tetes font tres-belles & bien finies ; les dra- 
peries peintes & deflinees av^ecjRnefk ; la ma- 
niere eft. affez grande , quoique delicate ; les  

aniraaux & le panier font bien rendus: la cou­

leur cependant eft un peu trop rouge.
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Sa l l e  d u  GRAND C o n s e i l . Cette Salle 

eftd ’une belle grandeur , & d’une belle pro- 

portion, mais decoree d’omeniens de fort mau- 

va isg o u t, avec des ftatues de la plus mauvaife 
fculpture. Les plafonds & tableaux font de 

Francefchirti. lis  font affez bien conipofes, 
cuoique tres-froidement, aeffmes corrcčtement, 
& affez bien drapes de draperies bien formees. 

La maniere eft tres-feche ; la couleur en eft 
Fort mauvaife & fans effet. Ce font des fujets 

de 1’hiftoire dela Rcpublique de Genes.
L a  S a l l e  d u  p e t i t  C o n s e i l .  A u x  d e u x  

bouts de cette Salle , & au railieu de la voute , 
on voit trais grands morceaux de Solimeni. Ce- 

lui du cote d u  tribunal eft en parcie cachepar  
lin dais qui em pžche de le vo ir: le fujet eft 

l ’Arrivee de Chriftophe Colomb en Amerique.
Celui qui eft vis-a-vis, a 1’autre bout de la fal­

le  reprefente la Translation des reliques de 
Saint Jean-Baptifte , au port de Genes : l ’Ar- 
cheveque & le Doge viennent les recevoir.

Le plafond reprefente le  MaiTacre des En- 
fans de  la famille de JuJlin ian i, Souverain.de 
1’isle de C hypre, par les ordres de 1’Em pe- 

reur Soliman. Ces tableaux font d’une belle  

ordonnance , & d’une grande compofition bien  

deffmes, avec correftion , fineffe & caračtere , 

mais d’un effet fort dur; les ombres excdlive-
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rnent noires & tranchees avec une durete ex­
treme. Elles font d’un noir bleuatre de couleur 

d’encre ; les ciels en font noirs , quoique ces 
fujets foient eclaires du jour. Celui du pla- 
fond eft compofe fur des pians ingenieux & 
bien vus en deffous: mais Parchiteeture eft fort 
mal traitee de plafonds. Les gradins & terraf- 

fes font affez bien leur effet .■ mais lescolonnes 
& le refte de Parchitečture tombent vers le  
fpeftateur. Les bordures qui 1’entourent lont 

de la forme la plus ridicule qu'il foit pofflble 
dPimaginer.

Les 'figures peintes en grifaille , qui font 
daiis les deux fa l le s , font de Parodi , d’un 

caračtere alfez grand , bien drapees , & ont du 

relief; cependant le  pinceau n’en paroit pas 
affez propre. Ii y  a un grenu qui n’imite pas 
bien la nettete du ftuc.

P a la is  B r ig  n o l e t  t l  Untableau (  demi- 
figures de grandeur naturelle ) reprefentant le 
I’ere eternel, & un petit Ange tenant le globe 
du m onde, du Guercino. II eft tres-beau , <S’u- 

ne tres-belie maniere , & d’une bonne couleur, 
qui n’eft ni bleue , ni rouge, mais qui tient un 
peu des deux.

Quatre tableaux d’Ap6 tres , demi - figures 

prefque jufqu’aux gcnou x, de grandeut natu­
relle. Iis font tres-beaux, d’une couleur tres-

forte
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forte & belle , de fort grand carnčtere; les te-
tes , fans etre n ob les, font belles & renduea
avec les plus beaux details : iis paroiflent du
P red  Genovefe., autrementnomme it Capucino.

Un tableau de Judith donnant la tete d’Ho-
■loferneaune Efclave Negre , figures de gran-
deur naturelle , par P. Veronefe. Ce morceau
eft excellent pour la compofition , d’un deflein
tres-fin & rerapli dre graces , d’uneeouleur ad.
jnirable; il eft d’un ton vermeil roux, trčs-
beau & tres-vrai, difl-erent de fes tons vermeils

-ordinaires, qui tirent un peu fur le violet : au
relle la tete de Judith eft de petit caractere-.
■II y a auffi trop de reilemblance de ton entre
les draperies de la Judith & celles de PEfclave.
X e tronc de PHolopherne eft une des belles
parties du t.ibleau: cependant Je fpectacle du
col coupe eft trop vrai , t< paroit affreux, 11 y
a bien peu de maitres a qui Fon puifle repro-
cher,com m e un defaut, l’exces de verite.

Une Sainte a genoux, petit tableau, figure
tiers de nature. Ce morceau  eft fin de deffein ;
la  tete eft tres-belle , d’une couleur beli*e , &
dont les tons fontelairs & agreables,

Une belle tete de Vieillard , qui trent un pa»
jpier. Ce tableau eftdans une raaniere ferme
& frappee , qui tient de 1’FJpafjnoktto.

Un tableau , demi->figurc d-e grandeur natu- 
Z am e. U L  P a r t .  V L  X
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ic lle , dont le fujet eft rendez a Cejar ce q u i eji 
a Cefar, žjjfc. II eft admirable , large de pin- 
ceau, tres-bien p e in t , d’une couleur tres-belle 

& tres-forte ; il paroit de Vandick.
'Une Sainte F am ille , figures en tieres, de 

grandeur naturelle, d ’une compofition neuve & 

grande, d’une couleur excellente, fiere & tres- 
■vigoureufe de grand caradere & de grande m a- 
niere. O ny voit de beauxenfans; le ton ge­
neral eft roux ; celui des ombres eft bon : il 
paroit de J. C. Procaccino.

La Vierge , 1’Enfant Jefus , & le petit Saint 
Jean. Ce tableau eft tres-beau, d’une belle ccu -  

leur & d’un pinceau fac ile : la Vierge eft vetue  

trop en fervante.
Une M agdeleine/qui paroit du Tiziana. II y  

a de tres-belles chofes.
Plufieurs autres tetes tres-belles, qui paroiC. 

fent aufli du T iziano.
Un petit tableau de la Nativite, de P . Vero- 

n efe , ou il y a des chofes'excellentes ; nuis i l  
eftpeu fini.

Un petit tableau, figures au deffous d’un pied  

dont le fujet eft n oli me tangere. II paroit etre  

daGuercino.Ce petit morceau eft tres-precieux, 
d’une couleur claire & agr^able , & d’un def- 
fein tres-fin.
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Au deffus d’une porte , eft une S. Famille 
dansungout qui tient de celui d'Andrea dei 

'  S a r te : quoiqu'il ne fo it pas d’une couleur (I v i­
ve que la plupart des tableaux qu’on voit de 
lui a Florence. II eft neanmoins d’une grande 
beaute , d’un fini exce llen t, d’un deJTein tres» 
corred, tres-pur, & de tres-belie couleur.

Une Adoration des R o is , ou il y a des chofes 
d’une fort belle couleur. Ce tableau tient du 

Tiziano.

Saint Thomas incredule : tableau^ tres-beau, 
d’un gris bleuacre , tres-frais'& aimable.

Saint Franqois, auffi fort beau , d’un ton plus 
jaunatre : on les dit du Caputino.

Un tableau de figures de 18 a^o pouces, 
corapofidon affez grande de Greghctto , dit i l  
Caftiglione , fort beau , mais noirci.

La Vierge fur un trone, S. Jean 1’Evangelifte,*, 
& unaucre Apotre: c’eft un grand tableau, figu­
res entieres de grandeur naturelle , du Guer- 
cine. 11 eft d’une grande beaute, d'une maniere 

forte , & d’un bon ton de couleur.
Un tableau d’un des BaJJano , fort bon.

D euxautres tableaux de la fainte FamilleV  
fort beaux.

Un grand tableau , figures de grandeur natu- 
relle , reprefentant Clorin le qui delivre les

Y 2
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Chfetiens; il eft tres-beau, d’une belle eom- 
pofition , & les tetes en font belles : ilparoit 
du Calabrefe. I,es ombres font, felon fa ma- 
n iere , fort noires.

Vis-a-vison volt un tableau en pendant, qui 
•paroit du merae.

La Refurreftion ’du Lazare , tres-b eau  ta- 
;bleau , & d’une compolition fmguliere.

Un grand tableau , figures entieres de grah- 
deur naturelle , du G uercino , dont le fujet eft 
les Vendeurs chaffes du temple. Ce tableau eft 
tres-beau , dans une-maniere claire , & un peu 

- rouge : il y a des graces, & de fort belles te' 
■tes. La compr>fition en eft linguliere , & ne
tient.point de la maniere dont on traite ordinai, 
lem ent oe fujet.

Un tableau ou V on voit u m  Femrae les mains 
-liees., quifembl-e devoir etre une Matyre , & 
deux autres figures, demi-figures de grandeut 
naturelle: il-eftbeau , & dans lc gout du Guer­
cino , mais fort ncirci. On y voit une beJJe 
tete de Vieifiard.

\Jne tete de Saint Baul-, peinte avec un gout 

■& un fa ir t  ex ce llen t, large» & d’unecouleur 
ities-farte.

SaintSebaftien , d it du Guids. 11 eft beau-, 

mais il n’y paroit que peu de fa manitre.

Une Fenrme qui ecr it, demi-figure , du 

;m e , tres-betk-
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'Au trt s demi-figures de Chrift & tle Femme , 
jiii fera&ent auflide lu i , & fonttres-belles.

Le Chrift tenant fa croix , demi-figure , dc 

Vandick : il eft admirable.
Un portrait d’un homme a cheval, par le m i­

me , d’une grande beaute.
Le portrait d’une fem me en pied , & quel. 

-ques autres tetes., portraits, du meme : tous 

•beaux tabfeaux.
Un Homme qui jouede la flute, du Capuci-  

■no,  tres-beau , bien frappe.
•Ungrand tableau de 1’Enlevement des Sa- 

bines , & pour pendant Appollon fur fan  
char, precede , des heures , qui paroiffetit 

•d’un deS:Peintres de Venife, Iis font d’uneeou- 
leur fort manieree , fflais brillante , tres-vive^, 
agreable , & qui tient de Rubens; du refte •» 
fort incorrefts de deflein.

Un tableau de Rubens , figures jufqu’aux ge- 
-noux, de grandeur naturslle. On y voitune- 

‘femme entre les bras d’un Ileros dont ia tete  

eft-un portrait: elle  tient un grand flacon d’ar- 
g e n t} un Satyre , & un petit Amour qui defar« 
m e l e  Heros. Dans 1’ombre eft une efpece d e  
Furie, un flambeau a la m ain: il paroit que c’eft 

‘le Demon de la guerre. Ce tableau eft de la plus 
grande beaute ; lacouleur & 1’effetde lumiere 

en font admirables , les tetes d’une beaute-
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& d’une verite d'expreffion & d’exefcution mef» 
veilie .ife: il eft bien deffine , & -d ’u« beau 
choix. C’eft un excellent morceau.

Un petič tableau de 1’Annonciation , dans la 

maniere de P. V eronefe; il eft foible , il y  a 

cependant de belles chofes.
UneVierge & unSenateur,de grandeur naturel- 

le,tenant audi de cette maniere,ou il y adu bon.
Une Fenime aflife tenantun dard & une pal­

m e, de grandeur prefque naturelle. Ce tableau 
eft fort beau, & de tres-belle couleur; lesdra- 

perieš font bien peintes, & d’une maniere bril- 

lante & fenfible : le  deffein eftcorreft, lc p in -  
ceau hardi & bien manie.

Une Cbarite , environnee de plufteurs en- 

fa n s , de grand." caradere & de belle cou leu r: 
lesenfans font tres-beaux.

Upe Yierge,S. Jean-Baptifte,& autres: tableau  

broffe dans le gout V e n it ie n , & de bon ton.
Deux Portraits de R ig a u d , dans fes derniers 

temps, fecs & de couleur rouge ; mais deffines 
avec jafteffe , & d’une execution tres-finie.

Pa l a is  Car eg h a .. L’M oration d e sR o is , 
de P. Veronefe : ce  tableau eft fort beau, quoi- 
que d’une couleur noire &bleuatre.

Un portraitd’Eveq’je.

U n p ortn it de R u b en s, peintpar lu i-m em e: 
i l  eft admitable.
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Ua petit tableau de Rubent, admirable. C’eft 

•une grande compofition : il paroit que'e fujet 

eft un Eveque qui reqoit un Empereur.
'Un pfetir tableau reprefentant Coriolan qui 

recoit fa mere. C’eft un tres-beau morceau: on  
le  dit de Va.nJ.ik , quoiqu’il paroifle peu de fa 
maniere.

Ifaac , Jacob & E fa ii, tableau admirable da  
Capucino: la couleur en eft tres-forte , & il y  

a des verites de nature bien rendues.

Saint Luc , du G uerdno  , demi-figure, de fon 
bon tetnps, mais peu fini & foible.

Un tableau ov a le , reprefentant la Vierge & 
i’EnfantJefiis, de Carlo Cinnani: il y abeau- 
coup de graces.

Eachel affife fur les Idcles  de Lafcan qui les 

cherche, par Grcghetto  , autrement dit Bc.nt- 
detto d i Caftiglione. I l eft bon.

Judith, demi-figure, & la robe de Jofeph ap- 
portee a Jacob, demi-figures, du Guercino. Ces 

deux tableaux font admirabfes.

Herodiade & la tete’ de S. Jean-Baptifte , du 

Tiziano  ; tableau fort beau : cependant la

couleur eft rou fle , & i! eft un peu fec.

Une Yierge & 1’Enfant Jefus, de Julio Cefare 

Procaccino. Ce morceau eft excellent, & de la 

plus belle couleur.
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Une Femme , de Simon d a  Vefaro , dans 

3’imitation du G u id e: e\'.e eft d’une couleur tres 
belle & tres-fraiche.

Une Vierge & 1’Enfant Jefus, de Carlo Ma~ 
r a t t i : ce morceau paroit un fruit de fa viel- 

.leffe. 11 eft foible , & d’une maniere tres-inde» 

•c ife ,c e q u e  les Italiens appellent sfim a to .
Une Vierge., 1’Enfant Jefus 1’embrafTe. Ce 

tableau eft tres-beau,& quoique fort noirci, il eft 
d’une tres-belle couleur. II paroit du Capucino.

Un C hriftm ort, & deux Anges , ou une fem­
me & un Ange ; car on a de la peine a diftinguen: 
fifu n e de ces deux tetes eft de femme ou dejeu- 
ne homme. Ce tableau eft d’une grande beau- 
te , d’une couleur belle & forte ; les tetes font 
admirables , le  carrtftere du deflein eftgrand.

Une Vierge., 1’Enfant Jefus., S. Dominique 

& fainte Catherine de Sienne , par Solimeni. 
-Ce tableau-eft de bon ton & plein de grace , 7  
•dans la maniere de Luca Giordano.

N o/i me tangere , & la Samaritaine , de , 
Francejchini. Ces tableaux font d’un bon ton , 
s m s  fecs.

•Uh Sacrifice d’Abraham.
-S,. B arthelem i, de J I . Angelo da C a ra va g io t■§ 

^admirable,. b e lle s  tetes , avec des verites de, 
detail dans les V iciliards, qui font excellem - 
•rnent bien rendues,

■jSaind
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Saint Sebaftien , du meme : II eft beaucoup 

moindre , fec & fans demi-teintes.
Dans la Chapelle , on voit une Vierge & 

l ’Enfant Jefus, ftatues demarbre blanc, duPu. 
get. Cctte fculpture paroit'peu intereffante au 
premier coup d’oe il; mais cependanc elle eft 

tres-belle en detail.
Dans 1’antichambre , on voit un tableau d’a- 

nim aux, de grandeur naturelle, qui eft beau : 
& paroit dans la maniere de Luca Giordano.

P a l a i s  d e  P h i l i p p e  D u k k a z z o . Abigail  

& D a v id : ce  tab leau  eft fo ib le  & noir.

Rendez a  Ccfar cc qui efl a  Cefar : tableau
* f in i, mais trop rouge. David donna la lettre 

pour faire perir Urie. Ces tableaux font du 

Guercino.
Un tableau de la femme adultere, de JuliO

Cejare Procaccino : il eft d’une ■‘maniere tres- 
grande , & d’une admirable couleur.

Un tableau de la Fuite en Egypte , il eft beau , 
dans une maniere qui dent de celle AuPouffin.

JMarfias ecorche : tableau de P. V croneje,  
qui eft bon fans cependant etre de fon beau.

Un petit tableau du martyre de Saint Etien- 

ne , qui paroit du C arracci, & eft fort bon.
Un tableau de G reghetto  ; le fujet eftD ieu  

creant les oifeaux : il eft forr beau.
Une copie de laM agdelaine ,-du Tiziana,
Tom. 111. Part. VI. Z



2 6 6  V 0 Y A 6 E  D’ IT  A L I  E.
Un tableau d’unefem m e , de belle couleur, 

mais incorredt de deffein.

Une femme qui avale des charbons ardens ; 
copie du Guidč , Sc fort noircie.

Un tableau de faint Sebaftien: bufte, dans la 
maniere des Carraches.

Une fainte C ecile , d'Andrea del Sarte.
Une Judith triompbante , de Solim eni: ce

morceau eftaflez bon ; mais d’une couleur d’un 
noir-bleu dans les ombres, & faufle.

Unc petit tableau du Mariage de fainte Ca- 
therine de Sienne, avec 1’Enfant Jefus , par P . 

Veranefe. 11 eft tres-beau.
La Charite Romaine , du Guido.

Agar, 1’Enfant & l’Ange. Ce tableau eft tres- 
beau , & de belle couleur : il femblc etre de 
Carlo L o t t i , ou de Carlo Cignani

UnEnfant dormant, du Guido.

Un Ecce Ho/no : il eft tres-beau , & dans la 
maniere du T iziano.

Un tableau dont nous avons oublie le  fujet > 
ou l’on voit quelques foldats. II eft da Solimeni, 
dans fon ton noir-bleu.

Deux tableaux de Philofoplies, ds VEfpagno-  

letto. ils font admirables, furtout pour les vs> 
rites de detail, & la fierte de la maniere.

Un faini jerotne, qui paroit du rneme.

Deux tibleaux da portraicsj en p ie d , ' de
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Vandick , admirables. C’eft la nature meme.

Untableau de plufieurs Enfans , du merae.
Un autre d’un Enfant, du meme , & d’une 

verite de couleur & d’effet admirable.
Un Chrifta la co lo n n e , demi-figure. II pa- 

roit du Tiziano.
Venus dorm ant, un Enfant & un Satyre. Ce 

tableau eft fort beau , d’un coloris roux.
P a la is  P a la  VICINI, dans la rue Lom dlini.
Un grand tableau , figures entieres de gran- 

deur naturelle, c ’eft Adonis m ort, Venus fem- 
ble prete a s’evanouir. Ce tableau paroit de 
Vandick, & a de grandes beautes , furtout la fi- 

gure d’Adonis.
Untableau du S ilen ce , avec une femme & 

un autre liornme. Ce morceau eft fort dans fa 

maniere de R uben s , & a de tres-grandes beau­
tes, furtout la tete de femme : cependant la fi­
gure du Silence eft un peu p iate, & lesdem i- 
teintes n’en paroiflent pas auffi colorees qu’il 

eft ordinaire a ce Maitre.
Un petit tableau, demi-figure,quart de nature, 

reprefentant une fainte Fam ille.il eft d’une ma­
niere qui tient du C a rra td , & eft admirable 

pour la correčtion du deffein, la beaute des ca« 
raderes de tete, & le beau fa ire . II eft noirci.

Un petit tableau de GiacomoBaJJa.no,fort beau.
Z 3
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Quelques Prophetes , beaux.
Un tableau de D iane & Ačteon avec les Nini* 

phes , qui paroit de ' 1 'Albani. II eft bien con­
ferve , les figures de femmes font finement 
deffinees , & toutes les tetes font tres-belles & 

precieufes. Leurs graces paroiffent caračterifer 
• e  Maitre ; cependant la couleur en. eft d ’un 
gris qui ne tient pointdu jaunatrequilu i eft 

ordinaire, le pinceau en eft froid , tres-propre 
&tres-fini. II eft cependant bien peint.

Une fainte Famille & S a in tjerom e, figures 
de grandeur preftjue naturelle. Ce tableau, dans 

la cou leur, dans 1’effet & dans la maniere du 

T iz ia n o , eftfort beau.
L’Adoration des Rois, du Tintoretto. II eft 

bon.
Un tableau du B affan o , d’une couleur fort 

grife , & toute differente de celle qui eft ordi­
naire a ce Maitre. 11 eft cependant bien de fon  

fa ire  , & tres-beau; facile & gras de pinceau.
Quelques portraits qui'font beaux.
P alais de  Gia c o m in o  Ba l b i. Saint Se- 

baftien de Vandyck  , grandeur naturelle. Ce 
tableau eft traite degrand gout ily  apeu de de- 
mi-teintes , ce qui ne le rend pas aufti rcmd 
que les autres de ce Maitre.

Un tableau, figure demi-naturelle, du Gticr- 

&no, 11 reprefentc une femme quijparoit pof-
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fedee, deux Vieillards & un Enfant. II eft noir- 
c i , mais tres.beau ; de fa grande force , & dans 
fon ton bleuatre.

Une Refurredion , du Tintoretto. Ce mor- 
ceau eft fingulier de compofition , & beau.

Un Martyr entre les mains des bourreaux, 
tiers de nature. Ce tableau eft beau , clair d’ef- 
f e t , de ton piquant & d’une belle couleur , 

un Greghetto , noirci , mais beau , quoiqu’ou- 
tree : il eft du Capucino.

Un tableau reprefentant un Triomphe, figu­
res d’un pied : il ne paroit pas entier. Le triom- 
phateur qui doit etre Bacchus , n’y eft pas. C’eft 
une efquifife finie , de Rubens ; la compofition 
eft grande , bien grouppee & de grand e ffe t , 
il eft bien touche; enfin ce petit morceau eft 

d’une grande beaute.
Deux grands Payfages de Rubens, qui font 

broffes du gout & de la maniere la plus hardie 

L’effet en eft grand , & l’on y decouvre une 

etendue de pays m erveilleufe: 1’un reprefente 
une plaine , dans 1’autre on voit un arc-en-ciel 

Le mauvais Riche , petit tableau de Jacopo  
BaJJano, qui paroit beau.

Un C ardinal, & quelques 'autres figures de 
grandeur naturelle , qui paroiffent dans la ma­
niere de Julio  R om an o , de grand caračtere,
& de tres-grande maniere.
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1 Le portrait d’une Tteligieufc, d’une grande 

bcaute, & p le irad ev ie .
D euxpetits tableaux de Brughels , reprefen- 

tant Adam & E v e , figu res de huita r.euf pou- 
ces. Its font prodigieufement fin is, mais ftoids 
& d’une couleur fans fraicheur.

Trois grands tableaux de Luca Giordano.
L’Enlevement des Sabines : il eft de tres-bel- 

le couleur , frais & d’une maniere fort large.
Perfee qui renverfe la table, & combatavec 

la tete de Medufe. 'Ce tableau eft d’une couleur 
plus grife mais cependant d’une grande beau- 

te, d’une belle touche , facile & large : la com- 
pofition en eftingenieufe & pleine de feu.

Jefabel mangee des chiens:fpedacle horrible, 
mais bien traite. On n’y voit rien de degou- 
tant : elle eft enfanglantee, fans laifTer voir de 
plaie. Ce tableau eft traite d’une maniere plus 

fiere & plus hardie que les autres. 11 eft d’une 
compofiticn tres-animee , il  femble que la ma­
niere tienne cn quelque cfrofe de 1’imitation de 
Vandick.

Saint Jean-Baptifte, du Gucrzino : ile ftb ea u , 
dans fa maniere rouge, avec les ombres brunes.

Une fainte Fam iile, de Rubens , ou il y aun  
berceau. Quoique ce tableau foit d’une grande 
beaute,il femble qu’on n’y trouve pas la main de 

Rubens: on peut foupqonner que c’eft une tres-
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belle copie, faite par quelqiA-xcellentpeintre, 

Une Venus & l’Am our,quiparoitdu Tiziano. 
II eft fort b o n , tnais on l ’a aggrandi fort mal.

Un Gueux qui rit, tenant un livre , de gran­
deur naturelle , par 1’E fp a g m le tte .  II eft fort 
beau.

Deux portraics en pied, de grandeur naturelle, 
par Vandick.-Yviti reprefente unSenateur, & l’au- 
fre fon epoufe, femme agee. Ces dcux tableaux 
font de Is plus grande beaute poffible, & d’un 
effet admirable: c ’eft la nature meme.

Les portraits de trois Enrans, du meme, $ga- 
lement admirables.

Un tableau, demi-figures, qui fembledu Par- 

megianino. II a de bonnes cjiofes , mais il pa* 

roit de la fechereffe dans Isfa irc .
Un grand tableau allegi»rique,,de Luca Gior­

dano , dont on ignore le fujet. O n y v o itu a e  
femme , & quelques autres qui paroiffent fes 
fuivantes ; un Heros, uneFurie, un Tigre, &c.
II eft mediocre.

Du m em e, un tableau, figures de grandeur 
naturelle, reprefentant Diogene qui cherche un 
homme. II eft beau, & d’un grand efret.

Quelques tableaux d’un Maitre ancien, ou il . 
y a de belles tetes. Les fujets fant allegoriques. 

P a l a i s  d e  M a r c e l l i n o  D u r a z z o . Se-
neque m ourant, admirable quant aux figures

Z 4
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des Secretaires : |le  Seneque eft d’un caračtere 

bas. Ce morceau eft de bon ton , & d’une bon- 
n e  harmonie: le caračtere de deffein eft grand , 
& le pinceau large.

Clorinde qui delivre les deux Chretiens con- 
damnes au feu. Ce tableau eft plus agreable & 
plus clair; les chairs font de la plus belle & 

de la plus fraiche cou leu r: l’effet de lumierc 

eft beau.
Phinee renverfeo par la tete de Medufe : c’eft 

un tableau ex c e lle n t, d’une belie compofition , 
d ’un bel e.!Tet & de belle couleur. Ces tableaux 

font de Lucca Giordano.
Adam & E ve chafles du Paradis,de Julio-Cefa- 

r e  Procaccino.Ce tableau eft trcs-beau,de grand 

caračtere , d'un pinceau agreable & large.
La Vierge, 1’Enfant Jefus , & fainte Catheri- 

ne martyre , d« Vandick 11 eft admirable- 
Un tres-beau Portrait en p ied , [de Vandick. 
Un Eveque-, dit du metne ; la tete & les 

mains font tres-b elles; les draperies ne paroi£  
fent pas de la meme main.

La Vierge & 1’EnfantJefus , du Capucino. 
La tete eft d’un caračtere commun , & de cou­
leur un peu fale ; les draperies en font vives 
& bien peintes:

Dans la premiere falle , un Portrait a cheval. 

U n tableau treprefentant un Senateur de la
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tliaifon B a lb i , allant a l ’audience du Gran-Sei. 
gneur.

Un grand tableau , de P. Veronefe, repre- 
fentant la M agdeleineaux pieds de Jefus-Chrift. 
Ce tableau eft admirable , bien compofe ; les 
tetes font b e lle s , de grand caradere & bien 

vraies: celle de la  ‘Magdelaine eft remplie 
de graces & d’une fraicheur charmante ; les 

mains font belles , [bien deffinees & tres-vraies 
les aju fttm ens bien tr.-ites. Ce morceau eft 
bien conferve, & le ciel en eft clair. On y 
peutencore obferver la methode de ce M akre , 
peu commune & tres-intelligente , de refleter 
beaucoup les devants du tableau.

Dans Ia galerie, on voit un plafond de P a .  
ro d i , d’aflez grande maniere ; mais de mau- 
vaife couleur, froid & fade.

11 y a des Antiques paflabies.
Une ftatue de B erger, du perede P aradi ; 

elle eft bonne , & a du merite dans la manie­

re. Le travail rend bien la chair, principale' 

ment au corps.
| UEnlevement de Proferpine, de Scldafino. II y 
a quelque chofe debon , & la chair eft bien ren- 
due ; mais il eft m aniere, incorred & outre.

Deux tableaux de Giacomo BaJJano. lis  font 
tres-beaux , particulierement celui du Deluge- 
Deux autres tableaux,de BencdeUo Grec/hetto,
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furnomme d i Cajiiglione. Iis font fort beaux.

Deux tetes, dont l’une eft un homrae qui allu- 
me une bougie:il eft frappe de bon gov,t,& beau;

&  l’autre une fem m e dans le gout du T izian o .
Une autre tete qui paroit du T iz ia n o , & me­

ni? de fa m eilleure m aniere: mais elle fem ble ' 
retouchee.

l e  portrait d’Anne de Boulen. II eft de belle  

couleur : mais Iesm ains font mauvaifes.
Deux tableaux qui paroiffent du Borgogno- 

n c : l’un eft une Bataille ; 1’autre, un Payfage 
avec des foldats.

Un tableau du Greghetto : il repiefente une 
femme avec plufieurs animaux & oifeaux. II 
eft tres-beau.

Deux tableaux pendants, fort dans le ton du 
BaJJano , dont Fun , qui eft la Sortie de 1’ar- 
che, eft beau , bien rendu & piquant; 1’autre 

reprefente un Satyre & quelques femmes. La 
couleur en eft manieree : cependant c’eft un 
bon tableau.

Saint Pierre renonqant Jefus-Chrift, demi- 

figure, du C aravagio. 11 eft bon, mais fec.
Un Chrift & la Vierge, de Cariino Dolce. 11 

eft tres-doux.

Un Chrift mort, dit du Caravagio. 11 eft peu  
fait, mais large de maniere.

Une grande F em m e, de Vandik. L esm ains
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« e  font pas b e lle s ; il y en a une qui eft repein- 
te & mal.

Un Chrift en cr.oix , le  Pere eternel & quel- 

ques Anges vus en plafond, du T in toretto , por- 
tion de tabieau , dont le r e f te a  ete brule. II 

eft beau , proprement execute, & tenant du 
gout de P. Vcreneje.

Un petit tabieau d’un Satyre , copie , & d’ail- 
leurs afiez mauvais.

Un tabieau , bufte, d’un Saint tenant une pal­
me. II eft d’affez bonne couleur.

En fculpture, un bufte antique , d e,V ite lliu s, 
qui eft adnrirable , d’un beau travail, grenu & 
plein de gout.

Un Portrait en pied , que Pon dit-de R igaud, 

& qui dent plus de la maniere de Largilliere , 
mais qui n’eft digne , ni de 1’un , ni de Pautre : 
la tete eft cependant affez belle , quoique le co­
loris en foit trop rouge.

Junon attachant les yeux d’Argus a fon 

paon, de Rubens. C’eft un grand morceau, beau 

fans etre e x c e lle n t: il faut cependant en ex­
cepter la figure d’homme , qui eft admirable- 
ment p e in te ; le  refte eft moindre. Les enfans 

font d’une couleur trop rouge; la compofition 

eft belle, grande & n o b le , & 1’effet de lumicre 

eft bien entendu.
Une tčte coeffee d'un turban, avec les inains
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Fune dans 1’au tre, de Rtimbrand. C’eft uh 
morceau admirable.

La Vi erge, FEnfant Jefus, Sainte Elizabeth , 
Saint Jofeph & le  petit Saint Jean. C’eft un 
admirable tableau ; la tete de Vierge eft noble 
& pure de deffein , d’une belle form e, d’une 
couleur & d’un pinceau admirables; l’Enfant 
Jefus eft plein de fineffe & de graces, auffi 
bien que le Saint Jean. Ce riiorceau eft d’autant 
plus beau, qu’il eft tres-correčt de deflein.

Un tableau , dont les figures font d’un quarfc 

de nature , o u l’on voit la V ierge, 1’Enfant 
Jefus , deuxBergers & un Vieillard : on le d it 
du Tiziano. En effet il y a de la force de cou­
leur , & quelques bel/es te te s : mais il y a de 
la  fechereffe & de ia petitefTe dans 1’execution.

Saint Jean-Baptifte. Ce tableau eft beau, quoi- 
que le cara&ere de la tete foit bas: il tient 
beaucoup de la maniere de 1’Efpagnolctto.

La Vierge , 1’Enfant Jefus , Saint Jean & 

Sainte Elizabeth , figures entieres , tableau 
qu’on dit etre d ’A ndrc d e l Sarte. II eft bien  

dans fa maniere , & tres-bien defline : cepen- 

dant il eft gris & moins v if de couleur que les 
tableaux de ce m aitre, qu’on voit a Florence.

La Vierge , Saint Jean & Sainte Magdeleine , 

tableau dans la maniere Venitienne , & qui
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eft affez bon : on le dit du P a lm a , mais il ne 

paroit point dans fa maniere.
Dans l’oratoire ,? une tete de Vierge , q u i,  

pour la beaute du caračtere , paroit de Carlo 
M aratti. La couleur en eft un peu rouge.

Une autre Vierge avec 1’Enfant Jefus: i ’En- 
fant Jefus eft beau. Ce tableau eft noblem ent 

delfine.
P a la i s  d e l  d u c a  d i  S. P ie r o . Un petifc 

Bapteme de Saint Jean , de P. Veronefe, qui 
eft fort bon.

Un Saint Sebaftien m ort, de M . A. da  Cara- 
vagio  , qui eft beau & fin , mais noirci.

La Femme adultere , du merae , demi-figure 
de grandeur naturelle. II y a de belles tetes de 

vieillard ; celle  de la femme eft commune. Ce 

tableau eft beau , ma:is noir.
Un tableau de Greghetto.
U n autre petit tableau de Bajjano.
Deux Portraits en pied , qui paroiifent de 

Vandick , & qui font d’une grande verite.
Vulcain furprenant Venus. II jr a du caračtere 

dans le deffein : du refte ce morceau eft foible.
Uu Chrift portant fa croix , ebauche. La tete  

eft finie , belle & dans le gout du T izian o .
C asa F e r r a r i .  Un grand tableau d’ani- 

maux , de Grcghetto , excellent.

Quelques autres du meme.
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Une N oce de v illage, de Teniers. l le f tb e a ir  

quoique noirci en quclques parties.
Quelques Batailles , de Corneille.
U n tableau de P io la ,  done le fujet e f t , la 

guerre trouble les arts. La maniere eft large, 
mais il n’y a point de finelTe.

C asa S e n t u r i o n i .  Une Transfiguration, 
d e Luša Giordano. Ce morceau eftfoib le & 

peu fait : il pourroit bien etre de quelque 

peintre qui Pauroit iraite.
U nScevola fe brulant la m ain, de grandeur 

naturelle, par le  G uerdno. Ce morceau eft 
bien frais & bien con ferve; il eft dans fon 
ton clair & rougeatre, & tres-fini. II y a de 

tres-belles te te s ; les verites de nature y' font 
rendues avec les plus beaux details; la com po- 
fition en eft tres-froide; les figures n’ont point 

d’ačlion, ni les tetes d’expreflion.

Un tableau, figures de grandeur naturelle. II 

eft eelaire d’un flambeau, & reprefente un hom . 
me fur un l i t , avec deš foldats qui paroiflent 
vouloir le tuer. C e morceau eft affez beau  

d’effet & de deffein : mais il eft tres-fec, d’u- 
ne couleur faufie & trop rouge jaunatre.

P a l a i s  d e l  S. G i a c o m o  B a l b i  , IN  

S t r a d a  B a l b i  ( i ) .

( i )  A yant p e rd u  les  no tes qu’on avoit faites fu r
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Ifn grand tab leau , oa  eft un portrait, de

Vandick.

Le Songe de Jofeph , du Capucino.

Un grand tableau de PAdoratioii des Mages * 
du Tiziano.

Autre reprefentant un Marche , de Giacomo  
BaJJano.

Andromede attachee au rocher, du Gucrcino 
da  Cento.

Deux tableaux pendants, dont l’un reprefen- 
te  la Foi donnee au B erger, par Thamar ; & 

l ’autre, Sufanne tentee par Ies Vieillards: tous 
deux de Lucio MaJJari.

Une Bacchanale, du Sarzana.
La Frife de cette falle , ornee de figures , eft 

du meme auteur.

La Vierge tenant 1’JEnfarit Jefus' entre fes 
bras , Sainte Catherine & deux Religieux , du 
Tiziano.

La Priere de Jefus-Chrift au jardin des oli­
ves , de M ithel-A ngelo  Buonarotti.

La NaifTance de Jefus - Chrift , de Luca , 
d’Hol!ande.

3c? tableaux les plus remarquables de ce cab inet.onen  
dcmnera iei le catalogue entier, tradiiit de 1’Italien  
fur i ’impnme, queM oniieur le Marquis B a l b i  e n a  
fait faire pour la com m oditedes yoyageurs. On n’y  
ajoutera auoune reftexion , & on n’en retranchera 
ancun tableau, n ’etantp lus a portee de juger ile leur  
merite.
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La V ierge, 1’Enfant Jefus & Saint Jofeph 

du irfeme,
Le Portrait d’une Dame , par Vandick.
S. Francjois d’A (fife, grand tableau d’Annž. 

bal Caracd.
Autre tableau reprefentant Saint Jerome & 

un Ange qui lui parle , d’Augujlin Caracd.
Un petit tableau d’une Danae, de P a riš  

Pordone.

Trois autres petits tableaux , du Schiavone. 
Un grand tableau d’une Vemis avec deux  

Amours , d'A n n iba l Caracd.
Un Jdeflus de porte , & deux petits tableaux 

ovales, de Giulio Ccfare Procacdno.

Un petit tableau reprefentant un Marche , 
de Giacomo B a (Jano.

Le mauvais Iliche , du metne.
Une tete de jeune fille , $  A nnibal Carracci. 

Un deflus de porte , du T izia n o , qui repre- 
fente la Flagellation de Jefus-Chrift.

Un grand tableau reprefentant la Converfion 
de S. P au l, de M . A . d a  Caravagio.

Saint Jofeph avec l’Enfant Jefus, du Capucino. 
Un Ecce H om o , de Vandick.
[La V ierge, 1’Enfant Jefus & Saint Jo fep h ,  

du Tintoretto.

Une Vierge avec l’En?ant Jefus , de Vandick.
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II eft entoure d'une bordure de fleurs de Gio. 
Hoja.

Saint Jean-Baptifte dans le d efert, grand ta-
bleau de Gnido Reni.

Ste. Marie Magdelaine , d 'Auguftin Caracci.
Un petit tableau ovale , du C cm. del Cairo.

La Vierge & 1’Enfant Jefus , de Vandick.
Saint Jer6 me & 1’Ange , de Gnido Reni.

Une V ierge, martyre , d 'Augujlin Caracci.
U n petit ovale , oti l’on voit la Vierge & 1’Erij

fant Jefus , de Camilio Procaccino.
Sainte Catherine , d'Annibal Carracci.
Beffus de p orte , Saint Jerome au defert, dut 

T iziano.
Autre deflus de potte , de Franccfchini,

Cihq autre tableaux d’un auteur ancien,
La Vierge ,  1’Enfant Jefus avec plufieurs 

Saints & Saintes , & des A nges, grand tableau 
de R abem .

D eux  tableaux reprefentant des M arches, de. 
Greghetto ou Benedetto d i  Caftiglionc.

Un Portrait e n p ie d , de Vandick.
\ Deux Portraits, tableaux Flamands.

U h petit tableau ovale , du Palma.

Saint Jerome lifa n t, grand tableau de G uida  
Reni.

Un petit P o r tr a itd u  Tintoretto,

Tome. III. P art. V I. Ata
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'La Vierge, 1’Enfant Jefus & Saint Jofeph , de 

JPcrin del Vago.
Saint Jeromc dans le defert, du Tiziano.
La Samaritaine , du Guerdno da Cento.
Autre du meme auteur.

Le Portrait de la femrae & de 1’enfant de 
Vandick peint par lui-m em e.

Saint Franqois d’Affife, d'Annibal Caracci.
Un petit tableau de la NaifTance d e je fu s-  

Chrift, de G reghetto , dit il CajUglione.
Portrait d’un guerrier, de Vandick.
La V ierge, l’Enfant Jefus & Sainte Cathe- 

l in e , du Correggio.
Un pedttableau reprefentant la Vierge avec  

1’Enfant Jefu s, de Vandick.
Un tableau o v a le , du Tintoretto.
Une Cleopatre, de Gnido Rcni.
Le Portrait de Vandick, peint par lui-meme. 

Une Page , peint par le meme.
La C ene, d u filsd e  P . Veronefe.
L’Enfant Jefus & Saint Jean-Baptifte , cfe 

Rubens.

Le Portrait d’un Doge de V en ife , d e P i  
Veronefe.

Une Lucrece , de Giiido Reni.
Un Philofophe , du T iziano .
Un tableau , du Tinioretto .
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La Tentation de Saint Antoine , de Brughcls.
La Naiffance de Jefus-CIirift, de Sinibaldo  

Scorza.
Un delTus de porte ovale d’ Ulbens.
Autre reprefentant un Nain , dei Schiavo di 

Tiziano.

Un Mathematicien arec une mappemonde.'1, 
dtllo  Spagnoletto.

LaM agdelcine tranfportee au ciel par les 
Anges , de Guido.Reni.

Le Mariage de <S’ainte Catherine avec Jefus« 
Chrift, dclParm eggianino.

Un Philofophe , dello Spagnoletto.
La Y ierge, TEnfant Jefus, Saint Jofeph & 

quelques autres figures, dei Ben.ven.uto Ga° 

Tofalo.
Saint G eorge, del Correggio,

Aa 2
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T  O U L  O N .

J L  A Porte de Fhotel de ville eft du V ug d  

clle eft ornee d e figure« qui font terminees en  

queue de poiffon , d’une maniere tres-ingenieuk. 

fe pour former uue forte de confole : d’ailleurs 

clles font trara illees, avec un grand gout & 
fcien de chair,

Dans uae maifon particuliere eft un plafor.d 

qui reprefente les trois Parques , du-meme P u- 
g c t. II y a du grand dans la maniere : mais il  
paroit repeint en plufieurs endroits.

A u x  J a c o b in s . II y a un tableau de 1’Annon« 
ciation , par le  Pug.-t. Cemorceau eft peinfcfa- 
eilem ent, & dans le  gout de Pietro da Carto„ 

na ■ cependant, en general, il eft foible. Le- 
haut de la Vierge eft tres-bien, & d’une cou~ 

leur agreakle; le  ton general eft gris , & il y  a  
un mauvais enfant.
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M A R S E l l L E

L *  C artel, fur la  "porte de 1’hotel de ville , 
eft du P u g e t ; il eft decore d’enfans finiffant en 

ornem ent: ils font travailles largement & de 

chair. Le Cartel eft beau , fimple & grar.d : a 
1’Italienne.

A l a  S a k t e 7. Un bas-relief du P u g e t , re­
prezentant une Pefte. II eft traite avec gout , 
mais incorrečt & tnal deffine : il paroit etre un 
ouvrage de fa vieillefle.

A la M a jo r e . Un tableau reprefentant, le  
Sauveur, peint par le metne.

Ghez M. ie  B ourlac, on voit un David , du 
m em e, dans le  gout de cefui du Guide. II eft 
d’un bon ton de couleur, quoiqu^un peu gris. 
Les tetes ne font pas bien b e lle s ; le pinceau eft 

hardi , facile & large ; le  deffein incorrečl, mais 

grand : c’eft en general un aflez beau morceau-
On voit auflia Marfeilte plulieuis Falais ba- 

tis par ce meme a rti it e , ou il y a du bon : mais 
en general c ’eftd?ns Farcliitedure qu'il eft l e  

plus foible ; i l  r/eft viaiment grend que dans.

la fculpture: aufli , a la Verice, fes beaux ou« 

vrspes cn ce f enre font i’objet de la plus grap~ 
de admiration.
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On voit a A ix , chez un particulier un excel­

lent tableau reprefentant les trois Parques, a 
peu pres dans 1’idee du meme fujet traite par 
Julcs Romain. On peut 1’attribuer au PouJJin.

A van t que d ’a rr iver d  Nimes , on p a jfe  au  
Pont du Gard , qui eft unedifice antique com- 
p o fč  de d eu x p o n ts  ru n  Ju r 1'autre, a.u d ej'-

fu s  un aqueduc.

N I M E S .

J _ j ’Am p h i t h f a t r e  antique, ou Arenes Tl 
eft rempli de maifons. Le premier ordre eft 
decore de pilaftres en bas-rclief, & d’arcades. 

Le fecond.ordre eft decore' de colonnes fur pic- 
d efta l, peu engagees. L’interieur des a rcs, 

& les faillies exterieures, font de travers, & 

tendant au centre de tout Tetjifice qui eft ova­
le ;  d eforteq u e d’un cote l’angle eft obtus, &  
de l’autre il eft aigu. Tous les profifs . ou la 
plus grande partie , ne font qu’ebauches, & 

d’un gout exceflivem ent lourd. Dans les gal fi­
nes tournantes, les architraves, de travers par­
ce  qu’elles tendent au centre , font portees par 

des efpeces de confoles. Entre-deux, un cein- 

tre aufli porte fur une confole tres-large. Les
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arcades exterieures font bafles & larges, de ma- 
»iereque leur impofte fe trouve a peu-pres au 
milieu de 1’ordre avec piedeftal. Au deflus ro- 
gne un attique. T ou tesles architraves font d’u* 
ne feu e pierre, & toutes rompues. Tout cet 

edifice eft bati de pierres dutes , tres-grandes.
L a M aifo ti quarrce  , petit temple antique r  

quare long. Le plan en eft tout fimple , a la 

maniere des antiques. 11 y a huit colonnes de 
face au portique , qui oni trois pieds de dia- 
mettre. Le meme ordre Coiinthien , engage 
dans lem u r , regne autour du batiment. C’eft 
un des plus beaux reftes d’antiquite , & de la 

plus belle execution. Les profiis font tres- 
beaux, enrichis d’ornemens bien diftribues, Sc 
qui y laiffent des repos ; ce qui ne fe trouve 

pas toujours dans les edifices antiques. Le lar- 
mier eft orne ; la doucine eft tres-grande ; on 
»emarque comme une fingularite dans cet en- 
tablement que les modillons font tournes au 

•rebours de 1’ufage. lis  ne font point a plomb 

fur les colonnes, mais rarement les Antiques s’y 
font affujettis: cette loi a ete etablie par Jes 

modernes. La frife eft decoree richem ent; 

le  chapiteau tres-bien travaille : les volutes ce- 
pendant font trop faillantes; ce qui /e n d lV  
baque pcintue. Les profiis du bas de l ’ordre 

font fans grace. Cet edifice eft bati de pierie*
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& etabli fur un ftilobate general, qui fait ram­
pe a 1’efcalier du portique. L’entre-coIonne- 
ment eft de deux diametres & de mi , du m i- 

lieu d’une colonne a l’autre. La parte eft belle , 
& le chambranle d’un tres-beau profil , auffi 
bien que le couronnement. II y a fous le porti­
que deux pi erres trou ees, foutenues par une 

autre pierre.en confole : on ne fqait a quoi ce  
la etoit deftine.

L’Eglife moderne du dedans eft pitoyab!e»
On voit encore a Nimes des reftes d’un au­

tre Temple antique , quifont fortbeaux.
Une Fontaine antique , qu’on a reftaureea 

neuf. C’eft un quarre environne d’une petite  
galerie fouterreine, ornee d’un tres-petit or- 
dre : c e n ’eft.pas quelque chofe de fort beau.

C’eft ainfi que s’eft termine ce Voyage entre. 
pris par une curiofite ftudieufe. On ne peut 
trop infpirer aux Artiftes le defir de voir l ’I- 
talie , pays fertile  en merveilles de ce genre „ 
& de s’y  inftruire par une etude tres-ferieufe. 
11 eft egaiement fatisfaifant pour tout Amateur ; 

c’eft la qu’il peut puifer, dans leur fource la con-. 
noiffance des vraies beautes de lJart.

Fia du trolpcmc &  dernier volume
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des Ville s dont on traite dans ce iroifienie 
Volume.

C I N  Q U I E  M E P AR T I  E.

TENIS E.

S I X I E M E  P A R T I E .

PADOUE.
V CENCE.
VERONE.
MANTOUE.
CREMONE.
BRESCIA.
BERO A ME.

LA CHARTREUSE D l  

PAVIE.
PAVIE.
GENES.
TOULON.
MARSEILLE.
NIMES.
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